
U Conseil national va lan-
cer un manifesta signé : Ko.-
roly, président du ComeU
par la grâce du peuple.

ii
L'ALLEMAGNE

• II, 30 ociotn.

M. Philippe Tooelli, juge
de paix de Fougères, est
nommé à Brest Ire clan»?.

Loidre, 30 o * bai.

AUX ÉTATS-UNIS _tapfmta. général, d.
• — _ _ _ _ _ la presse anglaise est que

l'Allemagne tombera forcé-
ment t la merci <les alliés, à
U suite <to la capitulation d<
l'Autriche.

Cflrieailiul l'armée al'a-
ruande est «nore capable «le
résister actuellement.

CONTRE

"LA GUE3J
sous-marine

Psr:*, MO OB' 'fcra.

Lei journaux de Wnshing-
ton publient un communiqué
officiel annonçant qj'.m bar-
rage de 250.000 mines va
ètie losé-ia .- la '»•"• <1»
M.ird (Mn'r= les »--u> msriw
al'.eni n <•-
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LU
finale

LA SITUAT iON

allit. qoi,««cua»»l>l« dS—
Iralioa dt solidarité, nmlurjat «rs»-
dra s u ['•« d «oaaeur «ir la aoa-
IMS irut <i" biuille, puièreii la
vita (OfCa 1* Pa'e, rcimrsai les
piadf sur ie urriKM'e nai«iti, et
esi>g«rasi ta.. ï..r«a midi sia
n » buil l i «ne ' '• '" " " " 1 "
leuc a'»<s un acWacmaui !
li n i couorwr li ^omuioi.

Bara laa peales st !•• haute»™
da •»« D s t n i l ' u al lambooxhiire
du wnasi Hé S»«'i«°> !»• «oiipai
s îiCautrie al l 'utaul da • 8a il
da il Ile arm*«, ijim paase b.rdi-
menl la «-il "** le laa riuissi da
reasemi, iox la gauahe du ûduia
en crue, ia laaca «ai i l'maba, lier.
i,.r let |iramiara> li,sai adMTiaires
at laa coaqairant.

Kuiuilo.appnjii:. •iniraMaanl
par le ur du l'ar illtrie »nr La ma
droiie gagaéreaid* wrraia, reattsi
•aat looi les :acwuri odiatiU q'»e
las IOTCM adwsr.airea pifpurian ei
i«sotiv<ltereii au court de wow
l« jours**.

Plus au sud. U 10a arata, ei-
plollaBi lat a»an ajai obwatli psr
lai WOBl*•• britasuiqael Ut joo a
pt tceduu i G « < P«pad\>po 1, an
taiiaa I ad*ar»a r> et l'Dblig^a à ra-
cular, tn repoiatsaM mauwii a*c
Bnti illile deus coaua a'iaq i-it M
a : , i L k ' u an lidtiri de l'aprèi-mlli
par mi [j.ûaj a3fflb.-<JU*e-, eodirec-
I M I de Bo-jO M *ao> e _t dd R »
dsd-lia.

La poursuite coalioaî.
DUZ.

4T1» DC PB—SI

L'entarramant de
Mlle Léontine Filin

aura lieu aujourd'hui jeudi, à uuatra
ueurea, roule du Cap, 0

avns

Mnw M I M Uarie Arriva, née Mi-
cheli ; M. et *"»> li««ï«» An"*8™«
née Axrm, et leur fille ; Mm. «raw
Louis Wtn-, née Arriva, et «a -lie i
U Dominique Arriva, nuibilibé ;
llîle Jeanne Arma ; Uma veuve Ma-
rie Bo*9 Ar.iva el «M «niante ; Mme
veuve Angéle Novell! el s«a «nlau- ;
U at Mme Pieire-Dommique Sao-
tucci etleure eut-nu ; M. Jowph
Agostini. d'Ulmo, el « • eulauli ;

Ont la douleur de taire part _ leurs
parent», aui- et ajuu_J«aac«a de
la perte cruelle qu lia .
0 éprco^r BU 1_ peruouJîB d

M. JB

(BONIFACIO)

U liurtava Tram, juge au Tribu-
nal de Neufchal»! m Brai (Seioa-
Infériaurel ; HU« CamlU» al Felicie
Tram i M. NU»~ Trani ; Ho» We
Alfred Aub«-t, U. Pierre Iaoard,
Urne Marie Louiu laoard, n*e Au-
b.rt, al leur, anfanta ; Un» «u . e
Niaolaa Trani ; M. Antoine Tram .
M. Jéram. Trani ". Mme et M. Je»u-
Panl Trani, géomètre i la lilla d Ha-
noi (Tonkin), et laun entanU ; Mme
et M. Uiarlea Trani et leura enfant» .
ai. Eugaue Aubart, adminiatrataur
au obef do« Colonies en retraite ; M.
Georian Aub ri ; Mme AUce Aubert ;
Un» el M. Jo«eph Caalel ; M. Jean
l ia toh Mlle tugénia Caatel ; Mme
veuve Barberine liannar, née Tnuu ;
Mme veuve Marc-Antoine Trani ;
Mme at M. Jérôme Monti, bomma
de leltrea ; Mme rt M. Antoine Mon-
ti ; U n et M Emile M«inj. com-
mandant en relraile. Officier da la
U,por, d'bonnenr ; Mo. .1 M. Mis-
rico Mesnj, commandant au il0«
d'inlaottrrie, cbevaliar de La Légion
dbooneor; -me Manbe M.aDï-
Uouiauiar al m [«mille ; Mme .1 M.
Eunéoe Forraùer, ancien capilaioe
de Irégade, iuapeclaur prinéipal de

NOUVELLE

NOTE
11

Le j»ouvwueni>-nt d'Autri-
che-Hongrie vient d'adresser
une nouvelle Note an Prési-
dent Wilson, demandant nn
armistia immédiat sur tous
tous les fionls et l'ruverture
des négociations ponr la paix.

Celte nouvella demande
proave que 1 Autriche Hon-
grie se trouve complètement
acculée et dans l'impossibili-
té absolne de continuer la
rnierre.

u'Allemagn- reste seule I

La bat3<!!e continus très
dur», ma s partout n'us re-
pou*son~ lVnni'nii.

Les Rymplômts d'un* re- ^__>_ t t
traite Kénécalii se maniles-
tent dans les régions de Gui-
u tt de fitlhel.

Ona rau «ouata très rio-
violente, en Wœvre, dure de-
puis deux jour*.

On atleai irapitiamme t
le résultat.

Dans les cercles militaires
bien informés. Le bruit court
que Ui rejroiijeiMutsiaiii-
pensib « étiat Urauuèa, les
Allemands seront engagés
bientôt dans une très dure
bateile défeasiva

patar cause
de cassanan de commerça

«Sranaef rmtmtm LUI loulaa lt«
IB'Chtadii:*

leur époux, pète, grand-père, beau-
pére bituu tièi« ai onde, décédé à
iîuua, -o J» u_l>ie W18. a l'a.e do
55 ma, al laa pnoul daasjsler à son
euterreateut qjl aura lieu aujour-
d'hui jeudi, à 1 tieun» de l'après-
midi.

liaison mortuaire, 31, rue Droite.
Le présent avis uenl lieu de leuie

da ïaire fwrl.

Las me .ibres «Je Ix Société de Se-
cours Muiuels de Suinte-Dévote aont
prié» d'assister à leuteirement du
aociUire Jt*N->'ILADl£ ARRIVA.

Le Fréaidenl, Jll AIKOLA.

39 Bd Paoli
(»rèi U Poale) - BiSTIA.

0 . ~«'Jr«.l m Mae mtUntl a

Iiu-Utuiaiei liiitairt

d'Ajaook)

Châtaigne* Sèchts
U Soni-l. imdanc. Miinaj

à ' r

A Paris ~

li UÏi
interalliée

pour la 1 urar.ure da 300 a S60
qm>iaai da caluigara lèoa:.. aoo
decDruqne». ' ••>«"••'. • »j«"'»>
d i 1er décambr. 1918 au 1er mai-
1819, ponr l'eJimMiauOB i" •••"

• 1 de 'Ha,
Lat odna taroil reçoea jo iqa 'u

danai Mveabre proca.ia inc lu in-

A l g

Grande

à Budapest
La UomiU de Francfort

dit qu'on*- in* «poil-"-: ma ai-
ftBlsiioD e_ta*mr<1e lapait
a eu heu * Butte .KSI, «'evanl
le Parement.

Plus dece_tm.:le mani-
festants ont paicourula ville
en ciniitaiii dr,< _u-»n« ns pfr
trioti =_68, puHsp*>r tm_*
$te devant le farletaeot.

M. Karo-7 * _Hr_iitfué 1>
font*, -t s'ft-t itroci t ïrô U chef
de l'armée de ia paix.

A roceition de la Ca»ji-
rtnee interalliée qui doit u
tenir à Verunlk», sont de
passaqt à Par M ;

MM. l.loyd titorges. lard
Bil/mr onnino, le colonel
/7ou«e, Venialos, I alchich
Orlamdo, le maréchal Dou
glas Jlaig, l amiral Ihedon
di Hever, la amiraux améri-
cains i.eutonetSim el d'au-
tres haute» pertonnalité-..

W oc ob».

L4t l uji''i |)«iuin«t, .f£C IB
Wicmri dat «aicUi caalufaiU

Balayage Publie

a i 11 Vill . •< H

«rtdjudlo-km

LtfTtnon i4j«i>t, faiuol ba*
ti«< do M «ire de I- <ill< de Bai l ,
t f_«..«ur d» porwr » la eat»it-
H _ U d« •«• admiaMirèt q n la 6
.o.e-W, pro.hu«,k «hure , do
»ir. il «r_ procédé, à 1. lUir»
(•aile da COIK il iDukiciptl), 11 -4-
•adieatio- •« r«b«_, pw «i* da
wmi- io i i oatheieeâ,-» «erric» du
kanj.g- de la i ̂  ' ^ U œi»n •
pnx de 4O000tn_c«;ie ciBliM-
M-iaal «it kl* * 3.O0O fraau.

Le ca-itr d« c_«fg«* «* ***«^
an «crturia» de la l-urie où Iw
laiereiie ^ouirj»ttn preadrt cai-
aaiMuca. uni Itt jours aoa (anii,
peadaii lu hsarti de bureti.

Bttua, la ty cciobre 1918.
L. irr *df«d ht*

L. DAP-L0.

(LUR1I
U. et Mme Dominique Paganl, née

Grosai i Mme «t M. Anloina Ghi
alieimini et leurs entabti, i Sjlo-
nique ; Mme et M. Pierre Ptgani
3e mailre, i Bougw ; Mlle Emma
Pagani ; M. André Pagani, malelol
à Biierle ; Mme veu¥eï«arie liergaa-
sa néeP-gani; M il Mme Domi-
nique l'agani, de Tomino, et leun
anlanlt ; Mme veuve AntoiDallo Pa-
. „ , , , a . MaiseiUa; M. Franc.»
îlanam et — en[auU, de Marseille ;
M et Mme Auge Greiai, da BaaUa \
Mma veuve Marie Uroaai at aea en-
tants, de ijaaua ;

Les familles i'aganî et Oroaai ;
Ont U douleur de faire part a leurt

parenta, amis et connaiaaancaa da la
perte cruelle qu'ila vienaanl d'éprou-
ver an la penonne de

U. ADluloe Pagani
KuulMT mmrin

CiU t I otdi« du Jour

laor nia, trère, l>eau-ïrère, ne«u,
otcle el cousin, décé lé le 1« octo-
bre 1018, i l'ambulance, dea auilea

M blessures, a l'ige de M arja.
U présent ~ " — "•- ' " "

de taire part.

YifluQ«ut — de la MatÎD« en retraite, UfUcmr de
de % la Légion d'honneur ; U. Pierre Au-
™ , ™ * l»*1, aocien diel de liureau au Mi-

t V f t n u l é n de la Marine ; M. Pàerre
Trani, commis pnocipai" dea doua-
nes (Indo-Chiue) ; M. et lime Pierre
Trani. née Q'Orloli ; M. Paul Goton-
uad'Uti ia . capitaine an long-cour»,
lime P. Colonna d Istria, nc« Trani,
e t k u r ful..nt, M. el Urne Alberl
Fraocioai, née Filippi, et leur en-
fant ; M. Beuoll tiambioi, commii
principal des nonaues (IndçMJjinei,
el Mme B- Ganbiui, née Franciosi ;
M Paulm Fr.ai<iosi, Urne Vie tonne
T. rrifti-FraDciosi ; Ulie AutoioeUe
Hausser ; Mlle Améi.* Hausser ; _ .
Olivier Uouti ;

Le- fainillrs Aubert de Uaneille
el de Toulon , (—«tel, Mesnj, Cuneo
d'Uruano, Kurdoli, Poliilori, Colon na
d'Utria, de Hocea Serra de Sartene,
VteUi, Versioi, de Booivita, Ucciaui,
Slephanopoli de Cominène, Jean
L_ l i . Peraldi d« Comèoe docienr
Dragarci, C»1ODD« d'Arro, L»ca, Mas-
Baido, Proapar LaDtien, Friuaeiio de
Vicu, Boulet, Pianiatielii, de Uorali,
général Coniieu, Joaepti Golombatii
• e La Porta, Eugène Sebastiam, <ie
Aldioiandi, Vamiacci et Calmai de
Corte, Durauo, Cambflli, 4e Peralt.
delU Rocca, Filippi, de Situai ;

Ont la douleur de fair* part i leur*
pannU, amii et coûD_i__Qcei de la
perte irreparaUe qu'ils vienneot
d'éprouver en <• paraocoe de Urne

Grwmai_3-Jusép_i_e Traai
Née Aubert

leur épouse, mère, fille, eoear, nièce,
kaote, couaitie ùt alliée, deeédéa i
tijoUatio, le 8 octobre 1918, i lige
dl!Le présent avia lient lieu da leUra
de faire part.

RavilaUiement

• aes bleasurea, a l'âge de M ans. U alaiwa HOSsl CHIKLKS, 31,
Le présent ana liant lîeu de lettre rsa da l'Opéra, Bastia, offre ctad

' ™>u kilns karimi Cies Hast H a t ,

teole Ubre
Dailée par Ml a GUCuHONl

15, TM té lOféf

Li reBtree aora lieu le 4 •
bie.

Pétitionnât Pucâo

agile kilos *arùeu <*• * « • " »
récolu 1917, au pr'« de «on ai»
e u e /rai— les ee«« — t a s pn-
daaa snn anlrapol.

Iiteraal; 3 a»-.n»tra-
KiUriat : 4 notembra.

liitiuiiw Illi Otttaui

~~™" .. . UN. MA
URit r tadeachnaaavi l iMU _„„„

twokl. — — —

^ • _ ~ - ™ — — j a u — • • — m- » vr..-\untui l . MUVKilURK 1M6

Le Petit Bastiais
n«B —

J O U n N A L
U W.ITS rOUI TIRAGE DES

QUOTIDIEN
*E LA eoraz

da territoire françaia. /'aurai pu in-
diquer (simplement l'intervention du
Conseil Général, celle du Préfet à
qui la MiniBtère a télégraphié la dé-

M. PIERAJIGELI ^ ^ ^ " Ï Z i ï "
gnant que la question avait été por-
tée au Conseil Géoéral. par le Dépu-
té de Calvi.

Ce que j'ai voulu dire, et personne
ici ne s'y eit mépris, c'est que la cri-

—i—^^a se était due surtout a ce que depuis
u • i (y i ' e ^ e r J*nv 'e r ^918 nous n aviona ja-
Monsieur le uirtcieur, m i i B ^ aUributiona qui nous

Daue une lettre qu il a l r u m au ^ ( fa j t ^ . ,fl ̂  • ;

< Pâlit Boatia» . . M. Adolpli, U n - . ^ l f i r - ^ ^ Um £
dry « •!*« - » t r e oertaiiu» DOIIM qui voira.aûtlquintaux pa." semaine, uor-
0 B | paru d u . le» journaux U M I U - ^ ^ à 330 ^ m e , '
, n EU sujet de laucmenU-on d» la , ) U ^ t -« ,„ -
l'irine et. s*ns me uommer, me met n , , . ^ £, r-n,

Le RaTltalHemcal
ci le»

Saniaes —ariUmes

n'était pas besoin, je le répète, de
sa protestation, pour nous fixer aur
ses intention» et sur In mobiles qui
l'ont guidé et BUT lesquels person-
ne ne s'est mépris.

Veuillu agréer, Monsieur le Direc-
teur, l'assurance de mes seatimenla
distingués.

Henri PIERANGELI.

Souscrire à l'Emprunt
c'tit agir

en bon patriote

Rentrée des Cla$$e$

L'ouverture det <:!«•«* PMLT l u
elért» exteraei da Ijcés it det Couri
recondaires »•! reportée ao 18 «o-
nmbre. L a pauio_uû_i nitre^
ront ts 17.

côté, da q
M tiiur-

.i_rj Uiët ao point ia questloo des se»
vices maritimes et rectifie mes aflir-
muUOQS,

Avec le menue souci <ie reiacLilu-
de t|iie mes Collègues, il me sera
permis d Î répondre à i* commun

'il i J f i à U

ha-
let; urrondissi'iiiont de

Baatu et Gorte nous avons reçu 1 Oit)
loin. /,„••! q u i n t a u x . so ' t 1 f t l prammes, et nous
l e t ^ 3 U ' ' somme» tombé* au moi. de iuiUet à

134 et à « e grammes.
J'ai indiqué qu'avec la ration de 300

grammes noua serioui à l'avenir ab-
solument raaiuréd, puisque ce chilTre
(Mail supérieur de 1(X. 000 quintaux
par an à oelni d'avant guene. Mai

porous u) .«ponin* a .- çuamuDica- e n c o r e j ^ ^ j i « U l e r i là régularité
non qu ib «ranent de fa.re a U prw- d e g M p B f l J U - o n s q u e n 0 U 8 0 - a v o n 8 p a s

Ko ce qui concerne mon (Jouègue
de Calvi, il déclare que c'eit à la sui-
te d« t'expose qu'il «présenté 11 M.
\ UgraiD de l.i pénible situation da la
tj)rse que celui-ci a i_médiatemenl
pria devant lui 1« 10 uutobre, la dé-
lerminatioD de pilevur lu ration quo-
tidienne de iarine de _W grammes à
J30 grammes, et M. Landrj ajoute
qu'il s'agit non pas d'une mesure qui
aurait été adoptée en même temps
pour t« France entière, mais il'une
décision concernant spécialement la
Corse t Le réunie appliqué à la
France contiueoUiie, dit VI LsuAry,
est tout diOérent ; il consiate à four-
nir à chaque département, en tenant
compte do;; ressources locales résul-
tant des révoltes, U quantité de farj-

ution

trouver dans mes articles d'autres
préoccupations que celle-là.

Et en tout CSK je maialiens que j'ai
été rigoureusement exact en fait-
J'arai.- si peu l'intention d'induire le
lecteur en erreur que j'ai raproduit
Rituellement le t*-i- du décret du
10 octobre L'opinion est assei aver-
tie pour ta avoir déduit, nom me moi,
qu'un* majoration des rations indi-
viduel les eu France de—ùl avoir pour
conséquences nécessaires le relève-
ment de ki Ration eu Corse.

L'armistice général
est signée avec la TUIxQU E

L'AUTRICHE
évacue le territoire italien

J'en arrive à la question des srrvi-
c s maritimes. Comment H. Giardan
peut-il s'imaginer qne quelqu'un a

... nécessaire pour assurer a chaque pu lui prêter l'intention d'avoir vou-
liabilanl JW1 grammes de pain par lu favoriser un port au détriment
jour awr d « snppléments rariablea 'les antres ? Le Député de Sartone

• • • n'avait pas besoin de dire qu'il s'é-
tail laissé guider par l'unique i> 11-
ci de l'inléret public. Il me permet-
tra simplement de lui rappeler que
lu lettre du 14 septembre qu'il m'a-
ait adressée préconisait le

pour diverses
Je n'aperçois véritablement pas ce

qui, dans mon article uu dans les
notes des journaux, a pu provoquer
la euacep-biliié de M. L ndrv. Je i i -
s_s dans mon article , • Ce chiffre de
:OU granu-es adopLé par le Conseil unique pour voyageur» Nice-Balagtitf,
Général â lad. mande de M. Lundi y que ce service allait être bomoljfaé
.'•orropond à l'augoienlaUon conseil- lorsque nous gommes intervenus,
lie ie mfime jour pour IVnsemble du llans l'arlide qne j'av;iis consacré â
u-rritoiref^nvais.» et jeieproduUaits celle question je disais très net-
ip décret du iO ociobre courant, le teœent à q\iet mobile avait obéi M.
jour même où A Landry était reçu Giordan en proposant le trajet le plus
pjr U Vilgran et qui a paru au court qui lui paraissait ]•; plus Tnci-
/ounwl Offtâei du 11 odubre. ei (pi le à obteniret personne n'a imagi-
fixe, I dater du 1er novembre, les né un seul msl.mt q ie le Député de
rations journalières de pain de toute S rtene ait eu d'autres préoccupa-
la Frange de même que c'est i par- tion» qne c-Hes qu'il indique dans
tir du 1er novembre qu'est nié ihéo- sa lettre.
iiquemeot le nouveau rationnement Mais j'avais moim^me indiqué à
de la GOIM. Wr ce décret, je le rap- la date du 22 aoill l'intérêt qu'il y
pelle, U ist attribué sur l'tnsemblâ avait â éi;iblir les servies qui ont
ilu lerriloire u->e rai ion de TiOOgram- été adopta depuis Je 9. va s que la
»«sd« pain uui culliv Uurs à pailir Marine mililiiim :.ja^> bien dps bé-
dé 11 u s , aux consoioiuateurs de 13 silaiitma, se décidait â nous accor-
à 70 sut ae lîvr_ut a des travaux de dir les convois nécessaires et j'élaia
Ton», de 300 grammes aui entants assaré qu'avec In concours de tous
de 3 113 ans et consommateur! non nous aurions triomphé dea derniers
classés " "

J'ajoutais : 1 Le dartre forfaitaire
de 330 grammes de far.ne, cdm"s-
pondanl à Wo t n_nnea de pain, « t
lool compte lait avantagent »

Je n'aperçois walintérét de redi- au Conseil Géwéïil lui ont
lïcatton de M l_ndry 11 sait comme ment Uil ronnaUre qu aucune préoc-

-'- — personnelle

far», .il (woVs

L» dernier» haure le TA.!-
lernai 1a est ooUa arrirés I

Llarope .atièH est (fe-
boot coatre«II» p w U Vie
towt iu Droit.

est écrasée,

u , Conseil Fédénl polo- et écoate da i s le plu» pro-
M i s m n i l p u b > é U B d é m * ' « n i sileuca la d é l a i
appelait sous lus drapsmix du Gouveranmeiit).
l r a h o m m e 9 i e 2 i »BS-
. 1

L f s * P « " i P ™ "

CH1I8BI •» DIPDTIS

obstacles en donnant à la Corse
service que réclama 1 finl l'opinion pu-
blique «l le» OlTiciers de ia Marine
Marchamle l ime parait inutile d'in-

Les amis qus y . Giordan a

nui qu'avant comme après le 10
toLre le lalioitnement de la < orsn *
été lité d'une manière furlailairri en
pr nant pour baae le claiffrcde la po-
pulilion tel qu'il résulte du recen-
sement «t «la à notre dtnmd*. il
était tout n_tor«i de relever la quan-
tité <{« t.riMS «Uribuée flobahriMot
A la Uone 1« jour uù Ion rHevait la
ration

p pe-ô sur
l.i"discussion et que l'intention de
tmis -i été d'obt- nir du Gouvernement
le rn.'iïiraan l'avantagea ilans les cir-
constances particolièrement diffici-
les que nous traversons.

Je wvai», quant i moi, que mon
Collègue de Sarlene. comme il ~*
l'écrivait, se rulliemil à l'opinion qui

it 11mdiTiduelle »ur l'eiiMmbJe grouperait 1'adhé.ion unanima el

La Turquie et l Autriche,
ses deux alliées, l'oot abtn-
doaiiée.

Ella reste seule avec son
déshonneur,

L'AUTRICHE
Afin de montrer ta terme,

résolution de faire la paix,

tAutriche a évacué, des ce

matin, le territoire italien

qu'elle occupait

LA~TOLÔGNE
EN GUERRE

avec

L'ALLEMAGNE
Los Dernières Nouvelles de

t/tmick disent que le bruit
court à Berlin que la l'olo-
gne te prép»re i m»rcher
oonlre l'Allemagne.

M. DESOUNEL

l a s^aac» p.at onnrta k 15 h.
L'BB dea tecreiairu douar lectsre

di p^«cèi nrbal d« >a daralèra
Siaace, qui «il adop'A

Au moment ou la r.him-
bre discutait le projet de toi
sur la Dénaturalisai'»*, V.
Leygws ministre de la Mari-
ne, monte à la triiune et s'ex-
prime en ces termes ;

Le Pres'ienl du Consul,
reenu nu Coioeil aupAneur
de guère interallié, qui est
actuellement réuni t Versail-
les, m'a chargé da faire, au
nom du Gouvernement, ta
déclaration suivante :

(Toute la Chambra se lève

est aeoordée

èLlaTURQUIE
c II y a quelques jours, le

Relierai Towabshenl fui mis
en liberté, afin d'informer
l'amiral anglais, comman-
dant en chef l'escalre de la
mer E^ée. que le Gourerne-
ment Turc demandait que
des négociations fussent ou-
vertes imaMiakineat en vue
du la conclusion d'un armis-
tice oènèral entre la Turquie
et les .Mis.

€ Le vice-amiralCalthorpe
répondit que si le gouverne-
ment turc euvoyait des plé-
nipotentiaire, rtuuiiéremsnt
aoTMites. il avait, lui, les
pouvoirs Dteessairas pour m
former la Turquie des condi-
tion oans lesuu I <s les puis-
gan as -\H- -us .ouseatiraient
à U ce »aliou iloa buatiiités
et paur signer, au nom des
Alliés, un armUlice Kéné-
raL

t Dans ces conditions, les
plénipotentiaires turcs irri-
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EN HONGRIE

nous un
pour

virent i Mondios, m debn,

de cette semaine.

a L'armistice a été signé,

U nuit dernière, par le vtce-

armiral Calthwpo ̂ u nom des

Allies.

a Cet armistice est entré ;

en vigueur aujourd'hui, à'#

< 11 n'estpaa encore p o s u - v K jjlj | | l | Ï V

ble àe publier les termes | | | | ëk l l ' l f l )

complets de larmutice, mais —

ils comportent le libre passa- La situation i Budapest

ge pour les flottes alliées jos- est trèi critique.

qu'4 la Mer Noire,l'o«Mpa.wn l i M rtamon3 ouvrières »

des torts des Dardanelles et , u ̂  A t ^

du Bosphore, nacessure pour ™ v _ . . , , .

garantir la sécurité d. ce pas- b r e u w s T o u t œ i i o ^ a l <*

n le rapatrument immé- rèsolulions eiigeanl la p«i*

immédiate.

L'archiduc Joseph cherche

a exercer une dictature mili-

taire.

Tous les ouvriers sont en

grève.

La foula des manitestanU

1 1 * * a voulu inarcher contre le

«'eai^iar r de l'Arcbilucmais

las troupes réussirent a leur

sage, le rapatriment immé-

diat de tous les prisonniers

alliés ».

(M. Leygues desceuJ de

la tribune au milieu d'un ton-

nerre d'applaudissements

L'abdication

UU*iy ail publie m té-

légramme de son corrnpm

dant de Copenhague assurant

qu. {empereur ouMiume se-,

rail vraiment d aie à abdi-

quer immédiatement.

p

bar.er le passage.

_e peuple s'est retiié en

pous-ani des cris pour la

paix.

Emprunt Le Petit Bastiais
x>a i.A.

DEFENSE NATIONALE

«,5l9t jour ite i. w
.Paris, Le 31 octobi*. 7 aura,

Dti opèikLou .otalu, dam la regio» au sud ds O K I M , M U <mt pnr
mis d'e«iever plmitnr» traacaeai eiaemi» et de BOBS rapprocher de 1
rouis de tiuiie * Ja Heno ia Vievilis.

Nos troupci oat coaunai ttur offessive entre 1 1 • • • • . • ! ! al H « r i (

et oai tait des pruoiaien.
A i'oueil diSi Fergeox, nri la C«4e 1 4 * , du tombât, trii vifs soal

ea court. Noi troupes oat résisté a ptruieirs (Matra ahaqaea aBMm...

Klea a sigsiler aiiieuri.
Paris, le 30 octobre, 15 beoru.

ACWMS d'ariiilerii aiatt vives mr le Iront de l'Oise.
ll.ar en fia d« journée l'eaBcm, a coure inique violemment a l'ouert

de SsUut l /cra^ais . Nous n o n ntaiiicau aoi pomioas.
Ea deux jours le cLuflre du prtMMaiera laiU par nrtre &• ame« s'ut

êlev* a mille quatre caai ciiqauilc irait frai un coloaal ds ctvtierie da
U garde et trou duts de baiailloa.

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
-". I niUAkM. aavir

€ J'appeierai cet Emprunt, f'Emprunt
de la Libération. Cette libération nous ta
Voulons et l'espérons complète dans le plus
bref délai possible. El je suis convaincu
que pour cette tâche affluera l'argent de
l'Epargne Française ».

(L- L- KLOTZ. Ministre, dai Finances).

La nouvelle rente est exempte d'inipiitx. Elle
jouit des mêmes pHvilèiçes que les renies S"/.. 1P15,
1016 et 4 '7. 1̂ 17. Elle est admise par l'Etat en paie-
ment de l'impôt sur les bénéfices de guerre. Elle est
à l'abri de toute conversion pendant 25 ans. Elle
comporte une prime de remboursement de 29 fr. 20
pour un montant nominal de 100 francs égale à
41,24 °|0 du capital versé à La souscription.

Prix d'Émission: 70fr.80
Rmnu rk\ : 5 [r. 65 \

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de
la libération en quatre termes échelonnés de la
manière suivante : 12 ir. en souscrivant ; 19 fr. 70
le 16 Janvier 1919; 20 fr. le 1" Mars 1919 et 20 fr.
le 16 Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre au
24 Novembre 1918.

La BANQUK DE FRANCE admettra cette rente
en garantie d'escompte et d'avances.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT
'n--.:iun Am Tttii-̂ K TïAaQrarjcs Généra

• J O U R N A L
— LE riUS FOKl TIRAGE DES

- (Pavillon dr Flore), TrftaararKE O«néra!«a.
c: pUaiiB , Recr -teà de l'L'tirtgiatr'rneet, daa

««t i ThWra Mnridp»!

—-..tX. MaMû .iaa. — À-M-

Si dation de .'actinie des avait pwlM al da .'arJUuM il a'j a rien

d'iftttruaul i ligialer.
11 octobr* Aprai-Bidi.

k 11 t*itt d* raidi BMir-nseniftat êiécates par aont H cours d* la naît
éau U voiaroaga do ftftaBtvy aou avom lait quelfUN priaoanien al
iadige des part» a .'waaui.. Nos ptUMillw N lOat mntrées sctives le
locj, du canal de l'I.caat ko Bord de i forti d« fUiimes et oal prograut
•a divers i«i&li.

*RM££ DOHIBNT
M Mtabre.

U utilari* ferbe a atteiai Lm D«a*l>e, < 1 Bit da Sen»MMlrU ai
a oCLtipè Ptjuni'X. l'eiaemi pfÊo»m ta ratraiis d«Tui IM inifttr
q Q l on utei.i i nil«B«mwB T»f*t*lai PeOamlia • lu b osé
an iad ds BBirâdt ci»iuriBt de aooteaai trit»flBien ek du Bttenoi de

uOi&HUMIQUÊ aVMEBICMN
Maxstakra.

u row.».»i. - M'. "»
aokiolM <• h Tonmt»t. w
v » b n . u po.Tti fur.
!„„.«•„. — ..oa
a. DoHCmotlq.e.

DMOIBIU, Imt" lei k>» «• • • • tt»
de pr»»p» lo»b"'« « taiartdi et non
d. Laian"ara«aliai.li. la ><* d. l'ita-
Hawee «Mira d'uUigsr.

«feoa 1868. S * .

1 Sainlf » • ' « • -
4 l l » U

tlaa aatiaaU. a'ont qu'à aa ipieretir
et. le Csepalaia da Sasctaaire.

il Siinl /aa». -
„.--..j a» hTonaiM

4 l ' f l

rrii CIVIL

.«, si «uht aa
XallialKU

Dîal Paal-F™ç««Mana.T»aaaaiat.
— Siaatb Aadrae Laeteaaa.

• r i
ù M U a i Pr»goU, ealliTaUar, 100
aae. aa Carca*to

FJie LeoatiM-Ciaira-liarii. 90 aaa, aa
Bavlia

Ti F«l»a Aaie'e «aria, aaaa-
ri,,. da Brioad. |B«.la-Ulra).

aJSiaal Doralai]aa, aoldat la Ifla dia-
faetena, « a» . *> 2 - ^ - -

•orial «aria. 4 laola, de Baajtia.
Ctaataeùo Aade, feriaroa, M aae. de

Beat a

Pêtitë9*M$tU

(MDl dniat d'avsntarM en & a(A«f
luUppr«te par «!>• Uendora. — Le N
e% Tetairt, grand & • moadaia an Iron
ptrliaa. — OBOKIIT lail aa aalan
anal, •oati^at.

ipparlfananl
O.4....d.»Sa«eB«iaaaal a»

bU d. 6 i « putael daaa belle aaia».
âiiaeaar alree Pal» Uahaa.

Tarda

.I l .é laa-aaaafJel l la
a porte- taille eoataaaai aae earfi»

Raneaeia'da mrde
H. C Ooela, 3». Bd Pa»U-

p
Bairiaif.

_ Perde deaa la ea«oa?4 aa »
M'obre, ane aalo, roaa ™a»e !<*•
" „ Wl. 1 r. 38. «d» »»«*••"
la aaiaaa. rf'.* d otl, al .ar U d<»_

f ,«adalar ppor»r-loar»rr»-
aaliaaaaala eoalr. beaae reoeana»̂
à M Mb-riiai Ja" fraaooa, pnp»
«reeCeceialNiool.

_ l la«»aeri .aae«a»*i» . '*
„!„ il.ne Ha.ehe a» aae, «*•

<(

SI «'cote apîh-mUi J^

tho»aa.
ta SeW t Teateee Kraa a

. . . I Raeaaeea. aolOa l — •"
K«~pHaaa<aat dVaaae.

Orel«re «a «.-D. île la IrW"-
, » * _ » aallli d. l« a.»- " ,
l a .la aTlalll I. la aajaaara Bai.

Sanolailra de ».•»• • - — — —
Â partir da 1er «ewaei». laa diraa»chaa
eljoeradaltle. la pre.l*ra aaaaa aal
ZUKU à • naaraa ; la «raad—a 1

. , la».': Salati * haarea.

Avis «OJ (amiUea * • dispiras
du vtpmr • Belkan »
Bi *a* «• .a ie,o,.r «.Uw, da l*ial-

t , | /,, dleparia, l.ara fa«il •« "»>
ln,i i«i i arnra i H l'jditolerraleer
d. n.a«ipO-B «antlaa. à Har.«lle
po,, U tawalr a» raaeeip.aieo la

T " «1er lamlalk :

•4. Data et liea de
S. Data el llaa da

Rajaratt-dl-aalagaa.

tnparlenwnt
p

Oa deura waer — - ,
10 i 12 pièoa. atea alla».

Adraaer * "
Paelieit-

» . aâea eiiae. 4

oeVaa a» aaïae» «a « • •

laa.. OllaaTiK.

QUOTIDIEN
m LA COUSE

.T^S1. lî: t* : I - - • * -"" -—

Nos ^Sorts Sacrés ««^>"s

Heureux celui qui tombe 4t qoi famé les yei
Toot éblouis encor de revi» glorieux 1

ALFRED DE VIOMT.

Noos étions ii tomhreui aa début de la guerre I
Et DOUI partîmes tons, en chantant, t'âtne flérv,
Ver. le Salut, vers la Revanche et L'Idéal,
Comme des amonreai allant an premier bal.

Et VÛQJ. «les tombés sor Le ebamp de bataille,
En opposant à l'agresseur ane ma raille
Vivante, sarbumaine et joyense à la Cois:
Vous dormez tonr toujours, protégés par la croix,

Disant votre splendeur, votre mémoire auguste
Vos grands cosars de héros, votre geste robuste,
Et ldpair qui flambait m fond de vos beaux yeux.
Vous dormez ponr toujonrt, morts sacrés, tace a u deux,

Dam le ronge linceul du sang et da cvurage
Et voire souveoir, comme an drapeau de rage
Enseigne aux combattants ce qui vibrait en vous :
* Frère*, qui détendez la France, vengez-nous )

Rallumez le soleil ']ui dora il la Pairie ! •
Et votre souvenir, romme nn enfant {jni prie,
Cbachole a ai bien aimés que vous ne verrez plus :
• Oh ! oe QOQS pleurez pas l Vous nous avez perdus,

Mais ce n'est pas en vain, el nos morts furent belles ! >
O tnoriSt nobles témoins, superbes sentinelles,
Echelonnant la route allant jusqu'à « là bas, o
Là-bas, où gronderont, ponr les derniers combats.

Les sublimes accents de notre Marseillaise I
O morts I hier ardents au sein de la fournaise,
Doirmi pieusement, ennoblis par l'espoir
Du triomphe qui fut votre divin miroir i

Dominique VECCfflNI.

Le Colonel

Le SA rfgimeat da martae d«
ï»as*ei a et* «lié à IVdre ds l'ar-
mée :

« SMS les ordres d j llnleaial-
coloacl Mjaiielli, par des miDoeu-
t n i R i i i t ' i m c Bâtant do foufa»
que d'aibileiA, a brisé toutes lai ré-
finaaciB da l'âftaotni daas les joar-
thei dei 8, 9 el 10 août 1&18 réa-
litant une progrjinon d« ît ktlocaè-
ITBS, ec.e<aa. ds huiie LIUM plu-
sieurs bi.ierhs du m les ierMOtt
•ont tu*i sur litura pièeei, a'IiAtiuaL
pat à lortir de saioae pour ai4«r
la progruiioa das troop s fniuat-ï,
aioairaat ainii lu p!u belles qua i-
téi da ci uvadçrid «t un eathou
manne eommuiinitut. A pris ta
eour. de «M UOI» bulle. jourVe*

atail aoiii h CCE ir d'na boa et ten-»
dre Bi t il nnitaul la bravoure ké-
lolijafl k la iaaJra«« litialft l\ avait
fait k la Fnnee l«j iacriût>j de ion
taig ehio* n\ larm-'il, et aprfei la
ta,ai Ile U eWaaait loates set pAsvsées
d'affecioa el d'amour a son pèra e.
k i l mire bien aimés ai * »a iaoaiiie.

C«ii ce que o ai n o n lu duu
s* s lettres, dus collet des lb et U
aoai mrtdat, vaille de si mort, lettres
tmpruBiêi OA ces feaiitnea'ti qua
seuli ont ici h*.ros ctréiieni cl lu
t-oct tiU.

Uti l n o n i viagl atu, ao aao-
mttt ta tout allail mi loor^a ; k
vugt .as, cù puur lui a'utHivu wge
la via puuw d'eipéiaauei, àe joiui
et de buaaeur 1 BU naaaaaat tù V*
V.e oue ai aii ItiM r̂ fjiULer sur sua
jauiu Itaii loi njoai de •* g «re

Oiucur tuais pu.' btros, don ea
pu* >ur ente terre de Kraim que

Cors*, les Eoo!« "î»rmil« «i l'I wU
Hhnmire Su^riaora de jeaoe.'tfW
d Ajtocto, eat reoonfte aa lnadi 18
atoTcmbre, en m<oa do
de fiippe.

ItViech
PAYR»RD.

AVIS

M. le Sons Prifet deviat .aire use
eoamua:ciM<ia • 1* Stcuoi des Va-
téi«ai d; Bi^ua, 't* Hriobres de la
SeutiOH ut loui les atcieaa combit-
lanu de 1870 71 »o -i iuauauaeal
pnéi dji.iiiiir t ceue Kuaion qui
auia iua le ma di 5 uvum&rd, à
4 keurui du .air, à l'Uàtai de ViUa.

1,L

wetler, plu de 50 miisilieusai et
pris d« 1 UOO prifoaaierB, piraai
leiqiMla un coiaaiaada>t de tégi-
meat a*«« tmii *oa Kiâ  major >

Le li«ui*'»a». cjlo*el Mo.ditl i,
qui s'est ai emhamij.ea. coaiuu ta
lait ne ciruumiaa^.* epiuncd*bu-
ûa BoitiUits, esi ;e tiU da U U- en
puiiae HoitUal'i, dlia HOJS.L', doaL
dem auues bit te <oat maiaus îmt
diiuagu&i : IL- f o d attiaOielli, ai>
tRe.Qeu.«nt aa Se Eoua'^s, au Maroc
qui vittal a'lut pumu au grale de
chai de taui li»a, el M. i» capital sa
Jtaa-B*pUite Moodieili, da lOtid
d'iafaaiaiid, le «aiaqariur de Pva.al-
IOB, I»i4 pritâuiier de guerre de-
paia I9i4, actuolleiOdat îateroè ea
Suiai*.

La Umil a M»«di6l.i oicnptra
oae balle page daat U Uvre a'or da
ia Cane.

«rrusÉu da O*
loia d« celte quu ta M Mat aimée.
Si toa cjrps, m.uère mortel in, ce
piut définir ROUI es BOUS c*?rès
de >oa pari ah.tl, du moias tanâno
immoneUa v>«-dra ea reipircr les

PAIX BRUSQUÉE

L'Allemagne unique dans Mt régpnws twe bâte fiMe. ànon •
lurc la païx, du noiox à obtenir un ammiice.

Aprét faiTOgMicc et les prétentions <lct moi* dernien, il faut qu'il
e aae raison grave pocr que l'ennemi prenne cette Ultlude (Tapparcnte

«QI ordres du Mi-
isire de la Guerre, les cm • dê.i -

rsmt iufi HDpky'i ai-muie ia>erpr£-
taa daas lei »ei»tGM i»èrtcuis p»<
veat H rtmtigatîr, sur Ui coaditiMi
de cet tnipi», auprès dsi Camtnta*
dabU d'annu de chaque place de la
Cona.

La Tenté est que Tannée allemande ett dans tmt > » « « . , ,_...
Lrs troupes qui résistent au caitTc riu front, face à Patv, «lcrt que \tt

deux aîleî cèdent en Champagne et dont le Nord peuvent être tytvanent

PJCQ accès.
Le pond État-Major allemand ett oblige â U t*traitt par les rèlatm

J— Allies. Son recul n'fJl pas l'évacuation demandée par Ir président
comme il chercher* à le {aire croire, nuit la cotucqucnc»: de nm

UHTON DES CRA.NDES ASSOCIATIONS FRANÇAISES

fc, CONTRE LA PROPAt^VNPE ENNEMIE

« t BTRDICATE
e pai jotuerire
à CEmprunt

o'e.r /'aire jS
de matflHW po/riote

•UHUrD'lM..
Victor-Napoléon Blanc

Use foi* d« ptai a mon iaiucbl«
«taveaglea promcoé ia laili sar
le pmiemps d'uae vie.

Victor HipoUoa 111 IBC, DB eafkat
de Basita BTUI *iDgt a u a peiae. H
appartenait à ia citise 1916, et iTiii
èie laeorporé in 1% reg. d'ariille-
ne. lt y -vut .ail SUD devoir, toul
MM davtiir de soldat et de boa Praa>
çajs, c* qui lai valoi d'Éje ci>6 k
l'oraie du regineat, en des termei
ire> tUienia : a AJ^DI de iiaiioa,
pieu de buaae tjlone el d» courage,
dit ut soa CuioMl. * toBJ>Brs a«aur«
ies uaiions avac calrtia : à. Aie mi

I k la potiiir», le I t août. » Mirttz

du & qa^uit le iodat.
U avii. \'km da lion, c

du
B__ e>i

eai. mut l iO> t«usle. le
il éacti 1** da î i kn>.

jeu n>re> » il c a-aiioa
da i« giietri dtas m rtgiuni»» att
gteia, H «mil toujours un *om de-
voir et av.it nidriW iea ftJiuuuoai
ds ses ch.fa,

Noos oflrofj aoi coadoiùkou à
M. el Mme Chtrlts Giocoadi, a
Uuis ea.aiitse. à leurs pareoti, pour
i grudu pane qu'il» nmiaest dj
fure ea la J.C"HJ*U* de ca jente
ti}mm« n lytif a hique. estiaoe de
toute la popuUâO* de t-og|to-Vat
zua.

Rentrée Scolaire
Sur l'avis du Goaujil d e w u m :n-

tal d'aygieaa et la propr-ciro* da
Vive R^iaur, M. le PiéUl de U
Corse a décida de repo.Ler, au luidi
18 aove on, la rearÉe dea é^ies
primaires él4o.mar«i 4 u fiM«i
d'-jtc-.io. B.tiia, Calai» Cor ta et
Saiieae.

La rcatxee d a ftooîes rurtlei reste
azâe au kadi 4 lO-ambre,

u'aBionie acidémijoe iavita loin
lis milires d:i écoles orbiinat com-
ne des ècolei rural-s t rejoifd a
leur poste 1" lundi 4 a«*-jrabre.

Dans l'armée

a. >a .MLII-U-^I eoionti Caliifi Jau-
Utttiri, ds *3» cutoaiMi, ast p o n t aa
grada di cognai.

S ni D jaun̂ a au grsda Js 1
M* IM Mm iiBBMiaa ta
t-ia.ru- iaufa, ia Ur JV .1116114 , P n -

i U i r i, «M Uraii-

O« aua.i. uuttr L . ij^a
10 1 U plèCX, B1M 4. tt*.

Adrawar OBTH au bortia do PtiH
MMMtlm.lt.

i. > aie pardi on briotUt aa or.
Prier» d« la rapp r̂tar ooatra ré-

oonpaiica, H borna da Patit êmtiait.

— Il a M P«-U d* FAili i Battia
an portafnilU ccnUnant aaa eartaiaa

La npp«Ur a u bamax du Pa/if
Sattia'i.

— Parda i a u li aoil da » w £5
ooiobra, aM anks, «A» rovf», 4g»4* da
6 I M tailla 1 si. 38, tAaba b«iiHM sw
1s la-Waau, COL* d OU, «t IM il doa.

iTin de la r-pj<or<«rot loarairru-
wgMOMU eo>tn tw
i ta. MW.lAl JMO tf
Mtrtt a Conaa (LIIO OJ.

— U a été paria aaa < atala », raô«
aa doa, tailla

m. J*. » i i
Info. iaaw Sossi-ii Djmmma*, i Saata-

11tiua

Par ilemo* de M. le Txe-R-c-
teur de t'Actdfui « d'Ait AL daiê Qu

•s, prise sur ia propûiitirn
de H. le Vicn Ba.trur de la Con*,
la rtatrée dssi «• e-iWinemeis

(CMdare di la

IIOD par la Rtvift Mû'rirnonitl», 39.

JiMist Ot>at.a 0 t>. 50.

U OéMAl. U ' t i t

On peut
gagner 500.000

ci t» ta Tin n 7? i l i l



ES IHTEUES
Communiqués Français

4.550* jtur é» \> ^utirr*
Paris, le 1er BOranora, 7 hearei.

In «m» de la journée, da* coanbati \TH «ioleiu te i«U pïnriHÎ?ii sur
lea putes M**t du plateau da MwAmt Hiwg.aj.gma Us onl toara* k M-
ira aTutage «i BOTII ont parmi* da hirs UO prûoniers.

Paru, la liraoMmbre, 15 heursa.

Faadaal la anJt, aclioai d'artlllaiie rioleatai daas la r igtn de Q f d M
«t oueit de < • ! • < F i i r g a B i

Riea k liguler mr le reaie 4a f m l ,

COMMUNIQUES BRITANNIQUES
1<r BOTsmbre, toir

1 a l e armée a attaqué ce matin BU sud-oaeat d'AatfeaMB-ato, elle a
«Iteiit I«I objectifs e' fait ecvroa I 000 primmun.

Sur 1B rwln du friwl riaa d'ia lires lanl I tt|aal«r.
1er Bovembra Aprai-midi.

Hier, an conri d'nae heure ma openlioB aiécu es par de petit» détache*
metu aus tnnroni de 1gm*>fmm>y Nom avoai (an qjelquai priiOfliien.

C* maiiB. IOOS avoas eiecutâ uae opération m md Oe VatoLMtoav
• e a . N M picgrôi IOUI sui.lauauts

COMMU/aQUÊ AMc-HlCAU*
1er aovembre

hu roid <U Veralai», asr la rita gaucke de îi tfcuwc, aot t oapea
oat eb»&sé l'uticmi du village de •rl«aUl«ai.

Au cours de la jm-née l'aciiTitA de l'ar.i lene a"a pu caité d'êîri fi«a
sur tau. te I o»i aiuig*. nt uns intensité particulière e»lre Ajjagravlll*
ei le boit d AwatiiCTlUe.

apréi-midi.

Sur îa i*oai de Verdam la anit a été mirquée pu ua feu d'ariiilaiis
dei déni aiiéa da la Meaise.

tiiei d'iupt-r aai & aigaaler daat lei aulrei SÎCUUTI ttnot pir soi trou-

OM MUSIQUE BELGE
31 octobre.

Acicn. dVl i le :e a.ipi vioiestu mr la frat bsLge aa cran de a sait.
JonnÉi atieicaitao.

1er BOvembre.
AD groupé d'armées des V b u i i m , .«gfo progreition ior l« froat des

armée* Btlge, Frasçaiie et Br.taaiiqae i><ja pmoamert oat Sti Uvu.

L'Autrichem i T M ua *UB irag«ifiq>a. aile
oscope la gor^e de tt«rr»valle al
a*saca*e^t'. >a eiu d« Gmfig'ia
•t dus L p s ue van Ford.*oae,

Li 10e année « porté :ei .'ga?*
t v la Uveixa.

la lia armée avance toujoari, ta
iafl gtaat des per.ei irèi téri.uiei i
.'«taenii qai re»i*le «v*c ua grâad
acba lemeat. D s troup«i tekteo
ilonqatt preiunal pari •> i'aclîaa.

DCBI U régioa de Grappa, noi
troapai, aptii ai«>r reaoovjlé l'at-
taque, oat cflaquu, ce matia, le co!
Garnie, ia col Botato, l'ajolone le
mani FritHlu, te sullaal du Fo'a-
rola el la méat âpiioacia

Sur le plateau d'-uiag t>, l'eMAmi.
b.icaie par dei coupi de ntaias Ut-
iieBBes «t alU4« biea résilia, tnaia-
tieit uae coatidtrabla «cuos de i"u.

La brigade C.a,pa»a (13: « et 136*
rég.) ( la 0* brigaaa btriageim (8j _ : - , ; • „ oAnA r a l
a t i s ) ; U Ho déacbameat d'aï- armisuce gôoôral.

L \ PRISE

DEPOLA
par le$

Front Italien
Vui; tu ei-viBvre.

Le Commandant «a chef

des t.iices autrichiennes sur

le front italien a tait, auprès

du Mènerai Uiaz, une démar-

ir oliltuir un

lien. ! • miiailiii.

Les troupes Tcbeco Slova-

ques se aoat emparées da

U ville do Pola, le graad

port militaire da l'Autriche-

Hongrie, sur l'Adriatique.

U
seai OBI »enie t booaeur d'aï
latioe.

L'scuvité aiiieake an dutal da
ckun* de bslsiiu a éié istease,
malgré les eoaOtu«DS de viiibiiiie
du plu detavoiabies.

baux apvaieiij tsaaeillîf ool élé
abautu, aiasi qt un vatlaa captif.

p ei ce mi
cauou otplurti a*iaul le ckiU

Si octobre, 10 b.M>rtu.
Lei troope» da ta 6 j armée o n

ii(e*t* dvi ctw^t da mtiB «a aord
dj Huai* *J T u floil*, ai io tout

*)»»* t* raiiee du Br<tuu,
Di deiu baiunea d« caiitra
iju< i acktu-Haieat k urer aux

B

r ia <-i-«rP». >ODJ la poaiiée
*• arméo. ie lioal

la i

Le Commondant en chel

des armées italuraasi n'a |JU

donner une réponse immé*

d.ïle.

11 en a référé sur le champ

à sun Gouvernement.

Les puids^nced de l'Enten-

te ont dû examiaar la ques-

tion des parUjentaiiea. 11

s'api-s il de savoir par qui

tt au nom de ijuel gouverue-

meut tes |,arleinentaiies

avaiiint reçu la mission d'en-

tamer tles négociations da

pan
»••

Cn télégramme de la dtr-

niôra heure anuonce que les

aatrichieos

après midi.

Communiqua

L'AVANCE
VICTORIEUSE

Del'Allicoa la Breaia, les ac-
tiow vtoleatea d'amllerie altaraeat
avec des poiaus d'iifaaleha.

J>ea devsckemeau eaaenit qui
tealaieat l'atiaqna du Col de Caele
•1 da uoi dei Hesso Inreat repwu.
•es.

Daai la regioa de la Grapfa nae
forte auaqae do moul bpdiica a lie
rejelea av.c d« grosKS jenes.

ânr la gauebe de rOraic, t u
troapea d'iafailene oc^pertût la
ville d'Alaao di fiais,
ptmiesvs eeilaiBei de r̂

AVIATION
W 000 kilu d'uplesils oal (li

jetés avec Tainllau uès efficaces ;
plQliears Oizsiaes de millier! de
coaat de muiai.leases osl fetè tirei
m l u irouuei ea tnarckn.

11 aviu>s fcl 6 tu .va ca/ifioot
élé absUus,

Des isviUil easeoifl ue* sydscieal
el l'avsûoe d^ an uuupet sur le
puebu de le ' itve svat /ladici de
ia makaiûque acu.ite de guerre dei
avioes IUUCBI el allies daei Ujoor
•te d'hier.

30 oc.obre, ipret-miai.

4 l'en du Piave, 101 armiei e n
uauetl knr avaaee rapide el lise-
lae, tauiM >*• fmatmi qui eiiale
ea vsiB a'arieler noue ^.arcke.

Nos le e. ds co.iaao «al elIMBl
Sariava ie, Unaguo, GuariDe, Or-
derzo,

Lu diviiioas de civa'cne oat i i
taiceel Jaai U plaiae ; qaeiqoei «a*

cadrons so.it eati'es aujourd'hiti daaa
Saône.

La 3s armée lupsone brlllim-
menl la fona rciisiaace rescoelrée
eaire la FUce et le Moauj«iio.

l a tele du poat de l'uve a ali
coiquiss au cours a'uae u j . i i o a c -
tioa.

Sur le plateau des Sau Qmm:
ni, la (orie prauioa de la 8e ana<e
a Obligé l'tnseuu à ivacuer «eiago
q«i a «ti prampnmui occupé par

Dus ia longue de ravaace, U
a tsl pu pouib e, k .'liears ictael-
le, de deauEbrar les Djinen de pri-'
•ouisn ei les BoœWem cauou

Grto • la g£i:reue cojperiUM
des |,opu[ii»ei ocs mies ei dei vil.
liges, ai Bombreus pruoaeiers lia-
Ilesu, efljCIes deaou loagUinipi aaz
lourdi ira,lui di lanière, oni é:s
reuttui a il iiboriA.

31 octobre, U aiuni.
Le rnesè. de aos amei en ma-

giibqie.
L'euaeaii es. ea déroute t l'est dej

fiate. el .eu.sl. «è , oilUcilemeal k
eomemr la pt^nîaa ialasssbe de

des uoupe» de
eaaeuu a eie e

U n sst pa> posiible d'évaluer le |iaribllic jtdires
M 0 , br . d^ p,u.u..«.s qui uescea- j ^^jg a

diieni «a uia>*«a c o m i c e s ds li

l)au ca.te toile, toula l'artil «ri« VUO de la Slgaatura d l lD a r -
tiBtmie a iâ capiurta. misûce général .

!a gart<s An O êro o ttëpaaaâ ia cô*
G I t n du Uvnto Ce»<=u, avance d«u»
U vaiÊc du Pia*«, û*n* ia djrtc.itw
do jttoil.ua.

lies ilâtaaktiineDU » l engagés
daa» la c»qne de Ft-ialio, ajui mt
aacore «CJ^e par t'eaniBti-

La C*TB.-rie «t oes cycli*ie* iai-
ftn; U iouid tu t ud d» la moaia-
gs<3 et s'ou<rea<, ea dtiabakiaat, la
iiatuie vt» Atiaso.

U 3; amie >« pone *ar la ligaa
de la iOd atui'a.

Noi aUBt-gardei ioat aatr&et à
Mot.a di Lmnia «i a Torra da
Moue.

Ton* les stclenra aaaoac»! d'im-
panaatea capiore» da pruouien, da

" d, uate >ort).
DUZ

EN HONGRIE

ASSASSINAT

GOMTK TIS/J
llackbal i, 1er aofrabri:

On mande do Budapest que

le Corne Coloman de Tùza,

ancien pr^siieat d i Conseil,

a été as-ifsioS hier soir.

Laodrtt, 4ar ainiiai

La capitulation des armées

turques de Mésopotamie, de

Syrie et du uaucise sera si-

gnée par le général Alleuth,

commandant en chet des for-

ces britanniques, qui exigera

toutes les garinties oâceasai-

Le» Dardanneltet
Le Conseil de f Amirauté*

annonce a la presse que lu

DarJaneiies turent ouvertes

hier à la flatte britannique.

• . * • • • •
«VTll »K 9ÈMÊ»

Le docteur Georges Bamlli, me-
dacin ude-mitjor. Mme G. BaoeUi el
leurs eatadii ,

U. Louis Beaelli, commis des tè-
légrapbet, brigadiar au tWe R. A. C.
aa Iront ;

Les lamilles A. Mat toi da Ba&tii,
Manuoiu d« Carviooe, U. Brandi ie
Certiooe ;

Oal la doaleur da taire part de ia
perla crutlle qu'il» vieooaiit d'éprou'
ver sn la personne ds

M. Charlw Beoalli
Mubiiis*

leur fiére, oncle, navau et coasie
geimaiD, décidé à baaLa, le lar DO'
vembre.

La levés du aorpa aara lieu au-
jourd'hui à Tbopital militaire à une
haura précisa du l'après-midi.

La cérémonie religieuse se fera t
Cervioufl.

EN AUTRICHE

RÉVOLUTIOH

GRANDE

Vieteire
italienne

filial , far BONUbra,

f fa nonvellfs d'Autriche

sont peu claires.

A Vienne. }e mouvement de victoire italieaue, sar la

di". révolutionnaire aurait été Qrappa, l'en* meen^nt de U

oi> créé par le étudiaats, mais 6 e armée Mutricbienoe par la

82.000 pr.iomiùn
700 canont

hrls, ItrDDTSijibre.

SSIUOÛS avec eothousias-

me et j'ie cette Douvelle gna •

R M

Les fatnillea Ureoni et Branel,
dans l'impossibilité de répondre ic-
difiduallemenl à toatea lee person-
nee qui ee sont associées à leur demi.
les remercient bien sincèrement oe»
temoi|neges de sjiapathies maai
lestée a loccesion de la perte quel
lea Tiennent d'éprouver en la per-
sonne de leur regrette» mare

Mme TOUTC Antoine Ornai
Née LuTA

et le» prient de bien vouloir astistst
à la messe de sortie de deuil qui sera
célébrée aujourd'hui samedi, S
vembre, à lu heures du matin, eu
l'église de la Conception.

DIVUNCIIS 3 N0VEUBRI IMI

Le Petit Bastiais
J O U n N A U

I O O O T M » _ t £ FLlJSFOKt TJhACE I>BS
QUOTIDI EN

BE Là C9KSE — 1 © «prrtnei

RIPttïïlïïS

Paris, le AO octobre 191 R.
La Chambre va t.voir a «'oc

cnprr prochainement de U aitoa
uoa faite sai looc.ionaiirei par
l'enchéristement de lu vie

La Gouvernement avait déposé
UD projet de loi comportant l'at
tributioo a ai tonclionnaire», â
dater du 1er juillet 1918 d'une
indemnité nouvelle de cherté de
vie de t tr par jonr (toit 5 tr au
total), el daikiciUions nouvelles
pour charges de [«mille de 60
fr. par an et par entrai.

Giâce aux ttlbrts déployés an
sein de la Comminon du indgel
par M. Landry et pai kes amis
do groupe pour La prolec ion des
lamilles nombreuses, ce dernier
chiffre a èlè poné à l«0 fr Ainsi,
les allocations pour charges de
famille des toactioniiairea seront
au lotal de li3Û tr. par an pour
chacun des deux premiers en-
lanU de moma de i6 ans, et de
480 fr. par an pour enacan des

i

il ftlimiUllIMT
de la CORSE

U Adolphe Landry, épaté de
Calvi, a reçn du Ministre da
Ravitaillement la lettre suivante :

Paris. 24 octobre.
M. le Dépoté et cher Co'lègae,

Voua avez bien voulu appeler
mon attention sur 1 insntfiaance
des approvisionnement dont
dispose le département de la Car-
ie et VODB m'avez demandé de
hâter l'envoi des denrées qui
pourraient être céJées par le ra-
vitaillement peur 1 alimentation
de la population civile.

J ai 1 honneur de voua taire
connaître que des mesure» ont
été priaea aana relard en vue de
remédier a la titnalion que vous
m aves signalée.

A U date du 16 octobre, lea
ceuioni saivan.es de denréea
alimentaires ont été consenties
au profil du département de la
Corse, et l'avis de ces cessions a
été adressé an 1 rëlet :

Des cessions de m et de leatil
les ontétéégaletnt ,1 coiwenlies
la SociélèCoopéralivc de Corte et
i la Manicipaîli é de Propriano.

En ontre 15 tonnes de pommes
de teire seront mire* chaque
mois l la disposition dei habitants
de I» Carte

Pour lea pâtes alimentaires, le
régisseur da ravitaillement à
Marseille a reçu l'ordre deipé-
dier toas les mois en Corse 1 000
qi de semoule qui sera conver-
tie en paies dans l'Ile ; les quan-
tités, aiubi eipé liées, loarntront
93.000 kilos de pâles. J'ai d'aalre
part inviié le Régisseur de Vtar-
seilleà hâter l'envoi an Corse de
aon mélasse.

Enfin, en ce 4ni concerne l'ap
provisionaemeuî en farines, j ai
prescrk de porter à 330 gram-
mes par léte el par jour la quan-
tité de farine â mettre à ta dispo-
sition des habitants de la Corse.

Agréez, Monsieur le Dépo'é et
cher Collègue, l'assurance de ma
hiate considération

Le Ministre de l'Agriculture et
du Ravitaillement

V. BORET.

•Souscrire à CEmprunt
c'est ag\r

en bon patriote

Mouvement

RlïlTllLIMtT

ue uMOfdie Ters la laliae.
e* aoir^ pOa'OU de* ejuanù

D'après certaines informa-

tions la déchéancd de i'em-

Cetie Duuvullô déroute au*

iriiSneone c ôlurerA d gne-

j™.w_ - m ..t Iw opérations SUT ie

"H»."«et*es 'itpou'd«mu tî prononcée, et la Képubhque front italien.

proclamée. En effet, iesderaièri-snon-

A Prague, la révolutioo velle» rtçues du Iront italien

b?t son plein ; ta ManeiUai- donnent, comme bilan '.ecet-

se est jouée dans les Cdéstt te grande branle, 82.000

sur les b >ulevards. Les dra- pri» na'ers, 700 canons da

peiux américains flottent aux tous calibres capturés, 32

fenêtres d«s maisons. avions abattus.

a poa-

da numuoDi, pour ai au dir
lacis.

La 13e armtc i combléié
seiaoB du mtuitf M c h u c i e
^arer da la gorge da U-ieru.

i a 8u nu*' o, «prêt BToir coaqua
la cote com/i iw Mira la ctDque da
Po liDi e. 1< tïlU- dn Pu* , coaii-
«tu ( tU*ei0Ap«r ut baitv M U I B ^

M Dapelo, 1er adjoint, f. (. de
llaire, nons c*mmuaiqae le lé-
lëgramme suivant :

Ajaccio, le 'i novembre 1018.
Par arrêt* en data du 30 octobre,

ai déVilé qu'aucune ezpoi talion ils
chdtaigftts, pommes d* terre, léyu~
net éiven Ma ou frais, fromagi
corse, ne pourrait avoir lieu sans
non autonaation écrit* et que oes
autorinations limitées suiT n̂L besoins
et ressourças département seraient
p*u Dombi anses et ne pourraient
daus tous les cua qu'être données à
aiporUteurs patentés de l'année
dernière-

Voyageurs quillaut Corse i dwti-
nation Continent «1 marias pnqua-
l,uts pourront emparler librement et
gan* autorisation ipéciale, cioq kilos
de deniëts, pourvu qu'all«i soient
réunies tD un colis spécial et uni •
qna.

Ceux que visita Doua» au départ
et i l'armée aeroot iigualés comme
ayant caché denréas dana laum ba-
gagea, aatont poursuivis

Kn ce qui€Oiii^rne coin familiaui,
demanda aulanmLi>u expédier devra
étnadiMaéeaPitiieLkv*
date, dernière automauoB el im-
porUnce» colia.

" " pàtaa alimutairts est
inierdita.

ua adrasoerai sous pen arrêté,
vou» p m porter cuimaisaduca

popuUuou, «otie commune, c*4 dis-
pohiuons qui Boot imtiitxiiateineut
applicable».

; •taurins
• • •

Par arrtlë de, M 1* Prlht •'e la
Cona, «a dita du Sa oe'obra 1918,
raad» sur li proroiition de H. la
ViwRacUlir :

Saai aom«issifitita'ri»esMmei :
Bauitti, Béa Manmi, da Cilscaa*

aa, % ij»!e>ïtoi t E a e mitaraella
can'géi d''coej.

ADdreucci, àr, Ca"ano h Cutaio.
GttMni, dd Saaase = Sir Lena.
Daaasi d al,iia-U F i n à t'oa

R-iauxi, da TdBÎtis, k Coin no.
Mirctet;i, da Zuaai, t Aoupriani.
Garelli, de Borgo, * Braado Poi

il.

Ctmpaa?, de Ckia'ra di V rd% h
O/liporo

Sniictti, d« Peaia di Etùa^a. k

Bianconi de S >i b J OoafHto, k
Pe*ia diCaiinct

Moraechici. da S*ft-N calao, i

Hack ni. de Snnlc-M«n« l'og-
fio. 1 Sai Nicolao

Zutca't-lli du ùuiifto, k C*t>ifiO.
Serre, di C«tUl1ucao, t Lento.

llo(Ba>ie]icac ia)
Ch>«.n» t «r F*.* di He'a, k Bi-

tè(Sie Hictf, d« Ta UBO.)
Frucatcltiki, d i e Aouue, k Oc-

cigiione.
Crinoâii, de Cal?;

( à Ga'ii.
l'ifiri deGbi'Oat, k t i n e .
Seriiâlii, i* Ltimio, k GkiwaL

• •»
Ssat Domm'as iaititnttc»r, Ullei:
Bo-jiltci, da Cauaao, h Feliceto.
Aaio»oli, de CaioBa (agluMe).

Nicolai, d&rriaJo (Strtea*), i
BoBifacio.

BÙ iiiccî, de Coauno, I U balaco-
ae.

Fernidi, d inpnpn:, k Tox.
l nccKWi, 4'0 lirtfio, k Baraja.
Soixariai, d« Sjiba O u a t a i , k

SaUcaii, d« V^xolaica k Paiti-
•a-Meria.

Fad.nci, d« Cauh.aBda. k Saia-
ta muin P G | | . O .

Fa « CI, ae Butali i k Privela

fla*awm, da fiiziatello, t Castel-
laccia.

L*ci, da Irfiio, k Sigone.
de Pereiti, da Carb'Bi k Caldaxic-

cio (Saa Gaviso di Gatb)»i>
PrMperi, des BuiaspT'éa^ai. h

Caibini.
FaBiaaacci, da Biie, k Cirgiaca.
Sampiaci, de Oxiglioai, k lla-

Bnuie.
ftaaioai, de Ghitoaacda. k Rotsei

Gk'ioai.
Co»a>tiai, de Ro>ie GlUosi, k

Gbi»i» leca-Ti liage.
ALiidci, d So.to, à Amiiaati.

d: umio, k buouo.

M*eilracci, d: Vneovafo. \ Gatti
iao.

g
covaut.

F-rn'i, da f i fre k Sn-Nicolio.
SOIDP, dn Ha...«(Cardo) i lin

lia (U*Die ViiU)
G.ovainai, de Battia (Haaite VJ

ta) k Baïua (Carde).
Ot'avi, da S-Pierre da*Vtaa-o, k

Vitario.
Suiosi . de KivaitoM, k Stiat-

Pi'rre-laVeaa ;o.
Qiscobbt, directeur de Leris, I

Ri.ea-oia.
Pie ri, dir«cteor de GhiMMÎ, k

Lvie-
Senne'H, ii Unnia, I Ghiwii.

à» rUaartpti n UaritiBa i Umr—.lh
p«v lai fawair Ua nuaigtamaats
BSiTaatB:

1. Ùjrniè» doaiiciU : localité, n t «t

2. Data «t lian di oaittaotM
3 DâU at Un <U aari ip I'J y a

jirçus lî Butii

Le coscoatt d'euéa qai dtftii
a*"ir lies le 1 BQi*.mh™ eit reperti
k naa date ultérieur»

L'Inspecteur primtir^
CAH1ÊKH

AVIS

H. la Soa* P • i-A -^««a! taire nae
commua'Ct'ioa * i> Sr-oioa du Té-
té'aaa do Bi-ua, '•! M«mb-s* d« la
SeutiOB ei toi» !•>• atdeat combat'
un.i da lti70 71 >o t̂ initatnmeat
priéi d'atuuer k cette r*naion qui
ajra li*u la ma'di 5 aofacubr*, k
4 keurei du ioir, k i'Hiitl de Vilie.

I* Priaient L KiMSlikl.

Prière tU la ripparur coaue ri-
, ea trareaa do Psfff «aitisft.

— Il e eta peria U 17 octobfe i
CualR-di-Varila. ena ma<*. kgia de
8 «» , «a.lw 1 « 34 robe roaga fou .
ote, rtihièi-^ dm to» otrap' r. ls>nn blu-
ebef eor le (toi i l'emp^nnei?* de la
Belle. n«tiTi de <-- unaai (prjpruiW Ma-
r-tii Pltm)

Priée» danenr r»';i«igaaaW3t« i •!,
T i uaiiale di.Verd*.

— 11 a -.é ptria QÏI» • aal* », rot»
loin iàr.« ont-ciis aa dot, taille
1 B . 34. «x au

Info-m*!- Snaio î Djniaiqoa, i
lU i i d

— P«da di i le naît da 24 aa 25
oo-obrts, <u» *='», t̂>s naga. Agit da
0 m U « 1 <o 38. t&ràa biaca.f^r
la •u^ai , càia d ©il, «1 jiar U dos.

Priera da la rapporter oa lûaraLr rw-
MJLgMmaaU co»tra Damna riaampaaae,
1 H aJWaruai J«^ FraaQOia, p»pri«-
tairai Cor̂ ei* (Siooj.

ira

j«-f«miM d*
lafaetlté da M^'p«l ^r, aimon.élÉta
iatarna da 1B lateraii*, ta. int«riM daa
hôpitaux, pretiaot aa cliaa«l« qi'alU
ncoiiirt A piriir da 16 oetobr* }u>
qa'aa 15 BAfanara, 10, plw« PwU,
BBBUB.

•OGaanÉB KT SYNDICATS

StcWtt Smmtt àt—te. — LM mambraa
M. a ii.atauBi eilonal Giannatii Fartloipuu aonl itute qis 11 3 et 10

luaDDS-Alfnd, cammiadant la U 3 J Bi»aœbra aar» Usa la p«rosp Ina <j««Hl
Urnto. iBi. «tt pnna aa grada da eos' «taras, ras Naaoltoi., l t , u «BU,

Toattu aoa U

Petit* *ê*9ttm
^ o o d'honneur

Inscription Maritime
U p*yiu.ta, dm dé agiota da 3a

trimmtn 1918, d«a minas d« l'Btat.
aara II«D M mrsia d> 1 Inianptiiw Me-
nt; a* la 4 aof.M-ri causât.

Pbmrmacw
* de tarda:

M. Ombl. Bd Paoli.

MooveUes religieaaes
Contraria S*int-CHvl*l. — Hardi,

A nowai^ia, CMBBI aoire, dani ert on-
toire, le q»iotmo pripuratoir* 4 ta MU
da Saint Cbarlaa bortomà: Le soir A
4 heoret et deatie, Salai.

Théàlre Municipal

ADItMiMuai , r . ,m <iatlB*a à 2 h.
1/.'. — AB prograrona: On baoi do-

tealitti tlosd»lai. — Actaa.'té d* ta
Oaam Le rot *• réfain, p w d drsBM
P.tb4 « trou p.riiea. — La ffaunll*
Kuêion JIHHM U ipiao^ — La oftant-

ëux tmbûohu «a irai* pima. —
" ii «n a«lAr*ai«Bt, waioM.

VIL S DVMliNI et Cia loal coa-
oalUe qie, désireux de l'oocuHr
UBiqa«<ueai du ctunacrce d? jrm»,
lU ferma roi t leurs «ublit» <•«•!•
Twdaat aa diiat'l ir.At ajjrèi l'êooa-
leioeai Ait marekiadiaei es tsyooi.
Lenn mccurtalai ma Mioi seal

Los ponoate* qui Toadraiait
achelar oa louer cet loudi da com-
merce, acbuaiil*» ou boa, s o n
|in«tei d'a^rtwsr ieur* d«ouadsi k
leon bu eaax, 3». Bd P.o.i. U a
meilleiirei tioaiiiioat leur serau
faites.

Liqaidauoa voioukj'a
i»ur jauij

de cesiauen ^ coujoiBrce
Gs-eneel rmtmên iur toaiei l u

B&LLR

Cession à la Chambre de Com
merce dAjaccio:

M 000 k. de rii
6 • 00 k de haricot».

SOOOutc de lentilles.
4.000 k. de saindonz.
2.000 k. de lard (JOB graa)

eVenuonnul fuecio
An Syndicat des Commerçant

de Bastia :
. derii.

10 000 k. de haricots.
k. de leoUllea.

û()OQk. oe «in Joui.
3.000 k. de lard (doa gra»)-

Au Syndicat des Commerçant!
de Corte :

4 000 k. de riz.
5U0k. dt haricots

Sont B«mme> i » i ol-im, MU :
HoracckiBi, de Sis Nicolao, » Fe

lice M
n, de Boailioo, k Boaita

cio diree sur ckirgft d'étee.
Villon, de Peata di Gaiiaca, I

Pwi ,
Campaaa. de Cbiaira tti-Varde, h

steraet ; S
bleraal : 4 novembre.

hcote L*bn
Diri(ee nar U. e GIt<:u«OMi

M le Premier Adjoint lait ap-
pel A la bonne volonté ues cito-
yens pour tmre respecter l'arrêté
de M -a i'iélct de la ''ois: el de
loi eu signaler lea aba*

Avis aux familles des disparus
do vapeur « Bai Lan »

Naptleoni, da Bon*, à
rt» 1 dai dlktfarfs, taara faaiillae m l

35
(Ht* la Pou*) — tUSTlA.

Om w*tnii en bUc mmtimi tt



¥ •
QUUUKTI-QUsTHltlIt MME! - «h 11

LUNDI 4 NOVEMBRÏ 1918

Communiqués Français
I.BBU

Valenoîtnne* libérée
S ot>io>r« ipréa-aidi.

La Wiail'n d'hier an sud ds T « I I I I H ~ < B W I I B t été pariicalièrumaat
i c k i n t e «t a coaiisué jaiq.i'1 c; naiia *ur ua frooi de bataille d* >ù
»i'lr. Da graad auimbre d'eanecaii a êli lue", de ajmbreutet COQIK > t.«|ati
repouiaéai ei nom avoni fti> qullre mkU* pr i iouwri .

I * 17e corpi tout lt tourna demen-du tieaêral Ftronuta et 1« Î2a
loua 1rs oidrei flu Gtairal Cjldaj ont eileve M I haattan au nid «il d«
Valucwaae el te malia poussait n anat , K sont emparas du village de

IMIH an *or>) Set imnfâi c i iudie ine» CïBUBaadeei par U Giitrtl Co*
nu i-rki ua dur âotnbai ans liiiùrai da Va'eacicnaei oai réuiii a tra*er-
ter la *ille qui e»t «utior«H ~ :*

Eeolt Libre
•ui.ee pir Bl ' GIACUÏOIU

*S, rat U tOftrt

U reelrte aura Heu le « •
bre.

« i Boire poufuif.

le.qu.eis « k.!U,riei de

a i, lro.t

l'un, le > aoveartra, 1' biorci.
!» a\l|emaa4« oui ««a aucaa. ri.etii» an
.rUll«rie. N». l«»P« » ™ « " "»-

finale
LA PRISE

. ce l l e Mil dénombré! aittinl «.MO
Kiea a l'gH êr aiueoil.

DB

si «**•

. d. « * " . « . * ••»»-
I «» u !•'>••'*•• B ) . . i â , i u « .

BEùGE

vmt, «
Tout l'iotérêl do 1» jour-

nie ae coscentra sur la prise
de Valenàenna et sur la li-
bération prochaine de Gand.

Depuis lu 4 octobre l'Alto-
roïnae a tiiii la guerre E>le
ConUnue t se battr» ÛB pour
obtenir I» paix. E'ie en a as-
sez da la giwrre; elle Tent la
paix.

Toute 1» question est 4 j
meife le prix.

; Le Comité
de Guerre

réuni un exploit merveilleux
qui a dèleriuioé le succès. El-
les ODI lraoclii la Piave en
f;ce ie< haulsura de Valio-
buJeoe «t »• saut empuéts
dd ces collines, cliet de U dé-
fense tnnemie.

lihrsont pris Ouero.sur U
rive droite, Seguiino, .ur la
rive naui.be, et u sont por
tées jusqu'au Sont Osen,
dont le s; m met s'elère t
1.569 mètres, à sept kilomè-
tres à l'twt du Fleuve.

™
MkîMlda laaa. MaaHli «an

, U ta Palala, an amajKrt)
l«. M tfU. M tan

U taVIa») eae a«an t «••• ' • • « I
•ean » I «a 14 a. a», al I

lHf'

A TU M • * * • •

(CKRV1ONE)

J"h.»^e use a"D» de kuil » « . . . ki.omèire., dix ..ni « u . | • '•» «>*
ta!. ! w leV l a . o w.ric.1.. aotan.»... la , t f om.m..» impor-

' T Cvae Nuiteib, Onij.k.im. et 1. villa lAmtXmmwtm. L«.

£ £ " a ."" ««— " * - - » - »"U» "" ""M""! "
dem.no» LM cl.ir.0'—u fra.ç.,. ..« elCccameal MpuyS leur ,.-
ta« L. p.p.l.<i»" b-'f liMrtod.jo.1 »t™..,,».«oo«Hi av..
r . . I » . J ™ «wcipubl. .o. liberauur. «t. .«.ilôt p.™.! U. MI-

GOMMTJCIIQOÊ AMERICAIN

, ,„ „ „ ( , ùèrioiM a colian. . . . aiuqw .ur la riva ..est de I.
àT'iaiso. avec la 4. •'•»*• ''••««'" "P4"1' " r " «"•?' U

, t i t , 1 cOTSBbr..

Le» journaux berlinois di-
sent que le Comité de guer-
re a tdiiu, hier, une très Ion
gue séance, dans laquelle on
a examine U situation qui
est Uita à l'tvtlemajîna i 1J
suite dtt offres de paix de
1J Autriche, et de U Turquie.

LÀ GRANDE

Victoire
italienne

GOOL.Ë
par un louj-marin

itahen
Roa>«, I Doitxibia;

le Chef d'état major de la
Manne communique la v»te

7 Z Le CM!
: .ombres

v ;
Dans la nuit du 31 oc-

tobre au 1er novembre, le
commandant du génie naval
Kapnuêi Fossetti et le lieute-
nant mdd-Cio fiaptiaôl (iuil-
lucci 'ont entres dans le
mouillage intérieur de la place
de Foia avec une endurance
égale a leur liardiess s.

lia ont attendu le moment
prupice, el, vers l'aube, ont
coulé le Yintbux Unitus, cui-
rïssfrauilnl de la Qjlls lua-
Iro hongroise.

Ou a des raisons de co'ra
que la m>rt aurait respsc'é
les champions de cette héroï-
que entreprise.

(
l i m . Salicflti-Teslori ; ailla Made-

moisella ala«ol«iuo Salicell ; M. Gi«-
«oira auuaoui, directeur dea poite*
et telegraplw. en relnùle, cBefaliar
da U Légion d'houiieur ; M. Ange-
Hune Uauoui, hjueiuletidaut nuli-
taira an rctnula, Ollia«r de la U-
o,ou d'h.nneur ; M- Uiarl«-««Uut»
Masiani, Ume Mussum, née de (iiu-
,anni, «t leur lille , Mun.' Jean Ma»-
BOul, Dée Fwl, et *tn ula ;

Oui la douleur do laire part à leur*
narenta, km!» et uouuaiMaucea de II
pane cruelle nu'il. »leuueut d'éprou-
ver an la peidOuna 4w

U. Alexandre Saliceti
lour ni., frère, nerau et coMin («•
maid, décé .é i Cerviout, le 27 oc-
tobre W18, a l'âge de 17 an.

el de
M. Juan Sahceti

leur U l Wre, n u e " et couiin ger-
maiD, décéd* i GerTiouc, le ai <*•
tobre 1U18, i l'*m oe 15 an..

Le praaent avu lient lieu ae Irttn
ae Caire part

4», 150 .«.ci.».

r . . l ia . I'OM.1 d« la M«a«t. 1. le .m*. ••eWc.iii. a aoatinn*

COMMUNIQUES BRITA.NNIQUES
loir

M, r,»b, c malia le. ir«*a .aglai." . . caoedia.ia. 0.1 atu,uf . «

Le.. • ... i "Pf • •• „•* . !„ , . , .,.,4 du. la i«ra*. I- • 'e-
rt<" " , , « m . o'.'»-.«..|.. ' » «".«.reprù» .«r !.. k.^n

n

T" ô° t »

La grande Tictoire italien-
ne s'aecfntoe,

Le butin rie cette opéra-
tion, le lassait) de la rive
gauche de U Piave, est con-
filérable.

A l'heure actuelle, on par-
le de 90.000 pruannteri et
de 800 canon».

Un évalue la valeur de ce
butin a plus d'un milliard.

Dnc grande paît de ce
gratvl succès italien revient

t . . «ni troupe» de la 12 armée
roa «a t»«rssu «orJ diunof.t. cf.m;irenanlunt iiwum Jran-
jt 9>m d*u » Iran ouiie prawa- caise commaulea par not e

, . „ , . iminent concitoyen, le téni-
i briUlsiqaas e . Fraac. gai faut , , , _ • _ • J

... «ou.,c.ai.otna.,. c.puri ratOrazuM.
i«u> cuu ouicin. tes iroupes, en effet, ont

dirigée par Mlle QU1L10
anewii» élan da Ijoac Fénaloo

La rratrta «K fii
bn,

(B1S1NCHI)

Urne TeuT. Xaviare Lucciotû. ai*
Ptoli ; Ume J -B. laarioUi, aocou-
cheuae de Ire clawe d. la Faculté
.le Paria ; H. J -B. alariotti, «jio-
ofliuai mobil.U i liiierlo ; HU<
Luccioni, do Ilo.Hlut de Beauté ;
Mme et al. S. CnaU>tarj, aurtedlaDt
de Ira daaee aux Lulauiea ; aime et
U. J. Paoli, cuinmia dea poelei i
BixerU ; U et Ume J. Luccioni, de
Tuni. ; Mlles AniU et XaTière ui-
rîottj ; U. André Criatorari; Mlle
Anila et M. Raymond Paoli ; Umi
Teuve Pîîicenlini. nçe Lnccioni

Ont la douleur de faire part i leurs
parent., amie et coniuiaaaaeee de
la perte cruelle qu'il. Tiennent
d'éprouver en la pereonne d>

H. Aristide Loeciom
Ancien biwaé 4a p « i

D^aaré da U Hada.Ua da guerre IH^-TI
leur «pou», peie, beau-lrère, | ™ ' -
père et Irere, pieueement endorDi
dans la pail du Sei fnou, le Si oc-
tobre lttlb, dana aa 74e aniaie.

L'ùibumation a t u lieu i Ëiguaii.
dan. le caveau de la [amille.

Priet pour Lui t
U préeent a™ Uent lieu de KO"

de faire part.

On peut
geignar

AT-O DIX FRAUOS
w*d^..M „ | M R LOT» PBHSMA <*il..r«.*«Ml . toJ^aaM^I

Le Petit Bàstiais
' J O U R N A L

— LE PLUS FOXl TIRAGE DES

QU OTIDIEN *«*,»
JOURNAUX .»J5 IA 60RS£ — 1 0 «aHM»

îoitte /a France debout
pmr U Vietom au Skoit

SectioD
de Sin-NicoUù da Moriaoi

\e Comité de b Section rte i-i I j -
guc Krançniae de 8an-r*U5otao di S*o-
ituBi réunie SJUS la Pr*ait»encB d«
U. UoaaetwTsi a <*éci'« d« lawer
l'appel su iv i t proa«»é par «m Dé-
légué PriQcipal André Dard y :

Citoyens '.e Murkiii,
Lorsqu'il j a quatre ODH, \e* \\or~

des germaniques, poussée» par les
précaptes de domiiution mondiale
qui leur étaient inculquéa. envah.-
reiit le Sol Sacré de la Patrie dans
un bol de conquête et de convoiti-
8es aucun de vos eufEuit; Q'Léaiu *
partir el à offrir i lu Franc» jusqu'à
la dernière goutte <ie son « n | .

Beaucoup, parmi «OÏ, ne re»ien-
dront plus, hélaal Ils ont -sacrifié leur
vie k l'époque où elle était !a plus
belle, ou elle leur souriait le plu».
et où l'avenir s'ouvrait sér ieux devant
eux. Us l'ont sacrifiée uatis.regret,
car ils espéraient que leur sacrifice

Pertfontie ue saurait Uétiter _ --
aer eotiérement Les économie* qu'il
peut posséder

Tous, crain Iraient que leur» cher»
morti M les loaadûaeat de s'avoir
pas hâté la libération de leur» tom-
beaux.

Il» crainJraient 'tue leurs enfints,
acîucMeffienl encore sur le front, ne
1«H renient pour ne pas avoir liâté
leur retour

11» craindraient, enlin, que les gé-
nération!) à veuir ae jeltent sur eux
['anallième pour ne pas les avoir mi-
nes à l'abri dea entreprises d'un en-
nemi féroce et barbares ; de ne pas
avoir fait loul l«ur devoir afin de
procurer à la belle at douce France
la Paix durable et intégrale, mun»
de ta tranquillité et de .a pruspérilé
futures, d'où doit sorlirte bieu-iUre
des Peu pka «t notre nouvel essor
vers le ITogrù» et la vraie Civilisa-
tion.

- M Cttia a pMioacè le diieouri

CUrt utia
tqi'U

4

Soutenu* à C Emprunt
c'est hâter ia Victoire

UrtMWlin lu PàiitttftM

« r* tari*. Hoai «mptl.w, btlai I -MM
liapfitl «•> DOH rltKM fli r "
• ir<4%0i at qal NB»llt »D ro a u
U«i ttau t u n p»vra hnoiDkii II
u a loaialu ilauma 11 iMioribn fnûtaii-
H qii frappa tMOf LtaMi M i «Mpi n-
dMDré* dftu ou 1M rtijt at m toai in
il»*. Kii* viaal -i'rtiirtf ••joafd'bil ani
d*f pLai btlUi l#in 4a totr* iraioii
dooi k* [i|t, trop (UD1* n'a f* Hpportav la
pM4*. M»ru CMI,«H1 a'Mt plii.clia qtliU
•• ma»im ota.la l'k dliqM pu<«r, ai
•nQtM.pt Ht « fia, • «i i |* lB vioil »o
06 tool «il iflf* «I «iptraM*

& « t Ui doao« IL banaa, al notit MBir
•tlgaa i la p*D.è* qu aou a* r««*-(On«
B;U ton grMUti vuiga at KW «btrntat
mrtn.

Ani« ttioèrt at dtVroait, ti»)oaiH wi •
à u rudra aitli, DOU OOIBFMQOBI toata
la para qaa BOBI filma» i catta baarv at
l«fiM.d«IdaqaVlan aiuv pa'si non.

à U l*mt»a Aploraadoal M>BI parta-
[aooi l'aiSiouoa [lofotjt, au« ofiroai
•nai'axpruiloQ da aoi r#|«". i°« • * •
dOltâQQU Mt plfli éSIW.

Qunt t loi, blaa obéra a al a, dont la

L'ARMISnCE
a été accordé aujourd'hui

i 11

Le Comité de déftiia dei intérêt»
daa pïtiniart fraaçiii «ieni d'î rat-
Hr aa aa»i«re du Rs«uitloaien
oiei io .edu prtfMitaMi qui pur-
.£«i<rai«B. o u rapme ptitieila du
Qommwtia da la plviuari*.

, Mo» d«Hindo», écriveit ils
dtoi ut ei|'0»a, liulorUai on d«
tabriqner «t taadra du »rti«l« r«H
m u daai la carpi de la biicmune,
un : macaro.mil*, pa>i» foor»,
biicuiw*,» t" n du*m diUçoa

inzqii, p»r ieurpiéi«u-

Ktlm da Diai qal 11 p<aaèa pmral Lu &n-
gu qii aoQt it (loir* da ptridi*. C'ait li
qnnotl ia rtlro»«foi.» BB jour, roni«l
«fona l'iBtl«BQODtkiQoe, ai c'ait potrqw.
•ou • • t* diaou pu *iiaa.mtii *• ravoir.

N^li offroaiâ Ha* Vfi Atulill, t !*•
Nnn,ii0B (r*ra»oiooflJol*.a«i»llrt.

Tes hostilités cesseront
demain à 15 heures.

Les conditions de cet
armistice seront publiées
mardi.

Petit*
Licence en droit

N^iauuiaai tiaaraDi 4'tnaonHr q
« ,» Héla» Ualrf. deil 1

d

uuii «jue celle de voir «t te France
toujours plus belle, toujours pli»
[ortfi, toujours pfui respectée.

Leur sacrifl» n'a pas été vain, et
la terre où ils dorment leur dernier
sommeil n'est déjà plus sotre les
maiu de l'ennemi abhorré. Electri-

ijuo i Iclairi, Suai û«»re, ekoux
crËuifl, «te. i

pour ritliwr la « p n i e do leur
camnMrc, dM BhiuHriduaaidaal
w«ai.ribuUonn»6MQ«lli de tuer*
d« lUU kiloi pour tkacw a eux. la
iibrs empoi d u •nMâdu&i, i*s

i Oslvi a Uh raçaa
avec nwBlii» bian a u aximau da 3a
•nuit da liM&ea an droit.

HJ«I prou» HUa Undrj d'agréer
•M BBtaraB'"—•---

le pu IBMni génie de M Georges ia«-
mniceau et du marchai Focta, nos
aoldats onl rMsaiai toutes leurs for-
ce», oe voulant plus iMre dea vain-
ciu, at la Victoire, qui aujourd'hui
leur sourit, euik leurs étendard* et
lot entraîne sur la roie triompha-
le où nen ne saurait plus les WTé-
ter.

Chaque heure qui a'éooub amène
la libérât no d'un* partie de notre
soi, de quelqiwa una de nOd fréra
op^Msés, de (iu*lqu«B tombe» <le
nos camarades.

Et voua. Français de l'arrière, qui
n'awx pu aasompaf ner ces héroïquM
soldais pour alléger leurs Bouffnuv
OM en les partageant, qui, aujour-
d'hui, ne pouvez Lea suivre pour ré-
colUr avec eox ane p-wtî* de cetti
moiHOn de laurier», la Patrie voua
convie a un devoir qui, pour Mre
moins sublime, n'en est pas (Mina
très grand.

Elle demande tout l'aUfet.l aterila
que vous poBiédea et que vous lais-
Mt inutilement dormir.

Elle vous demande de donner,
vou» Biini, le »pc*me eflart qui
va hâter la Ifcératioo d« la Pitne.

Et, aiQin, ta otoçat.t cet argent fté-
n.c dana d « condiUoni particulie-
rembnt avanUgeuw», eicepuonnelle-
,urut lucrative», voaa aurai la «ti»-
factiott de dire que, voua auaai, TOI»
auraa lait pendant la Grande Guer-
re, tout rot» d é w de FrançaU.

z:z a.l»liué si de m d« coka par jour.

ILE-ROUSSE

UUe Marie Graximi

k« * M H 1 . « da li mort d-> U>ll
H U M Granâii a produit, k lie Roi»-
M li p i » p * * » « w "Bpr«"'«; «»i

La. oaTrim éork*r« a» ! priai A*
bUa «oaidr Btnatw i la rtamoa qa.
HT» 11H M Mir a B tuow. i * KBlru.

Pnèr» l'iira aiust.

dui l'accibUme»! da t- matàaur
irréMrabio « 1»»'™ mfc^m.œj™.
i » tréM, qw «ont iteMiuiablai Li
nippe D'I p«» *•"«••« "» « t»"*™
•Mte K»U wi «"«r" • 0»'*> afft!i

dix JSH-4 d* Mufiraicei.alen qu'oa
U creiiii aa«*e,fce corp» • •*
waporié à !» Hoa«a ; le d«ul
e.ii.«nta<ptrl«l'*rBdii II dé-
faald •» « «robranx pareatt et
.mu. T«na èuieai reu«ii k le. gare
uiesdui i'«nt»è» du carpi pirnr
l'acdMapigiiAr au cham|) tlo rêpo».
teM cordoa» d i po* » e.«aat t u u
mr M le» Tauart, Coiia, Molin*.i,
rt FioraTinte. AprU le « m u a reli-
aieux l'ithamitio» a en lien

.«eau de la lanuile. li* ce- ta u««-
Hlle û n c u a -

Um. el U. Marc Ftibrizi et leurs
filles dan. rimpoBaihililé de reaoû<lra
iDdivi luellement a toute, les per-
sonne» qui leur ont témoigné (le.
marques de »jmp;i lus; i l'occation
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprourar en ia personne de leur
bien aimée Illle el

Hlle Marguerite Fabriri
tt IM prienL de vouloir bien assister
à la messe <{ui sera célébrés pour le
repos de aou atna demain mardi, 5
novembre, à 9 heure» du matin, en
l'église Saint Jean-Bapli*te

Ils rappellent à leur pieui teuvenir
leur fi II ot irère ebéri

Mathieu Fabrixi

mort p<Hir la France le lar décem-
bre 1M4<

4.M i»p, Wvat»

i j 8<rsnl, I

Pirii, la S •e*embrtt 7 heawi;

U i viciotieuita atuqaes maaÔw W;er et Ce mafia par la 4s année rot le
&Bl A I H W , coijugueu avee IVffort T:»lori«.oi d«s fcmeritain oitre

l 'Argamae e» 'a * £ • « • « oal contraint l'eiaemi à bitire » retriiie k
traver. la f * r é l « l ' j r svBiae . N « troupes homculait lei amèregtrdei
e»nfmiei qui. pir une ifsingBc» aclurniâ, loi nie» i d'eirijar notr* ivai>
ce, Q«t rea iié de lériem progrea snr l'enieoililfl da froil d'aitaqae.

A |iucb«, nom aioai ca»quis Scmnj t\ porti IQI lipisi jaiqv'k la
rire md du Citai des Arévmmcm que >ooi borioai mr 2 kilevetrei de
• « M B I T k N - m v I l l e et l l » y .

Plus au »nd, août «vo»a aiieiat <ei aherdi d 'Art -w», de Q u t n Vktmpi
et de la < rou anx bot*, iprès avoir « levé lei boit dea Vtmif et le villa •
ge de • • M a y , ea dapit de la rèaisiuc-i da i'aaaomi qui • été partîcnliÈ-
ranul viaUst» mr La plaleau dea . « J - I C B S et a i défilé de I* Croix u n
Bon.

K dro'ie, l i e r l t i * el P H B K I to i . tOAbii eitre lo i maiu. Ai nord
Ae eete d«raiére loca'ile, DMtroapes poa*t»l M-Aelfc d« OhtaM Vftta
eontiauejit au l^t l'obiUtie lAneux de La far». d'Argo»»8, k poQr«ivre
l'enneK. qai i« r-plie e» abud.'Dnant uitutériel coatidéralkle.

Les co.ire-iUiqnei pronoBCéea par lei ilhmaaijj, aotdamwt dau la
récioa de S m u j ùat U\ repousiâea et atoni oat permu d'iccrelire de pla •
lieara csaliiaes le chulT • de att priionaie i .

Pari», le 3 •ovtmbrs, 15 hturu.

Kblre l"Oi*e *l la S«T6, i a coup de « • ! • dan le* potiiitu esnomiei
•*aa a permis an nord de Pargij iet Boi», d« due d u prUa«L<iari,

Sur le Iront de 1 Anna, ao ru ufaaierid a riali A aa coor* da la u i i u «
proagrouioa ion Mie. Nom antna ana les v) liage i de li Oro;i »ru itiia «I
de uvrv. Li nmiaec-, da t'aaitmi a'eil tnamb meni accrue, BOII .«mut
dams 11 lotAi d'uganar. An msieiiel ah»da»ne U BT p u it» KiUmaadi Kl
CMTB d« l«ar repli «i u a b o «aire BOI maiDa. i: Tant ajouter 14 ci»oa» dMl
5 de g m calibro Le chiffre das piriioiuieri que koaa **:•• fajia (*
l*lwt de roptiaiioa Aepaue 2 000.

Ai co-irs de la jounés, lai cotnbtti acbtries de ci-âûiÈr^ fo:a! ie soai
potaimi^ia inr le Croît de biuille. Aa iud et k i'eil de Val --ociaBOth H t
uoapos ML (lit de MUhlei prcgrèi an aord est d» M-rj**-»"». aiau qu'à
1 est ei an «ord du Presse», s'empartai do h«mean de SiiBUllahiri et d«i
larmes eanninauies.

A l'eai d-i VaknciQiM*, nout tetaas le villafe de i**r.y fit soi Uuohe^
iaea>«a«<.acé* U«L paéirè oaa* Sai*ti-S»ul.e. Au coir* du cet operausu
BOUS itOB> e*r.urè doux chtn i'awani qm icnaemi BT*H ampio^ka hier»
d u s K I vuaçs convre-a.taquei, el a*oat I* t pmiîeon esitÛBO de prisai*
•un,

U»àliB, a&coaisd'aie B ROT* aie opan in rreonitir», ï l'oaut d»
tutrutet, DOU i*«Bi ITUOB D9tr4U|aQ«, t«i. u cefiiil l«nbreda)



• • • • • —

S novembre Aprii-uili.

lïitx ioir. la VoaderU à*Art«, strate au « 4 MI *> Vaiuàtuiu, q U

t'«iu«mi i f U t dÊteaduo poudut la journée avec baavcaup d'opiiiatreté, »
6lé prisa par »oj iroipet. Neui n a u •'••«« toire ligoe mr aie prolan-
deur d'ui mille el deuil fe l o i i* la "Ile et u n i «>ooi tcaivé li prise du

L'abdication

du Kaiser
au couri d«i d»u» deraian jeun, à la luiw du combats qui o» i l i h-

Tria mr IA « M . aoui awmi tan i.000 pruoauera «1 prit i cbtri d'ei-
autel »lu.i«u'i caoosi.

El dehon de combau louai «t de raieoulres le patrouillas, »etdss.t
Ja «ait, il l'y t riea d sulre k lîgasler aar 1« l m l fcrUsiuuqiie.

JLRMËB D'ORIENT
Jïeprûf de Belgrade

1er Hrembr*:

La can'eru frai£i»e s Livré •lauwrs combatt aeirea* coatrs du AA*
ttciitmeitt e a u mu dini l i région aB sud du Portei da fer. Lai troiati
lexirtJ oit tuent le Oamuba, le SU octobre, caire Memmwéttim et « S d -
giwfle , at CAùoaab d « moaiwrt et d*i •omou «utmi . Ponnuirait leur
mceej, flll«i se Mflt BBpirseï, le 1er aovdinbre, de • B L 3 R 4 . D B . Le
Vcîiede, wa>miadifct 11 Ire ir.nàe serbe, n lui to* «•.,,--« toieatelle dans
U Capitale, libérée 45 jour* fcpièi le début de l'offcBii'a »ur U lrcil fcUtë
douei.

Diuires uautéi »erbei oai franchi Ja Ko'nbara, » Bord de U Ta ieve,
ei marchait nur Ckaamlsi

Au M*Bt*>»ear«, iet forcui jengo ilavu *oit trriviet prêt d* F # 4 -

COMMUNIQUÉ BELGE
Soir.

^ L'attaque msiié« daii lu j?nrmèt>t 4a 31 octobre et 1er loverns» pir la
l e trnvie b.i aaaiqu^ ai l'ariuSa auûricnne da U. k. F. • parti ftdi fruiu.
Du* la jo^ru c du 2 lovembte, pr^ué yar l'armae kt\g* et la giaca« de

•a, ac Te.utien, fin lia de joui-yèa, le* troupes btlgai ut tr«»çuie> ont
attoiRL £lt«sl«e et Wa«rs Uhi>oit la o n t a 1* L'*v« et St«vursh • E las
•'tlaieai *j»i;n»t.»a** a ft kilométrai eaiTloc de* liiiéreg d« tiaad L Iftcant
élan bjrae s-r tout le tout et amont dt S;ei»crgiea.

Au court de» opàratioas dei d e n de- >i»->"* JMKI, s i iad de U Lyi, nos
troupe. c*AB*t'iiai lous e coœnuadâinefci Ci lWi d» iklg<u, oïl efoetoi
use kvaixa u'dsviro* 60 HUUM, atHtgaaa i nvd oueii de L'Ksciut et
lauiui p uiieui. ca^iainj* de priadimieiï.

oit iiviiiie d'4uû*iid ». girié m-i.ri.-u iUsolue de l'air, bombardait et
nuirai, î ut ; J . uu^ta, le» co-tou e i reloue, aitui que loi carreleurs et
voies c cjmii.u*>^ationi. Lai arriérai ou t o»t ai tiquait les pt-r nulles
qui eiiayiitti ùe .cm fiiiier ic rouio et dcic^adaai de •sOUabrauï ayiiftiLt
CUtUUt »1Û ptr.iui.i*, L ftvUUDa •riUalitque k OBtBBD des léittlUti UMlt

«OMMDMQDÊ
5 menbra.

Uce i*ri« d'klbilaa ooapi do miii «icattt u W<j»tr« par du u u p u
da 1> %<Î irmfc*, août i vain !• caplara de S ofàcier* et de 6â hmmea.
AUjUUlii'Itai, il 1je traiéfl a pouiaum lui t'a. ci Ticuirieui«t JurniQi un
loalfi rÊi>sua.ce. Aa nomiira dei loualltei lai plu inpoiUotei tombées eo
tre aot mlint figareat ChMaaplsDCUle. tsclla.
Vtvp«l» l'Ulrr. DeT*Bt« D«ai et Clerr-Uk-f

Malgiê le Oianviis tupi, aoi aviaicuri, vulam t ute iret fûble allitnda,
oat accompli d'imaortaatu ouuioai an-dauui da la Vallfia el la loag dâ
toit le IroaL d'attaque. Le aombre dei priioaaien l'ett 4<.eTi à tlas de
4 000 et 19f olncis» parmi lisqaala i commaadutt de balûlloa irec
leur ilat mijar.

L'eaDecai a ete ceoniat dabaadoBaer de Itudai qaulites de matl-
tiel de toote toru.

D'après ni décompta oMciei 63 cuou de » j e a et eelit ealikfe el de>
ceBlaiaes de mitraillcuHs oat été priiei. Qa batailloa d'artillerie bavaroise
a Sta lût pruoaaier auc toal eoa p«r»,ael, aw équipai» al soi matériel

Ce maiia, la Ira armea a coaliaiî aoa iliaque a l'onatt At la Ha
se développe d'aae fi£oa HtiiEaiiaite.

L'ALLÊHAGNË
Les jourcÈUX berUnr's dé-

clartnt tranchemeat ^ue la
situa ion étant irrémédiable'
ment perdue, il vaul mieux
capilultr ii" ?uito, alin d'évi-
t é d'inutiles effusions de
sang.

!.es journaux , g
minorihilus, ii>ent que Mgr
Hariman, ?rch^veqne da Co-
logne et confident du Kaiser,
s'est airp-sé au Pape pour le
prier d'intervenir auprès *•«

fi que ceux ci ra-

U la, 1 01

Le bruit court s»e ' ineis-
tsntf que l'empereur d'Alle-
mayi.e a sbdiqué.

La conlirmilion de cette
nouvelle est attendue dans la
aoirée

L'impératrice d'Allemagne,
hanté» par le souvenir de la
révo iUonruss". insiste p>ur
que le Kaiser abdiqua.

A l ' h w n «etoelle 90.000
pritooniere ont été dinam-
brè».

Piè> de 1.600 canon» ont
élé capturé».

UDINE
libérée

Le Gouvernement a été in-
formé que l'armée autrichien-
ne a évacué Ddine, précipi-
tamment, la nuit dernière.

Il (WUIHI
interalliée
«h VERSAILLES "

LA. GRANDE
Victoire

italienne
90.000 pritonnitri

1.Q0O etnom
K O B I , 3 Dovambra.

Les àutriebiena sont en
pleine déroute. La joie du
peuple italien est immpns».
Nous y prenons part frater-
nellement.

Lra morts de Caporetto at
de Tolmino sont venges, et
les terres irréJentes vont
rentrer dans le giron de la
liera Patrie.

EN àJSTWGÊM

En présence des événe-

ments de ces jours derniers,

le Cabinet de guérie interal-

lié, qui <st réuni depuis mer-

credi à VeiaaiUea, ne pourra

pai clôturer ses travaux avant

demain soir.

D'importantes décisions

auraient été prises aujour-

d'hui.

LA FAMINE
G*B4T . 3 nottl&Sri.

La lamine menace Vienne.
Le ravitaillement da la Ca-

pitale autrichienne étant im -
poss'b'.», la situation devient
excessivement grave.

Les communications géné-
rales enlre Agram-Piume et
Budapest Vienne sont totale-
ment in errompuds.

Le» Tcneco-Slovaques ont
coupé toutes les communica-
tions, ainsi que la voie ter-
rée entre Berlin et Vienne,
par Oderberg-Bodenbach.

M" MA8SBI*

M . t> 1« m M, « |
•MU, h la a l l l i i v i a i ,
u, iniinil MU •• im.

noncenl i leur dessein d'a-
néantir l'Allemagne.

VONKUHLMàNN
D'après les inlormations

n f aeu de Berlin, Von Ruhl-
m-inn, ancien ministre des
^flaires étrungàrea, sera nom-
mé chai de la mission aile-
manie enargéo des négocia-
lions de paix.

M, 1 unabni

Le Journal Officiel publia
un mouvement judiciaire as-
sez étendu.

••i. Dumoulin, ancien ma-
gi t - t , avocat du b>rreau
;. Ajaccio, est nomme conteil'
l.r a la Gourd Appel da B u -
l.-i 'u remplacement de H.
Panzini, décédé.

Emprunt

€ J'appelerai c«t Emprunt, /'Emprunt
de la Libération. Cette libération nous la
Voulons et l'espérons complète dans le pins
bref délai passible. Et je suis convaincu
que pour cette tâche affluera l'argent de
l'Epargne Française >.

(L. L. KLOTZ, MiiiMr. du Fln.nc.ti.

La nouvelle rente est exempte il'inipôln. Elle
jouit des mêmes privilèges que les rentes 5 7» 1915,
IV16 et 4 °(, 1917. Elle est admise par l'Etat en paie-
ment de l'impôi sur les bénéfices de guerre. Elle est
à l'abri de toute conversion pendant 25 ans. Elle
comporte une prime de remboursement de 29 fr. 20
pour un montant nominal de 100 francs égale i
41,24 °|» du capital versé à la souscription.

Prix d'Émission: 10fr.80
Revenu réel : 5fr.65

Le Souscripteur p-'ut demander à bénéficier de
la libération en quatre termes échelonnés de la
manière suivante : 12 fr. en souscrivant ; 19 fr. 70
le 16 Janvier |0|9 ; 20 (r. le 1" Mars 1919 et 20 fr.
le 16 Avril 1019.

La souscription est ouverte da 20 Octobre au
24 Novembre 1918.

U BANQUE DE FRANCE admettra cette rente
en garantie d'escompte et d'nvances.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT
Coit < C*iii (-n)Bi

R«e*lT«i du Fh.iricrt, Parorpiïoi
D'itunca •! •"! Co. iMtontmni moii

il. jafawt* da rttMQi, Notatrw,«U.a orMIL. J

OUiJUNTÏH)ClTRiÊkia WNÊK - M- il MAUDl r. NOVEMBRE 1918 )

Le Petit JBâstiais
^C

J O U R N A L
— UB rLBS f'OIti 11RAGC »

OIU OTIDIEN
munit AUX #E Lt - 10

Sur Mer
Par une nui) d été. an paque-

t>ot s'approche uns hAte des c6~
les qui ae devinent grâce i quel-
qi.es loyers et a 1 obscurité plus
epuiis*, plus noire au-iesitu
d elles Les étoiles qui aimblenl
immobile*, brillent avec éclat:
derrière le vapeur s'étendent les
refléta de ses deux feux, >>& trem-
blant comme sila voulaient te
déticner et aller bien loin, dans
les ténèbre* Uo troisième fantl
clignote sur le mal- cachant par
bu les étoiles ou se confondant
avec elles Oa enlenl lesionpirs

WEZU'EIPRUIT
DI L*. LIlEftATlOS

Là meilleur moyen de
défendre son avoir, c'est
de LVmp'oyer à concourir
an salut de la Patrie.

Communiqués France

FQiriBtrelirutUare
Animaux réformés

La victoire finale D« taisant
plus de doute pour personne,

de ce vaillant otncîer iombt en •(
*os

Nom sdreifOai tonte» au conio

sévanoQissent daos le calme ré-
Tear qai pUoe sur la mer

Des matelots interrogent la
voie icumense d'uo bleu argenté
et l'écume de brocsiL Un d'entre
enx chantonne ri'ane voix qui
s'éteint tristement :

,,n le gonflement de U vapeur ; ^ T Q M a l à r i n e r q a e „ ^
U chaîne <)a gouvernail grince l ( ^ e l u l ( e ^ ^ d e p Q l s

- sourdine, ma» « s broitt * - m o i s v a pendre lia. "ar con-
séquent, Iet chevaux, raukts et
ânes icb«t** par lEtal pour le
iraospon des vivres sur le Iront
vont devenir disponibles dans
quelques semaines.

Ce bétail pourra être rendu a
l'agriculture, la Corie en a réel

sui marc lucuio leinenl besoin ; or, d'aucuns
i wiro «-ugniM. croient pouvoir affirmer que ton

Quelques pa^sagert accondés tes les bêles rèforméw après la
aux bastingages caasent t voix guerre seront vendue» aux enchè-
basse, el de ces groupes se déga • res publiques dans les difléren-
ge qnelqae chose de paisible et tes villes du continent, et que U
de mélancolique. Le snjel des Corse sera privée c"e ces ventes
conversations ' La terre si pro- C^ aérait vraiment malheureui
che, si désirable et si chàre, aux car beaucoup de travaux sont en
rivés si belle* et ai accueillantes, panne faute de moyens de Irans-
Tout à l heure, a l'aube, on sera port ; les quelques muletiers qai
par le travers d un Cap a a i tein ont conservé leurs bêtes deman-
t«s «dmirablts. Sur la mer plane, dent S ellOlrancs par jour el par
où tei moires de leau s é t r e a t mulet, lea charretiers n'hésitent
et «'évident le bateau passera pas i v ,us réclamer 200 fr. par
entre le rivage et une Dette lonta jour pour transporter vos meu-
reluisante de vert clair. Puis, ce blés ou vos céréales, et lorsque
sera la surprise du maquis qui l'idée de Taire une exploitation
déroute jusqu'aux marines sa vient à .esprit, il suffit de réflé-
crépuscuiur. d'un vert sombre chir une seconde aux Irais de «t .acur.b!ei . m M M ta 5

Hais le pirtte vei'le dans l'eau transport pour qu'on ."abandon- al b .Membre 1918. i l Hôpital Ci
tnntpnltt d'une anse, II a va sa n e séance tenante,
proie et se jette snr elle lâche 1! est «totic né essaire que nos
ment, i ta façon boche. Des dé représentants fassent une démar-
t ouations, des appels des cris, che auprès des Ministres compé
un bruit de remous Et c'est un tenlis afin d'obtenir que le 20 «'/ »
crime de pins, ajouté « tant d"an- des bétesréformées après la gner-
tres crimes des chevaliers de la re soit envoyé en Corse,
kalture allemande Certes, nos députés et nos t é -

La mer l*s prend tous héros nateurs se leronl nn devoir de — .
de la magniûqne épopée revenus faire cette démarche, mais ilîant Nos Sénateun
de l'enfer de la bataille, vieillards j penser. m . ùt«ni at GUWritm «at «ta *>•

lion d'éc'â» qui • été l'objet d'it»«
tre* flitteme ciUuoa i»c iHribu-
tio* dt la croit de guerre.

C* j«>M officier co.n.u.i. il . j y j ^ ^
doaaar d«s preuves d* IOB cMirtgc, « . « « « • jw*ai «w *m
da»ûfl metrii du dtager, iorsq«. DèqttaefMtU complet de l'Arqvnnt
au conbtt di ... . un* balle «• •* * r •*
•Ima troat le cmcàt h la t*ie d« sa •'•ru, 1« À •o*«inbr*, 7 kentat.
section. La dura bilaille eag'gée m A r g i a t a par nolr<s 4s armée ea li&ùoi

Ge brave étiit le &li dn réputé av*c l'armée brinnii^ue, a kbouti i on lucefti complet pour aoi armes:
dortur Saoveur Maggiotti, qui atail t'estB&mi qui s » i t dèfoadu a»ec acnarn-iniit iei ptiiagaa de l ' A l t w ,
Iroit ealanti fll qui tom Us trois ta pan qui était c tmposUi dêieipétémoat a u biuteur* bûuéei oft il Uoaw
irou*ti«»t i m irmÊet. «ait une nct'l-ai* défene aa-.unili. t vu tt r**.iU»w l'tffjndrtr u u i

Di iomb eux in i i aiiittaient s MM eflorti T:cwn«DX Avec un admrsble èaa BOI irousei *JBI M!«T4 dt
ll c4rtmoaie rtligieme «t oit uni kmte laite, I«I tiliag'i de T«a,«r« de Bel l«v l l l c <Jf flaitàtw^
lflsn pnÊrei pour lt repoi dd l'âoie ChanitM, <u mvIrTMl. d i <\rl«-HK. et àe, cti«.llll»Bk<«Hr-tiat'.

?onsiaiL au dala dao> la dirre I*>Q d<i aord, 11 •« oat noc ipe coa»("iiia-î
ut Ut Boit de V t M a | *i au Chaatae, doit bl!e. litateat la liaière
d. Lit nrrièrei girdei Uiu'-ei par l'eiacmi pour retarder notre a«uc«

litfecu k 11 Siufeur Uâggioiu, a ont éiê partout bontcaUei. Le dé^tf me il de f -rgoma «>t t » fm. tc-
tei liti- l« lieaunaal Jot«pBi Mig conap'i- LAI priaosu^ra faili et la mat>n«l cavturè *a IOÛV pu eacora dé-
giotil lamWar Louis Biiggioiti et •onbrfci.
i leur ttmitle. y^ù, la 4 aovembre. 15 htarti.

ka tord de U S e r r e n u da a u reewnu.Maacei s p'aè.rè dtai la bais
1rs Pargav d'où ei Le a ramené nae cemaiim Jts p;i*oaîir.rt.

L'activité d« l'irûllarie et dei miiraii'eai't «'ttinmii a Aie souUane JWM-
da*t le auii mr tout te froit da l'Alamc entr.: fte'li-*! et S^muv

Pesasm l« mois d'octobre an dur. (ttt eointiiis iac«isaati qns tiotro
ire trm^e i livré mr !e f^at da l'Olne elle s im 10 391 uritoaaien don
904 officier?, ca>iaré t t 3 d i o s i U plu* de 1.500 mrrailUusu et ua ma-
tériel coûiidérmble.

COMMUNIQUÉ BE GE
Soir.

An groiife d'arm^et des »Flt.»«1re» lt progresiioa i'«ti eteon accei-
tuée anjODvd'liui. Deraat l'trraÉe Betga îotaniniem. l'avince la loag d« II
trenuere hollMd«ne a aiteiit l!i kilomitret.

Au tord de Q u a i , oa pane iminediiUmefl. k l'est d 'Er t i tMe , bor-
de U CII«! da TVieUMa ï Laninabaoae, el patta à l'eit d'ttferghea.

En tomme, toute la régiOa esi prcs]u>> complèUmnat hbdrée jattfu'ui
cai*l de Ooerueleuni}

Nmii aommei aai abord» tmmédiatf de GVND Devaat le frott fraaco*
•méricaii, une lète de poat a éifi inUUée ï l'est de l'Hicint, dam la réi
gioi de Veldei.

b u ÀBgliii oit rêmii ega'emett à porter dei d>uck;maati inr U riv«
droite de TBictot din» la région da Ptvttw.

EHMDIiT

IIU
4 0|0 1918

La Banqae de Franc* el ees
intermédiaires acceptent, en paie-
ment dea eouicriptions, ontre lea
coupons Raaeea a l'échéance de
191K, les coupons dre valanrs
CD gsranlie d'avancée jasqn'i
l'échéance dn 16 lévrier 19i9 in-
clas

ASSISTANCE

bu koai de psiemeat de l'allo»-
Uw anx bfcaéûcitirei do la loi sur

aux vieillirai, infirmes

lil, de 1 i & kslirei.

Lei 8 et 9 •otembrt seroat dir
taibuei de neme lu boei d« l'u-
aittaace s u familial nombreuee:

GOMMONIQUËS BRITANNIQUES
4 tovembre loir.

La tér*r« difaita i»fl'|e a *ei roupw peadtat lu 1 denîan jours fur
le (ml da Vtilc»actcn«a« i coaimat l'»aaeni i tbanlonor talonr-
dhoi su «oiuioai a l'en «i I-J mi ett ds c«li9 îlit. Gs niou¥»in«tl a été
anuitot déeoovart et peadtm ia jouras ROI troupe* oat terré étroitamsai
r«aa«mi naainbsaaat i»ai reprit Le coniaet tvtc su arriére-gardu el
fsiiut «• ceruia n ambra de prunaaisn.

Nos «vint garde* OBI piaéire dln> les Ville»», P*l , Jc«l«l B
Owr«jl«s Eatr**& ut Oaeisinlac Du coaiftau locinx keartox pnr

t*

qni ratoaraaieot vera la terre na-
lale. appelés par ces voU inlé-
neares que QOOS enlen l̂mea dès
le berceau, lemmea au visage
Iraia et UD pen embué, qui al •
laifDt marier leur clair regard
aux sourires dé l'azur, i e«i< «
««<<, enfants dont les yeui al-
laient s'ouvrir sur la ligne ondu-
lée il» la cèle, jeunes couples pré
cédée par leurs rêves dan> l'Ile
résonnante et odorante

Noos avons deviné lout cela i
la le«ture des llgnea hAlives an

SCIPIO;I.

MORTS

U S.-Uaatenant Maggiotti

WonvellM religiensM
Contran* S inl-Cnarl»t. — Hardi,

8 nuMinbt.. mm.o»ra, Jaoi c l <n-
!. I» qitntibo prapiratoin à U fit*

da Saint CasriM Uorronie U aoir i
s tmns •) W . Salil.

co>«e Coactpiiea, loulitnla de nuir,
oa a ctlibrt uae meiie pnr la ru-
soi de l'âme de H, le lom-'ieiite-

. nr la plaee Sdal-Nieolas.
• ueKS*.
rrtèra de U rapportn centre rieûrn-

l'oilos de l'Ile, venge» les, ven 1918. . , . , , . . j L . ^
aex-nou» CEil pour œil.dentpour A» IrMl depwi le débat de< aoi-
'ent .«lous vouloni nne vendella i ,»* , il l'eiait iroavS . toute, IM
imgiacable pour nos «oeure el nos iBeusi aaaquellea a p-i. part le
t r t L oneUmerr-jeltever. la Ut, d-mtowi». Sa balle a.uiud,
cou «tompée d'un vêlement s. («. •»• «•«-«'•>« «t u an.
Sial d. mou» eline vaporeuse, w e ul amesl valu !e jr.d, de

U AffUit, U v a t Btwtatif

i lieu a l'ouest de I
après-midi.

Ge nutiti fa l'au»« uni avoii iliaque mr u large tnwt an ind de 1"E«-
«Mrt. Oa auosM trae l'ttuqia t débute de fs«u ituifiisitU.

iRNÉI D'ORISKT
la SerbU délivré*

1 •ovembrfl IOIT.
A la mita de lt prisa da B e l g r a J e par les iroup-f a >rhmi lai Âlle|

mtads et !•• An'àcajeu batltu se toat retirés sur lt rite tord du D n u -
be,

U ! • aim>« Hrbfl t ait itï It Iroitièrs Boniaqne II Serbie presque t « 4
t« eiiiére eit délivrAn.

l u conabiu qni de*ai«at décider da cetla grt i i t victoin oit commeacé
le 15 •tptflrnbre dèt le 14 la li|«e de commaaii^tiioa Vmvém* était cot-
pfk, Uakwli FtiM) la lit, la duoui&iioa dei for^i butgarw oat prit
nn le» tombas *• aoat coiU'oes ftr U défii * ausiro «1 ernsods, le 11
octobre la ba ai le da • l e a l l mirquo la dèrooî^ d̂  quatre divisiou «aae-
miei tt lt rupture de la graadt Artère de commuaicitioa dtitmpirw CM-
Irtnx vers cotnuUnople.

U ter Korembre fe^ctai P s i l u k * ait atteitl al ta *oit do Uaaabt
coopee a ioa tour pou deni«r épitoda ItolfrMto e*> prue.

La 1* armia Miba a laqa«|i& retieoi l'iMBCa*" «I'AU-A eitrat a Ba'(i*t4a
i Baitcipe t toos IM cambais mirchatt aaai jrrSt, n u repoi, toojoars
tu contact étroit de l'eD>emi qu'e le faaii a la gorgn Trfu looveti mai
Ttiitkilié mail >e eonatuisni ni la faiigne ai la laim ponsia« toujoun plu
e« tvtnt par ta Volonté de vaincre a toat prit. A i*a cousi IM iroup** a'H
liée* m\ rialUt u p m graada effort prar m»*er t bi- • l i uohe qui leur
(tait coania l'écrauemcai d« l'ajueBii commua.

-n—u u IL IL n.n •• «,ti



COMMUNIQUÉ AMÊRTCAm^ L A p ^

RÉE M Jocvpli UaruKUl, «béDi»le
Mauoo i'enl <ièie». el • » fil»

tournai pw4«a à Haawai tut
m»» u.r»i«r, r » " » >• "• iK 4e m i • • • •

Bavière

- T . » irou». » •»n'l"« •>"• fn»«B»n dfpu.t miiil..a« ci.q nulle

JTÛnomtr. d«. « • » • P"" »• «™ " " • F1*™' « ' l r o u d o™""

J°N'O'IH •">« •«»*"' M " l e l '
-I u.« proloodeur d» 12 «Mlle».

Le. taille»" dtun«««ie< 1»«

l u r " d t l 8

h D.

•«•" «ei«l» «H» P « m » l

riaioiuau >ou> ferrto qu< J >»••«.
b iB 17

i la
Att-

U. Anujuui Orezzoli. oultre cor-
donnier, et Mme Ijjiie Orezzoli ;

Mile Jén>uui.t On-iii.li ;

»•'»•• « »»•••»"• U J«o Marojm. et Urne Marie-

Le Lokal Atueiger dit que Caiiimi» ««"B" ;

ces! uniquement I, presse ÏÏÏt!tlïïïE.'l
lSTlï.

bavaroise qui a lancé l'idée parent*, ami» et counaiasuneen de

d'une pai* séparée de U B.- ^ ^ ^ t ^ ' l «?"""
v t o avec lea puissants de M m e / u t o i l M 1 , t o „
1 Entente. Née OKEZzou

Le marne journal avoue l e u r époi». mère mie m>

1" iwv.tb.« noua i v w i.M.i.B 17 dinsioM a l l euad»
„ i, 1«>M «v.luu|W d.»i « ' • * " " «ni»"» « m«li«"6"ie bml dm-

. . . .omoi.u o»l realorca lt i | ie toetuu-, depuia 1» oo*jne.c««aal K>«
;."•*' ° e l . . , c . e de . . . . . .Hor . pour . " • or M yrof rra. K. pliu ««.
umpei de f ini*: K».uar. 0. . pu. ea> « • • ! P"l • <=>• ••'•«.»<• •*•• J"

£ ï o « l u >«» H.«i". «« ' «'•' *> N.»-Yo.k d. Ne. J..KJ, du Marj-

U . 4 . , de laV.po... ^ ^

t. u'eloi» cju

bèauc-jup de cli iotn l

pays.
ce

»„
, rm i«ue.l leur iliaque coa-re lel pauûou ranuaiai. El-

B l l P r d j j J U . « - . » « -

ï . » à l'ouït

.. U..0. B.l«l..«. P.M,
, kau.mr. k I kwjièu-i Je li

Mcko.i 1» V.rrièm

L'abdication
de Charles 1er

loi l,n, t uoiimbri.

L't>mpi<reur Charles d'An
triche abdiquera iDcessain-
ment.

C'est lui-même qui a an-
noncé cette uit-nliuu i ses
familiers.

leur époiue, mère, fiue, aœar et
belle fille, décédée > BwliD, le < no-
fi luSre 1918, à l'âge de 30 ans, el
lea prient d'aaaiitor à son enterre-
ment qui aura lieu aujourd'hui mardi,
i 1 Heure de l'après-midi.

Haiaon mortuiire, 4, rue Draiu
Pru» puur Ole '

i r u »< »mto

H u e v e u n Dioaùn née N»van ;
U. et Urne l'itiro UJOIIKI, 1e Vall.
d'Aleaau : M. et Mme Félli Ninri
el Irurtiahuta; M. el «me Félii
Pianoli.née DJOOÙÙ, «I l«ur« enluiti,
de tall . d'AJesaui i U Nicolas Diu-
Diai, second maître, fc Toulon ; U.
et Ume Sauveur DioDi «l leur, ea-
lanta, de Toulon ; M. et Ume RinMl,
née Dionisi, de Toulon ;

Ont la douleur *e faire pvt i lama
pareula, amis et couuaiannce. d. la
p a l . uT.pw.fale qu'il» viannent
.'éprouver en 1. perwnne de

H. Antoine Dionisi
adjudant d'mUuUne raton ni*

Oèoorai da 1* Médaille Uiliuva
Dfcxu* da la Croie d* f u a m i r a palaww

leur époux, dis, g*B«W, frère, beau-
fière, tué à renuemi le 2 •epUmbn
1918, à l'àj;« de '28 ans.

Le fréêeat avis lient lien de UUra
de (sûre part.

r

finale
ut .&!u\ &ium

A 80 minutes
ai. i i i-i •.

LMdiw, 4 . wabfe.

La presse anglaise émet
l'opinitin qu'il n'est pas dou-

KTA* cr
da S e( 4 novembre 19 ÎS

H&H1AGE!

en rttruite

-, 22 au.

l u i , m4..««»-.
Pwilon Bguta. joaro^iar, .1 Barlo-

baai Pie, aieDaKèn.

mot

„ r Joa.
le libro usagf par es Aillés * "=«!

de tout les cnemins de fer, T«f»tti Aiarf IOJ»™,

a aussi le libre passée de T r^,i.Sl"'°' ' " " '
no& UoUptS puur lurtijer un kariani -i.ria-Ther.ia, coBtwiin. 18

nouveau troni ie long de la *"•fc B"li*- , ,„
>- • — ^ - Iruntière bui de l'Mlemagne. T ^ ' " " ' ' ' ^

L'Al'emafiiib u a l'Ius qu'à i,a Bavière étant ouve te, Maru>a°tu
se iouœetire, car i vailla"- uns attaque uniueiliate pour-
ce de nos soldats, l'habileté ra li avoir lien, et Berlin se-
de nos cnets ont lorcé la vie- r an a «0 minutes des aéro-
toire,

La retraite de l'ennemi 9e
pourauit sous la pression de
nos troupes. Elle amèn« par-
fois des contie attaques bo-
ches, qui sont rfpoïsssèes
avec vigueur tt ùom .e iml
résultat est de laisser de tou-
vaux prisonniers entre DOS
mains.

bu» li Iront Iraoçii; la
poursuite coulinue inlaisa-
ble.

Ua Américains vont loo-
jour.sdi l1. iil.r !ou' n!l««
bocbts.

Sur le Iront britannique,
les Ailun- ds cnire»lta-
quen i- • n, mais sans ao-

planes de Bavière.

La Paix
w lu lt U {un

U. el Mme Félix Simonpietri ; M.
et Mme Ambroise Simonpietri : M.
et Mme Iveb 1-e Drezea née Simon-
pietri; MM. Andié et Franco" Si-
aiGDpietri ; M. et Mme Maillard, cée
Simonpifitri, el luura enlants ; Mme
v> uve Slaileleioe Simonpietri , Mm)
el M. Ambroise Simonpietri, aj1e-
maior, au front ; Mlles Laslitia X.»-
viùre et GabrieUe Baos*a ; M. et M -
gic la i , d.: Nice; M. Geaar Allegiinî ;
M. tt Mme Louia Lippardlli *t leur
tille ; M et Mme Malbira Spinosi et
leurs entailla ; M. Aatoiua-Martin
Spj.Ktëi et s a «nUnlii ; Mma Calhe-
rinc Uusani et aes enfanis :

Le» fdmillej Manfrini, Morlini «le
Belgodcie et Volp'jtil.1, MichauJ el
Simonpietri <le Uelyodere, Dolesi,
Càiutareli, ["eUinati, Gmllol, Miu-
cacci et S- ilelli de Bastta, Napoleoni.
Acestini «k» Costa, Laurenti de Ville-
di-Faraso, Leca Unel, Silïredi de Fe-
lioeto, Canioni de Calri, Agostini de
Marseille, Demari, Matra, Querci de
Baslia ;

Ont la douleur de taire part A leurs
parents, anus et connaissances de La
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de,

M. Joseph SiiTH.npietri

leur fils, frère, oncle, beau-fiAre,
couiin et allié décédé à BastU. le 4
novembre 1918, i l'agi de 11 ans.

L'enterrement aura lieu aujour-
d'hui mu di, à i heures et demie de
l'apiés-m di.

atahton mortuaire, 5, rue de U
Banque.

Ils rappellent i leur pieux souv*-
nir leur fila et frère cuéri

Jean-Baptiste Simonpietri
mort au champ d'honneur le 13 nui
1918, à l'une de '21 ans.

Econompe
rji neiie ?ot tJumt-

imrm. atee àmêeléwr, paiia ei
cmr cbraou. tout prtptre, iaaitbls.

El vante ckrz

Staaih-Suslni,
IN>p4« 4e ferr«Baeri«

21, n» * rOpên, 21. — BtSTt*

Liqutldtiou voioiitatrç
pour cusua

de cHM<i*D de commerce
t:rmm4 rmtmiu mr loutei le»

35 Bd l'aai
(arèi U Poace) - BAST14.

0» MmfrMI an btte matirul li

M» MASSBL

A™
•«•Maalfa MM. MaMii Im

,%IS 7, U 4a fllaus M naaarii
KHEaall .nlal

Parte, 4 aowabr«.

. ia i décimm r-li-
ti*e* »oi rei'réfli son »'«i dus Ira
RubiiieMe»!! d Kn.wgiem^H, 1*
rt»oé- def c'isiet e,»t 6»fte ;
m 16 «ofertibre pour l u imernei.
u 18 D«Teabre poar loi uttriFi.

Feole Libn
Diriri. par Mlle GllCOÏONl

V,nti4 tOpén

Ua capitulation de l'An- u nmlr(, ,„,, i\n i, «
triche-tlounne, api es celle bra.
•le la Turquie, a produit dan» , , T

lanlo i Ailemaïniune impies
r u c<

Piusieum juarnanx alle-
mands disent que de i<rnvea
i ve.i ucDts vont se piu i iire

uic , du- les princiiiaux crclas
C'e-l, M «umé,;.;n,trai. , n d u s t l l e i g .

te alle.n•-ndf 41»
sur tu.
»vfc !•'
saire 1 .—
cuation du matériel.

a'effeilue

'ri.

Itltillllll 4l J I
4. Oaira NekMtl»!

dtiigée par Mlle QU1M0
i n w n tltn du Ijtèé FaoOoo

U nitrt. ert «lia n 4 «mm-

km,

(CAUH)

Hue veuve MarieJwephine Gini-

mes RoHilie. Anna, Filicie, Ite-
niae tliuntini ; .

MU. Timothé-, François, Domi-
niqua (iiuntini ;

U. Cliarlw Nicolal, conuDÎsaair.
spécial a Vienne (laére) ;

al. Jean-Félii Nicolai ;
UUe Cunills Nicolai ;
1 , 1 délie Poli, l i . Jean-Pbilippe

Poli et ieure .niante ;
Ut familial Nicole, Set», Sacri-

panli, Dongr à, Felici de Pietra,
Giacobbi, Poli et 3emil«i ;

Ont l'iminenw douleur d. fair.
part i leurs parents, anis et con-
naiaeances de la perte irreparal»!.
qu'ils vi-.niieot 'l'éprouver en la per-
a«nne d?

Mlle Uane-Josaphioe Giuntini
décédae i Campi, k ai octobre 1918,
i lage de î l ans

U prt.mil avù uenl lien de latti.
d '..ire pu>

_ _ . _ , é. 14 a> M, tt
MU,, É lata iUal akafa] ak
la, kaknl tmt, m lai.

ILE-ROUSSE

CUlnu Piccioni nec |TIM1 jr
lia, me iplndide wr h mer.

S'adreaur l kl* Fwuruli, w>
tai a t Iit-Rim».

tC«/

rAri'fTiT

Fu.ltt U
DIGESTION

Dx'-I'
VIGUEUR

s jnurnaoi bwlimis (té-
claren que la tiuerr* D^ du-
rera . ius <ju)quelque l'Urs,

u A,.=.IaKuTneLi! encore que )«" «>u l "™» >fe» *•»»*•
la guerre que p'.ur .'assurer seront hn.km.nt ««pteM,
j a ' ^ r queiijiu>dun»quelks soient.

lutitatim M1U Ottnui
Bmlnni aV Toya, S

U rtnlrie ia clatau aura lin 1.

u
DK lOrjTm 8O1TÏ»

OarlaCLEMENI a C
•aftrMi u MlfaiuM Sentran

R. | i 1IEHCRED1 U NOVEMBRE 1918

^ ^ ^ ^ . . -• . . . - -g i i i i n«n. laiil i a— tm Mliaaaaanw—1—iBJJII .Mil—iji ^ — —

Le PetitJBàstiais
J O U R N A L

ifc u?wn*«i — LB rLOS FOKi IMAGE DtS
QUOTIDIEN •«..-«. »

JOV&NABX »L LA COfiSX — i O * W *

Le Martes u de FOGH
La France, une [ois encore, de-

mande à sei entants de l'aider de
leur argent, ponr achever la vic-
toire el la libératioD da sel de la
Patrie.

Tool Français qni le peut, doit,
dans la limite de ion pouvoir,
répondre à cet appel, et, SOT ce
terrain, comme sur le .envia da
champ de bataille, 1 Union sacrée
tera son «uvre et dictera a cha-
cun son devoir.

Tout sollicite les vrais Fran-
çais a souscrire à 1 Emprunt de
la Victoire, I Emprunt de la Li
be ration.

Faut-il parler des avantages
pécuniaires et des garanties qo il
offre ? Ne suffît il pis de regar-
der à quelle txile œuvre servi-
ront l'or, 1 argent, le* billets de
banque sortii des portefeuilles et
des uroira où il» dorment T

Ht aideront nos soldats, qni
aujourd'hui poussent victorieuse-
ment 1 ennemi l i baïonnette dans
les reins jasgu à la tronliére ; ils
leur fourniront le* inanitions, le
ravitaillement qui n'en restent
pas moins toujours nécessaires.
Ils se cuGDgdrout en objeU de
pansements ponr soigner DOS
gloriboi blesfcés

lia délivreront dn joog de I Al-
lemand nos Irérea des provinces
envahie*

Ils hâteront l'heure de la vic-
toire et, avec elle, celle de la
pair

Et que l'on ne s'imagine pas
que les ofirea de négociations de
1 Allemagne puissent rendre l'em
pruul moin* nécessaire !

ï'U est quelqu'un au courant
d« la litMtion, c'est assurément
le président Wi.son Or, après
avoir fait i l'Allemagne la répon-
se que l'on sait, que déclarent-il
publiquement i propos de 1 em
prnnt T

• Les événements récents ont
augmenté an lieu de diminuer
l'importance de cet emprunt, et
j'espère que mes compatriotes
me permettront de leur dire très
tranche ment <jne la meilleure cho-

La scolaire
NOD> Lonrii Da^.o, pren»^ ad

joiat (fori de Vaire dé la Ville de
Baitia.

Va la loi d> 15 février 1»0S mr
la proteciioa de la unit publique

Va U lUcùiai prisa »«r u lfl

PrtUi da U Oarte wr l'a<ri< âa Coi
•til 4»pir(«aa> nul d'hypiae et U
pro,HM,iiu d« 11. 1« Vi • ReciABi
dâ ia Certe, ticaal u 1^ oifamlne,
is n»urt« di* &e* et p.inairdi *W-
nwtairta daai lei vil es d'ftjtccio.
Buiia, etc. (

V* MHaoiBi.nl la dét ins da M. Il
Hauev da .'Aeadtaie d'tVix as dl-
i« 4a tt w i b r i «Vaier, l i u t la
r<a rie.dass Isi Hibliu^meau d sa-
Higitauat leooaaaTe d« la Garis,
u 18 Au nema aûit, es r»fwa ds
l'tpidtmia de fiope.

CootidAnit qa'il itttorts qa« ort-

se qui poisse arriver, ce serai)
que l'emprunt non seulement soi!
entièrement souscrit, mais que
les souscriptions dépassent très
largement le montant demandé.
Nous sommes les témoins de
l'emploi des torers des Etats-
Unis, lejplus important qui ait ja-
mais été vu ou prévu, et an seal
jour de relâchement dans cet ef
fort que nous voyous aurait des
conséquences tra giques aussi bien
pour nous-métnea que pour vous.
Aucun événement ne nous per-
met avec sécurité de faire autre
chose que de pousser notre ef-
fort, dan» toute la mesure possi-
ble. •

Si le Président des Etals-Onia,
qui sait où en est la guerre «u
la paix, si les Américains, qui
fionl loin des Allemands, voient
ainsi la nécessité de l'emprunt.
qu'est-ce donc pour nous, Fran-
çsis, dont le pajs est encore en-
vahi, dout le pays doit être mis
a l'abri pour 1 avenir, d'invasions
pareilles 1

II y a là pour tons ceux qui le
peuvent un devoir auquel ilg ne
sauraient se soustraire.

La Corse, qui a ienn un si bon
rang dans toutes lea souscrip-
tions p tr les œjvres de guerre.
se dou & elle même de montrer
quelle ne faiblit point.

Nos compatriotes, qui ont si
généreusement versé leur sang,
«ont un grand nombre s nt hé-
roïquement tombés ponr la Fran-
ce, c ast à dire pour la cause du
Droit et de la Liberté, n hésite-
ront nullemenl à oBrir 1 la Patrie
l'argetit qu'e le demande, pour
achever l'entrepr se commencée
et si âprement p ursuivie.

Nos attux les Corses, défen-
seurs tarouches de l'Indépendan-
ce insulaire, donnaient tout i la
petite patrie. Leur» descendants
qui, comme eux, ont l'âme ûêie,
n« seront ni moins patriotes ni
moins généreux.

Ils mettront entre res mains de
Foch le marteau qui doit pulvé-
riser l'Allemagni.

•• nesore f'ilmie, dssi Tialarèl da
la tisié pnbliqae, t tout" Ici Bco
la pnvftu, c»nyrctail oa BOB U
peuioaaal.

Anètoai:
Art. UT. — L'oi*orlar« da to«!M

les Beales privtat de li Villa d«
Btilia eimpar.Aeta -8 tiece'«oti;
CAlte aneinra j'applique égtltntest
a^iécol taf i i lDi ptoiiosnsi;

Ari. i . — Huiicnr l-i Gommitiil-
re UlUKi «Ml ebarg* de leitaniOD
da fjrûnal arrlie lequel «ira poblt*
et «lâché.

Buiis. la t9 ociobre 1918.

u dowM da afasaf»,
<U la Maonriê im lapiu. da la elrw-
litioa m^natura Bi 11 doit ùi<W*vr*-
BtMt H *Wa ainil pour qna laaoLduiU
fracrjiiaa H toit pH an rain MO! Ri -
oipra^umaAt, Ua Mcoàt miluatrw ioat
(«oililii p v U iip\ >maMat d'ua mi i -
rui u-natibla at d* rtnuaroM «OODOO..-

« b«JoiM de

0« e» p.r.l *';•»• on m\ «n droit d'at
(«Ira qaa nuira ofhaai*» ta détetop
pant notopéritioBiflc..rieiirW praanant
•4M1 flot J 'ut in io i at qj» la M in
Ua. d«M ioaicri|>tiou Si 4s «noraat
Sirptai* Mini daa •oo»crij>t»oM s iU
riaom Par U k pablk u » t H n qa'tl
•'hKooia »olonUir«B*»t I l'alfôrt daa
eonbatUnti, «t qu'il ra^oarl i 1'. pel
di la moltiUaitiM oaiasiÀra eoauna ila
ont repotilo i i*pp»! da tuatâ cktit.

E^oora la atrita daa aoateriptinu
•ara t il bita Taibla an aoBtparaiaaa, e n
«K j>r*iMl War ar<*al i l'Elêi. il* m
donnai aueaa na^aa, at iU foat ana
azoallata aftir*.

n
LI"TE DES JCHÉ9

devant faire le service priidaitt In
gestion du he trimestre tBtQ, qui
tmmr*, i Buù*. ie lundi, 25
KBtmmirt i Mfcai et 4am\ MM la
préndeiux ie M. U
G l

L. DAPKLO.

Soutcrirr à VEmprunt
et$t eoHaborcr à la
ligtiaturc de la paix

victorieuse impo-
tttpur noivail-

lanUiarméet

JtfFtft Tituttirw»

Kieti Tonsuiai, cnai. d'art-., Cioro.
Aiacomi Astoiae, maçûa, Bu lia.
Lapidi A J., froprièuire, Znaai.
Martheui A G ,igrî .Lutgaifoaio.
atasii F.-H.. îégaciial, Ajiecm.
Itisiari B.-H , propriéltire, Aleria
Romagauii LUred, bijuotiar, Baitii.
Simosatii S.r tisi^a fr<-fflir, Leaio.
l'ii-IH D . M , T:\TAllh, TafSCO.
Aafe'i Jitqact retrait, Moroiaglia,
Casalu JoippLi, propriénire, C<l*i.
Braici Pt»i*al cordfjaaîer, Levis.
VaaWriBiC-F.,p op., Pan'i-âcqQR-

tells.
CagMisciiS. B , on*.Mgtit , '•«'«te.
LocaaJ B , pro^nèiai-ii, Sim»olo.
Luigi Pascal- mtria, Hogi*no.
Luigi i.-F-, profjriH»iro, Zilins.
Ihmti Btittua, pr^priàuiire. Bi-ilt.
Carui Aatoiae-L.t meauiier, Bastia.
Pietri Miiine» avoué. Sarteae.
Goloaaa T., atciea attire, Ba'agiu.
Ttlliciaiî J.U., propriétaire, Oirao
Sampieri J.t adj noiicipa', O«iat.
FI oui S., comm , Vula dePistraba-

Da RocMiam J..prof. es nt.Car-
g»ia

Hov*r*u Leoasrd toiaelier. Bai lit.
Pietri Jeta-hadr*, rttraite, Suco.
Durais) U.. pa>mfetlile,Sirtito
Sici.iaao F.-L-, lyrofirapli'» Ajaccio.
Aletuatri D.J., atgociuis Sorboi

h»o.
Djnrsici Pierre, aouim. Lin.
Pirts G , iic^cié es droit, Siato-

Pi«l*o di Tonds.
P.oli F.-M , commis du P. etCk.,

i
pono Victor, eoafisesr, Su te»*.
Gion-"' A -L, profi VettiieiL
Grûtofan F., propriétaire, Kspiggio.

Jurés Upptémênttirêt
Pâlit Lotàis liapDlêoB. cwiaieifiDl,
N greJ^as Joieph, ikduiUiol,
fl«ili Jaiv-*tg«, iBitnuttar,
Mftaa:er i*., Uudiear es médeeii«,

t«m de fittti«.

l e H. Clemenceau
La Réponse des Alliés

à l'Allemagne
a été envoyée hier

C'est au Maréchal FOGH
que le gouvernemant im-
périal et démocratique !!!
devra s'adresser.

Gommumques Français
1.56U ;<Mf- ia b pmtn

Paris, lt 5 îoffinbra, 7 keons.

Les troop» de l i Ire armée oïl iMaqai ce matin en Uiiton t*ec l'armée
brnooiqiM sir la Gstal i* la I s a i b r * k l'OUe, ealN Olsy *t V K -
atosManrt Uilgré la* d (ficuliâi qa* preiieiiaieat U fatcaitum«Dt da
Caul «L is >rè. ma rimiaice de t'enaemi, «llei »at partont forci lei pas-
sage* «t prit pied sur lai kutéuri àe la rive, a{ wr* la fia da lt jonrate,
•Ma .fioaj a imat lu liuàres d* village* da Bout la Ciarotte, IiNeanile-
loi Dvraagi, Iroo, al ièptnl i«iqai«l<ei rnalisist an cartaini poiatt nae
progreuioB da 3 k. 0 ni tra» cariroa. 3.000 .ntossieri et aoe qniainei de
canoot o n àt\k é» dasoiiibr«s.

Sur • Iras. d'Arc***», • « ' • " « • • •«•«** focca^er la rira nid da
Caul d u A r 4 » » e s entre Sata«T el L<cbe<ae. L'eaaeui rAiiiw Tijoa-
nnseneai isr is riv« nord. Depmi* le 1er a»T.ral»re, le UMl du tiioi*
captaréi daai celte région eal de 63.

5 .tovembre, 15 keares.

Lu «cc*i ra>£t£j d« MM Irmpei oal evitrvBt l'naami i effsctiw, et
pluies™ point* du frasi, at soav«su repli.

Poanuiwni saas r*-â,he Us amèrei g ^ « i ciirgeei J< protagar H ra-
irai'* el de retarder naire ivsaco, iss troupe*. I*K use îi'assab'.e irdsor,
M I éimttnen. u t i t m le costs^t.

Uaas i réjioi an sord^n de Oaîif, aoai I»O«I occupé Mmrgmtm^
b M k r e où KO cir.ls ont ete délivrés, âar loal la fro»l da la Ira sméa,
• o u avokM r pris â atfit sot Bittquu n aom pragr»nioa aair» le Pe-
roa et 'a Sirn N>'it STOSI stiHiiust lia»» pa n*l par a Sacrerie da
Proiitmas - lV»>n ûAuiremsicwri, Cuirwm, Gaa^a incoon et Muks>
eoort. n u avut-gariics »rofrut«al, appaveu p&r l'iruilari^ utre SuiM<
•e et Cht rau Po.ciaj. Noos avom p's* ri diai IMU* 1M paniu dt la
pOiiMa Ujidiag i*ù l'ssaani HDHI escors, torçisl su dfttaeb^auaU k ia
rspliir.

Notn âvi»*' 6-t g'liraio eiire l'ssl da Siiat-Qaeaù«-1» Petit et lis
luiir. idaH. py.

Dus l-« 'fleuri an Q vd si an sud de 0 >«*'•>?, >«• 3 / a fll 6 1 i dimionj
m1 ion e«a u^r, d nf* comfciti Isitasi ctucusa UB grisa1 nombre da
pnioauen. Apiai afoir brisé, aa dekiil da I nuque t r^utio:! opiail-
IM dï IVtiem u i eafirs i dt E.iat<gii«> i d'0r«,val, c«s dm««ini n t
rtpioaneat pro|r-«é * l'-»i >la U*'ta"T :*ri--wt «•« •'••ce d» 3 h 4
mJllaieakiaUaaaf'Jclfls troupe* aeo s é as luies. EL a Ht aptarUss
viiUges d* Joi.m» i eroafc Qjo-ae, Gi-aB'icj «t la Peiii Meraif.

Unr aa i«r, ooi iroap"» «ai M- d, «(i^veam prour » ri*«i is forêt da
Nermil, el n IOBI tmpsrée. i A n de VtleiCka«ci du «J «go Dtrtfc

ci u in



¥

S^ioJS^*»"^»
i „ .«„ irmSee entai^qoei o.t nuque

<mc

l a r «MIIVO D« ••»*' -|>-TI—- -

dis que les Italiens délivrent

Tiente et Trieite, la Serine

est délivrée par le» Serbe»

qui viennent de ffire leur en

trée tiiompha'e à Belgrade-

Le président rappelle, «n

terminant, la haute ngure du

Roi Pierre ei i» beUecondm-

te du Prince Royal de Ser-

les territoires dt, . - - - - -

Hongrie, qui ne maintienir»

que vingt divùions sur le

pied de p il-
Evaluation de tous lesiar-

riluires occupés.

Les Alliés au ont le droit
. . _: ! „ lAn*a tttHl-

pare <fc
i-iiu m «i*'d 1 » *

forêi fciiu

dura euuibi
a coure ai.

Mot iruu

i et 5a iiiriuat* ô .». j-
Kvuuti i«ar at*nc<.. L
di*^m» a prit LoCiji k
livu ^ mtu* t u »-L¥l

u^«. h a eue ràpou**

,4 protrtdl»»™! » • " ' •

,u e u re *a ie iirêi De
' M Uu»«»I • • l'e»"8-111

. atpuu: tu <«d ei au '
« nlle fortifiée et u trou-

g.lî»A ajffca» t ibi.to.en. pjanmvi l'eueuii pei-ti j ( H ri rai a 0 .1er,
l'ujai atiaqvc L. ui*.iu ai loal duito de te» uk.«bi0 poaiuoetanr la ligae
d« lAuaeut, * -e*i ue celte rmite.

Le. imu-O" âc l* ùirao l'ett etataree de l'reul ad Sarfce, el la 4! din-
lioa i piu \\a.gui<.f ,of eut et Waigùe. U Uraaû. La lui diviaiov a tri '
veni I auaeue. » . eit de Jialii, ei pins lu aoiu IOI troupea u .i

4 l'enrùme K«iic.e, R a *ord>oe.eit de Yileiûe««*i, lu Irotpea c i i i -

dMa.ua oat progrea»* le Long de 11 r.ve dcoue de L'Eieiai, et son eu-de-

U d'Kitroax et d'Ooiing. >oir« i m c i m paariuit uir toat le iront de bi-

Mille.

COMMOftlQlJÊ AMERICAIN
Paru, la 5 îftvcmbre. Si heures.

Sur l'aiandae da froai dt la Meuie-mr Bar, la l u aimas a cootiiné MM
avaace. A l'eivèae droite, DO* iroapei bruant lei dernun efior.1 taii* par
'«Menai jour tenir Ui aiuUart, 1 ont refoulé dint la iiliûe de LA Msuse fc
Stftatv. La route de lî aiimoat i Stiaay est «t aolre poutitioa, ei aof
trou>u toat sur ici bkuuuri qui doo.it.eav tteaumoat.

A gauche, autre tigae ea dtp» di la violeau râsuuuce du Luilnilleo-
•ci ei de l'aruilem, a été amcfce jniqa's t)ei umouai. Diat oit aoa*al
efton p9Qi arrêter aoira paaiualioa d* su tigset par aoi attaques victo-
mutei, l'eanemi a de aouveiii aujourd'hui, ameaè des tronpia fratclies.
Noire viiotuaUM avance a toroe re««e«i & abaadoaatr d« |raads «pprovi-

• d> auuikoas, daaoomuire at da mtUrit. du gfew« ca boa

apite

Ce maÙB. la lr* année a reprit w* attaqua. Ka dépit d'ma ra»uta««î
èrte, 001 iroupn ont iorca le pamga d« la Hevt k Bri«!lBt at a

l la réjion ufei boni» « d Ifilile »ur lesliiutean k l'ait
l'ida de

dèuipèree, aoi irouaai wt força le paiuga ae ia mcn. .
Clerv-.e l'ain. eaire li re|ioû ufci ttoiiit *td lu jle tur lesuiutean k l'a»
dt la rivitre. Sur looi le iroii l'eaaemi s'oppwe i aotre avaace h l'aida de
•a grosia anitiehe it par le ien de aei mntiUlettsei.

Mi |rè cette raiis.aace, aooi Uùoat d'txceileati profrèi i v la riva
oaeie de la UHie, dau la direcuoa aord juiqa'eii f*o (ta Poolllv.

Du raidi «bureai dei dincbamsau de la Se araea ont péMtrA dau lea

trutbiei aaatmiei. dÊituiiaat do matériel, de* abrii et riaiaa*»* des pri-

•ot.ifji.

AJUUÈfc DORlfiWT
4 ••mnhrt.

A la «ût« de la prisa de Barifrude lu Sirbe* oai poarauvi L'o«ea-
oitioa ôe '.a r >e dioie da Dinni, • et d* U Sava. lit ie io*\ eraptrei é»

'-- ' —'. r^mmtmi» où dut VQnpu aueaiiu it li-
Ui Serbes Ml alKiat U froa>

7r.rrs.r

h.Mkr. diea.. U p or»i-

, l'an, .n e« qui « • « « •
la. commiuuH d« rtl»t«i»:

»•• coori ^

£.«.,»» a. b.« •••
•»••>.

° ( m f î

signaUirea d « P 1 ^

J O S contre le vol de

l'Alsace Lorraine,

1/éminent orateur rend

hommage i ceux qni tarent

les initiateurs de cette gran-

de œuvra de rénovation na-

tionale. Il cite particulière-

ment QambetU (Acclama-

tions prolongées), et il ajou-

te :

Da noovaaux devoirs vont

se lever. Nous avoua tait la

guern pour la paix et

btéea de la République de

préparer les travaux qui s'im

poseront après «uerre, parce

qu'il faudra que nous soyons

dignes de i» paix.

Il (autquu nous soutenions

no» Alliés. Nous nous som-

mes laits des amis, de nos

vieux ennemis, les Anglais ;

nous les aimons bien main-

tenant. Nous avons ponr eux

une grande admiration.

Il taut que l'Alliance, dans

la guerre, soit suivie de l'Al-

liance, dans la paix.

Que chacun de nous garda

tonideaL

Nous avons fait la Répu-

blique, nous l'avons gardé

dans la guwre ; elle nous a

sauvé dans la guerra. Soyons

donc unis. QueuusquerelleB

s'arrtleûUursque l'intérêt de

la Patrie l'exige.

(applaudissements Irène-

tiques/.

(SAMENK)

u L.ui» de P.retu delli H«a ,
«aa'-préCo de Coru, « « " " " • ? " •

ta d" Pireui délia (tocca, « a i
maire et JU8« de pu« de SarKM, <
S » , d. fcretli d=ll« Kocca née de
K™a;.-Serr* i M Friu,coi. Hetr., di-
™Sur ïénérAl de» Finance, «u IU-
™ H Sam»"" ««'". «•«"•""
^ i e bamlo» d. ctoa»ar! alpin»,

Paul de Suuoi, UeuWiuuit aj lee

^ née 1-i.lri : * A u l 0 1 M P l U "
F«rJn" B»d.jfa*nldM«ul et

Cir, enliUU , Hl» ùlheru» d. Pe-
~fti deUa K K » : • • Do»ioiV« de

££&»; «• '-»-Sft.S
Saûni el M. . . '«° u • M m e „
d. ltocca-S«rr. et M» entai» i Un»

y MtotM-kUiu Pi»tri «t e»» •»•

Rident dn Con-I «Wnl » «
(ir , , U. Seta»uen U»vuu, Pt*u
ÏÏ de Cb«.br. à I. Ou, d',pp.l
aràasUa ««uen dépoté, el «a ea-
fil«d.B-l». "««••'
Sn.Ha, née Ga.ini, et leurs eatob
to.Luci«.Unrt-.«tatt-.U
Colonel G«vinl, «,u>Mnd«nt I an
lin, de la 0* di.umo, Ulnoer i'

- ion d-honneur, «m. Déni!
G,»uu el ieun K.'.KÏ , H = J£_
i p h fimole * • " • d K 1 ' s ; U

Le» taulk. Vi.tri d« ^ » . s "
ninetti de B»to, l i . nu rd - l e^
?A»ignon, .-r»oc««cnettt de Vew

"Sn1! linuneM. donieor de ta"
part . leur, parenta. amie et »••
î^anceede » perte cruelle f *
viennent d'éprourer an U persw
de Madame

Marie de Peretti délia Bot»
Nie PIETRI

leur épouae, mère, 8Ue,
»«nr, belle-sœur, mece et
jermûne, décédé, à S^ttne,
M «9. année, 1. lei o»™»,^,,
nnoie des Sacremeaita d. 1HK

Le pré»»t «™ tient lieu d.
de [aire part.

Prie» ponr

Le Petit Bastiais
— LE PLUS F0K1 TIRAGE DES

QUOTIDIEN w«n»-Ĵ
LA - io

mm H\. p t «jïVi U '•— " — •*
lajiijjmr -i g ._ « » f« • \ m m ^ ^ m fc „

Fédération Protutanle
de France

Toas le» protestants en avant
pour aoaacrire à 1 emprunt.

La libération du territoire est pro-
che. UniaaoQS-nouB tous pour assu-
rer à la France le moyen de la réali-
ser.

Sur tous les tronta, l'ennemi flé-
chit et recule.

La Bulgarie a renoncé à la lutte,
et MU roi, qui l'avait entraînée a
violer ses eoifagemeuta, * dû abdi-
quer

Jérusalem, Nazarclb, Damas»oat
<i jamais libérées du joug turc. I.a
Palestine at la Strie aonl rendues à
U cmlUation cbrétieutie

Sur le Irout occidental, lea défen-
ses accomuhia par tio» enuemii au
cours de quatre années, cèdest les
unes après les autres. Nous entre-
voyons I heureux jour où les arraéea
alliées, uaie» dans la victoire, après
aToir été Iraleruellement associées
dans lis combatt, auront partout
chaaaé l'envaûissear.

Chassé de HDS prorinces du Nord,
trop longtemps

Qaë tous comprennent que tonte
valeur immobilisée ou cachet' est un
élément de força soustrait à la dé-
fense du pays;

Que chacun, son content de sous
crire, fasse autour de lui la patrio-
tique propagande que l'on attend de
lui et qu'ainsi se manifeste la ferme
résolution qu'ont les fils dei Hugue-
nots, de continuer, en bons Fran-
çais, la lutte jusqu'à complète libé-
ration de tous las peuples opprimés !

Paru, le JO octobre 1318.
Au nom de la Fédération Protestante

de France,
Le Prétident : Ed. Gruner.

Les Vice-Préaidentt: Albert Juocker,
Jules Pfender.

Le Secrétaire : E Bonnet.
La MemlTt* du Contai ; R. Allier.

— M. lieguelin. — 0. Beigbeder.
— A. Clavel. — J. Faivret — A.
Faure. — S. GonL — J. Meyer —
W. Monod. - J.-E. Roberly -
de RouYille. — G. Roy-Mirabaud.
E Souiié. — Ph. Vincent. - M.
Widmer. — Cb. Woib.

Il faut que des miMurs

et des millifrs de nom^ fi

gurent sur ! • Lâvre d Or cb

l'Emprunt de (a Libération,

pour montrer à l'ennemi

que la France tout entière

est résolue a imposer la paii

victorieuse H ux barbare* qui

ont déchaîné la guerre.

Souscrivez à l'Emprunt de

la Libération.

Front Italien
L'M&H lu trapu [niçaisu

MM. les sénateurs Gavim et
Gabrielli, MM les dépalés Gior-
dan et : i«raugeli onl bien voa-
la nous adresser communicaLion
d'uae lettre de H le Ministre de
1 Agriculture et da Ravitaille
mtnt, relative aa ravitaillement
de la Corse

Cette lettre est identique i cel-
le qui nous a été communiquée
par M ie dépoté LanJry et qui
a paru dans notre numéro du 3
uovembrr courant

hoos DC les remercions pas
moins de leur communication.

Chassé de iAlwca- Lorraine, qu'un
demi-siècle dmOexibb ûdelite rend
plus iju# jamais digne lie rentre

LIS CHIQUÏS PlMiOX

L'accicil (ntparlepablio amoa
«un irnice eit dei plut intérêt-

Let pr^virioas H« l'adi«"niilrtiioi
eonpnriaJeat l'oiinrtare da 6 000
compte* conrao.i da 1er juillet au

Le général de divUion Grazîa-
• i , commandant la 12e armée
tranco italienne, quia participé
brillamment aux opérations sar
la l'iBve commencées le 27 octo-
bre, a adressé aux troupes sons
aes ordres l'ordre do jour sui
Tant :

Ordre général
La l ie armée a brillamment rem-

iiiug ,!«.. , — B_- - . t pli la première mission qui lui était
.Uns le giron de la l'aine française ;* confiée. Négligeant la menace sur la Si décentre 1918. 0.%'ceckffte

Cbaaaé de b Belgique martyre, qui gauche, le 1er corps d'armée l'est fc^ji atieiai dèi le mlien de tep'em
d été le preuiisr artisan d« notre porté résolument a l'attaque, triom-
victoire , phaot de la résistance ennemie, ea-

ChaMéda la Serbie, de la Pologne, lennl Alana. Les '23e dWlskm Tra»-
de l'Arménie, de^ paya Tcneko-Slo- çaisc et 52e division italienne ont
vaquea et Yougo-SUvi», que deaiiè- farcé te passage de la Piave, au cen-
d d l t l contra leura oppres tre d'an cercla de lauteura qui était

pour l'ennemi on observatoire mer-
Teilleus, un repaire de batteries de
tout calibre*. Daosun fraternelelTort,
les troupes italiennes et françaises
vont continuer leur offensive |«a
difficultés nouvelles qu'elles reneon-
trent ne lea arrûteront pas. Avec la

jiiit taJi»«i ftactioai da Maire de la
Ville da Butta,

Vu aotrt arr£lé n dais do 11
avril 1918 filin- le prix de veale d«
Jt via*di de ci*»nv

Vu -oir-i are t> du 30 mai 1918,
liaai lu prix d» vente de la viaude
de mouioai «l d'agaeaoi,

Airèioai :
k dner de la p^bliciion du pré-

pent sr-ên1, le pru d-3 la vitidts de
clièfre eit fisée rnn qu'il mit :

Chèvre

Partie avaat poiiria», épaol^, u t t
tète ai i^Joaiiunce (giuiw) 9 fr. le
kilo

Gigolvt tellt * fc ÎOir kilo
Li IVeturBel la êts avac n cer-

v«>Ia i ir. 95 le k lo

Chevreau

D'm yoid* uf'ruur a 10 kilos «t
•upénetir fc 3 kdos.

(igoi, Ml<e ut rogioiade, 3 fr. I«
kio

Pi rie avili, psivrine épaule, Jî
fr. &U le kilo.

Frênaie, I U I appoiat ai tête, S
fr ie kilo.

T6ie avec ctmlta I it. le kilo.
ToâUi les tutres diiptnmo*! dei

arrftit» priciAi retieal en vigueur.
HO. loi ComnanAiu di giidir

meiH it M. 1Ô Gammwiire csalral
f8D(ca*rg*idôltiicBUOodu prêtent
arrerô.

Btslii, le 31 octobre 1918.
U Ur <di»*t, (. / .

L. DAPKLO.

22, Bd r«oU, Buba.

Ja poi* livrer i
tn d'Apt Minent d» toufr*.

N
S'adt«it«r à y. Uaraat Ccimhaaî,

la ooattracuooi, BMUS.

Perdu
Li K «U pwin à a u eWo (Sorbo-

ÛBtgnitD) a rli«vBl A t u , rib« gna
far., Uiii* L m. 40, cru eobfé. L» r«p-
poriaràM Saniau co.trereBCinjianM.

— U m è%ipujtm il aett*n,i Ca-
B«M-ili-Vard« ULIILD 9, i^w J« VBU,
tUiM i «a ai, rot># looga foncé, mi*

i l
•tr !• dj« i I •nijj

fut») . r i
à M. Itoau l

c*ji»!ii da la Hiia,

Bouteilles vides

JauiM aciiak«ur d« boatailtM vidai,

S'«drtw«w à ~ . i ^ g . J i U , l'>, rui dot

Tarriuai, ma 1 J .

Appartement

10 â L2 miàovt, »•• li^M.
Adttaiar oârm u barm dn PttH

Petit» Baxêtt*

s de luUas contre kura oppres-
seurs uni préparé pour cette liberté
si long Le m pfe attendue ;

Pour faire le îuprôme «flforl et
bouler dehors le dernier soldat en-
nemi, la France lait appel à tona ses
enfuit* ; elle le*adjure devenir, d'un
éUo unanime, apporter » l'Lmprunt
de la Libération, toutes leut
sources duponibles

Le temps n'est plus où, préoccu-
pé» de l'avenir, certains pouvaient,
avec quelque appareoce Je raison, se
croire aagea, en conservant impro-
ductive* <)es réaervea en argent ou

bre, e'eu h dire aprèt S AH.II 10/02
dt faicûotnemeot.

Aa SO Mffiembre l'oa compUil
6 551 titiluroi.

Lu oparitioi itfee'n'ci imr c?t
compte* perdait la premier •rioatt
t n (jtûllei, août, i^pietnhrr) ie ré
paniiteat le ' • mtaière taivuts :

Nàniu HCSTUTT

T*r»piBniu «i «ipècêi 119 *36 58i
P«yemeiu e «f tc i 40 550 081
Virumeau receuu 107 Û Hl 5K8
Virunea.i d«pe«w 108. -7i.T.tfi

mnent Opération d rn rm 5 t , )« .

Total 381 ltit> 830
L'avoir diipoaibla aux conpt»

le 30 lepKnbra an soir éiaii de
71011709 fraies rep'éieaUBtuaa

Cours d'Anglais
ai. V OALMIUAI doaMrm, i partir

do 10 BOViatee, 1 Olou-CapfMlla, U
tour* gradut d lUgla», d« 7 à S Iwarta
mr, le duaueba, l» nurdi ot U jeadi.
8'JMCrira.

itou leom «pprii i«e ut réil plai- A, vendre
•Ir liMarra» tUliTiuaa d« H M Siaath- i . DM tarqM BMnraat 5 at, 76 da
Suint qui i ai l u Manda aoa ]»'.• i M g | I T K K H voila tt 4 iviroat, aiaii
filtana qu a r»£« lai aréDMai d. Un- „ • „ » « - « déauaté da la fort» da 8
dr*e Luafanrw. ch«TaBX IVM 2 •agoétoa.

Naa «SaetiMtM fa.icitation É l a .
• t i al. Suetli Sonai, le

donnable d'ira mobiliser tinai dn res-
sources doat la l'éitne a kesoin «I de
rwuraoardàsoaappel.

LM Protastanla u« France ont lar-
lemeot payé de tour sang et de c«-
lui de kun entailla, la libération du

conviction quelle» remporteront de
nonveaux luccè», j» les remercie et
lea féliciU de ceux qu'elles
d'obtenir.

O'BQtriJ9BVJi

__ dbo»n«tirdeM. lechef de SoutOtire à V

ailloa Blarcotofchmo Tiquai»t, U*

«08e d'ufaateris. dejCa 7i, l 'K

•MBtioa lamiU :

WtoirVet le triomphe de l. Jurti- - ^ » . r . d '»e finale r o«-

« et du Droit •*• « « • ' • " r ' • '«»l<ta '*»«»•', (fiuore des
II» se refilant tous . donner une », H r <*» «»«r|iq>» iatervaaliiu per j CteoU nuhlinnr

^ihéiion a une paix de lasmlnde qui aoanalle et dais na momeal du pli, U C fcCW! P « « » 9 « «
rendrait illusoire! tous les tacriticM cnnqsw, reuai à reublir ta sitoa-
81 pr*P«w».l de» guenw nouvelles- U o i l o r O 8 | I g a e Oli , M t i t 4, M

Qu'ils prenneot !«irfern« vouloir _ d t i r i 0 B flicHjs.6Bi.Bi ; a rem-
en tenant tous souscrire tu Quatne- f , , • .

Uue ceui qui possèdent encore *•«» 1 M •*» '«»«> !•« « * "
quelque» pièces «"or iea apportant far, et a
pour augmenter la réserve d'or, gi- netatnt, coa

» notre villa.

Nos vitrioes

N J H avsaa «aposi dau aoa «itrutai
aa laperlM dauia sa enJaan dû aa
preoGea t slaBt d'aoa jiaaa fllla de 14
«aa. Ca deaaia altégoriqM rsprastata n
paila firanoaU fn^m» 1 par d«|a ttÀTû
fnatiàra n olSoisr boabe. U Françtii
a le aoarin aax lerres, at la B élu
frappé u has da dos par as fifoareex
ecap da pind rmntr* paaaad dans sas
fujan. Il art rMosdu. chai iu avae

g
2. 400 mitrtë fl^ti poar «rdliai.
3. 150 Bètrat D.*U poar thaï.
4 12 Dawei à Uagcaitat
D 100 «afrai fltata la>c»aatal.
6. 70 a h M I M pwbtara, b teat

aa tta« koa état «t A pnx trii aaodarai
pav raaaMfMaMata aa

RAT CIVIL
dm 6 totmbn S9t8

* • ~ ~ ~ ' •* *

•
>«"-

en 6tm patriote

Le paycinest du leconn iosr le
3) inmaitre da 19.8 mi Orpkiliii
de la Cuern iatchu «a Ctrsn à
|' i Œune d^i PspiKei de l'Eco e
pubu^ae, > aara l i a k fa Mairie,
talle du Coaien raunî ipal jevdi 7
aoTembr̂ , de 8 h U hearei.

rtal.M, w dwsia 1 la .agenda i^toalla
revsl le cane ara d'aa vtritalX* •?»-
bota. AaaiU • t-u oHaaa la plaa grand
nroat.

NOM adreieoM à l'aataar, sUU Iwi-

tiou.

Conslti Jeasue, mèwgtn. 32 an», da
Sortw T

Noos stmatea luarwx d 'appralre
qia le R. P. Aagwtia, ebipalaia àm

' H Aato'ne, H»acl* 4» phi-

Rentrée de* Uattet

rtnlaaaal PaTMfe)

il aux dedaioM rela>
bvei soi reairîet ico air.» da» lea
BiabiHiateuf d Kaicigtemeal, la
reines dfi ctstt* <-n fiiSe j
• • 16 so*eit>brn pour le* iateroet.
•a 18 novemb (• ponr b i ei^rari.

nrau i ine»ter la rfaef o , J i e a ,
ntie de noire circulation Idaciairei c , jp!»«i de BOB celoieS malgré lat Ol u l prie d'ipporter le litrat de
gue ceu< qui onl d,a fcu. d'ar- ̂ ^ j , , - , , o t - i , 11 poilioi de f i l

gentou dee rteerves de billets de
banque, * app.rl .nl l u . gu,ch.U
da Booacriptioo j

fiBille.
p à Bitia,
I. ». HITALL

• i luira sAni i la **• ditwtoa d la-
hatsna.

T«t« aoi ttUdnrtiou, U 0«fMf, L M I M I

13 11 I t 1B IL 7a in OUÏ ». a a



Français
1.558. j w «• •»

Priât de Gm*t
rarii. It 6 lofambn, 1 aew».

uUa do f»ai Iraaçai» da|»ia le «Ml d. la Sa»»» j u l r t

llaodue tara la u n i . N M I a'Oti p-ii Dea-.ur Me» t al a»ar.i ataaca M
ba lifte l ' in mille au aal» d: « t u locaUtl alieujaaal la nUa|a da HU-
IT-

Laa irouoea du corpi da najar gtabal fSaunmoratl Ml attelât la flanva
k O n t i l luiy ci aello;! la lo'êl dt Jtulaaj

I f a i l , aœad du routei leiaocuni, eu toaaM devaal lo i trompes
rietoiiiawei qui aa tait tmeareca da l'Biaana Btaumoal. Noui atoas dA-
livré du citoyen IPÉ< çtii qui eu: salai aoi soldau comme leufi libaratonra
L'avaico dat deui jo>is a suttaé ea caruiai po ui< aotre luae a eiaq mil-
lei dt la voie ferrée Sadan-HVz, ma toi priaeieilei il|n»s d« eooamuai-
cat^Qf dei a-mMi atlaaaadrs

, 11 le

j
H. Aii-

Paris
MORT

, U » a » . Maria, a n>.» I t Karl» e. H . . o . n . i JJICIU a laal da

!" B ' «k»"-". ""'I-1- P'""r '• ? " " ̂  d, ca.

très Tilles Bt villages ont été
repris aujourd'hui.

La déroute allemande, i
psine masquée par une re-
tra te en bon ordre, s'accen-
tua t us les j'urs.

Mile Tti«i*at Nic<iUm,
Mme îiaiîc«U, n«« Nîcoli

ioctrur SaliMU ;
M M Urne GwrjM SaUcU
Ho» Nuxlal u*« SalioKI,

nital Nicolai «l leur» eoI»BU ;
Oui la douleur de taire pari àlann

narenl», auu» « comumano» d» la
J«rli! cruelle qu'il" "ienneul d'éprou-
ver eu la pernouoe de

lima Paulin» Nioolini
Mae I.OKENZ1

leur «aur, aella-sœur, tante et frao-
de taule, iéoidaa le 0 nov, mbrB 1» »,
et le» prient d i a i n t i aei obliqua
qai auront lieu le ? novembre, à 3
heure» da l'aprei midi

UaiaOD mortuaire, S, rue Mi"*

01)319 mm •astiais
• J O U R N A L

— L£ PLUS FOUI 7MABE BBS

» * aa Pahfa. BraOi

QUOTIDIEN
JCVRNABZ ÙL Lt COrtSE

diputê dt l'Anne

M. Pascal Oœaldi, avocat,
député do l'Aisne, est décé-
dé aujourd'hui, i Paris,
après uoe courte mslartie.

M Pastel Oecc»ldi êuit né,
à Ota, le 25 décembre 1876

Liait» du B.m «« Hoa

<• • -» .
PaiU, la 6 »««mkr. 15 hewaa.

.i"l • » < ! « emèra;|B*ea da
iM. • b . - - . . "ira....

AU REICHST\G

L'abdication
du Kaiser

La retraite allemande 8fm-
ble générale A' lEscmt jus-
qu'à la Meuse

N< us œareb as vers Uons,
Haubeuge, Avenu, [linon,
Vervin$ et Sedan.

On ne croit pas que le
Haut Commandement alle-
mand puisse ressaisir ses
troupe i et organiser ua9 ré-
sistance vraiment sérieuse.

a o u avona occupi Berbj ii.r la rive aord de l'Àia-

•a.
Ke Ktlbal ti Atùjay no» ditacbetcaatj on. liancai l'Alewe ea p'uiieora

aoiau. P,ui a diaua aou» avuet aluiai lei Luièi^i d« LeMaaelB e, pooiis
juiqu aiu aaordt de la U*swte»e ail *oid m i t d* Cb.uae.

1S BRITANNIQUES
bMtum

Soir.

P^»"i.c.""»r»cc».l'..«ml balear.™,. ..j«rd'k., «r

E; Î J Ï Ï » . X » *-«rt»...» w « — . • • - «•"••i "•• "•••

fcotki.ol -. « =0"

A la réunion d'atijowd hvi
du Reichstag, tous la partis
seront à lear poste paw dis-
cuter ia gwsjlton de l'abdica-
tion du Aa»*er.

La mmkra tociaiista du
Gouvernement vont vraitem-
btabUme.ti dowur leur demis-
«on, « i abdication du Kai-
ser tïeil pas dfàd e avant It
riglemml de larmutice.

Plusieurs journaux berli-
nois affirment que le cabinet
de guerre allemand t'est ré-
toiu à admettre l'abdication
du Kaittr.

pana.br*j

D'après d5S information»
reçues de Berlin, le mouve-
ment séparatiste eatre l'Alle-
magne du Sud et l'Auema-
«ne du Nord se précise.

Au cours des réunions ta
nues par les députés bava-
rois, il a été adopté en pnn-
cipe la lormalion d'un Kut
d« 1 Allemagne du sud, com-
prtn;iit la Bavière, le Wur-
temberg, le duché de Bade et
l'Autriche alternante.

kCaUNELUDI*ASACCONl)

Ume veuie Marie Agoatini ; Ullt
alartiue AgoiUni ; M Pkilippa Agoi-
tini, au frool | U. AD 'ré Agosliut.
aémioariata ; MUet JoséptiiDu 11 M<u-
goerile Agwliui i Mme vaure Ijoati
Fiiippi et Mu enfoula', M. et Mmi
Autanetli et leu a aufaoU. de Uargn ,
U. ni Mme Uumiuique'Aatoiae Fi-
lippi el Uura aaîa-iu i U. et Mmt
Audibert et leuw enfanta, da Tuu
loa ; Mme et M. Fraoçoia Fllipp.,
agant spôcial i la Cie chemin de 1er.
à Djibouti, et Icuis autant» ; M An-
loine-Noule Filippi, caimier payru
w ciiemio de 1er, à Djibouti ; M H
Mme (Jiarlea-I'ierre Agoatini et \*m
,nl.,,,U j M. et Mme Hercule At»
tini et leurs eufai.tt ; M. et M»i
Clijrlea A|081iui *l leurs enfant» it
Prunelli : •• et Mme Simon Om-
Tiani et leurv euiautd, it ijaroneo

Ui familleâ Oiuti de Monte, «,
riotti da l'iuuelii, M«i da Gùi-omu
cia Lamperti, Viucenti de MarseùlR
Ma'ttei us Wunalli. Jllle Roae-M n̂<
Agosliui ; M Jean AgoBtini, aa bout:
Filippi et Or mi 'le Hrui.elli, Uonîr
di rie Piana, Ago4ini de Sinto Pie
tro ; Mme vtuva KoKiguti at aa fille

Ont la ioulear de taire part à leun
pareuU, a:ni3 et connaissances <«
la perte cruelle (JU'HB vienoeil
d'éprouver en la personne

Icear. du |r«i de brriih

I
. . i ai a. c...l de T*r.«««, P«M.i

M. Ange-Antoine
f.l)I>Blit-l«o*rg

Génul d'aSsir**

bar aposx, p*"", fréta, bataWir
ae«u, coiMiu t:t allié, décédé i Vn
Dflli le 3Li octobre 1918, a l'igî dt
51 aj», muni de» SacreoMDti Ht
l'élie , . ,

Prie* pour Lui 1

p.ur<
de cauauao de couiarce

CraiMl rakota nu ««tu l"|
•archaaduaa

BtLU

D AMÊRICA>IM
La frite de Btaumamt

1: nial» loi1: K i n i a l » loir.
• uaa ia commaad ,menl du GiaSral Lijjei, a , .wn>M

u ,„ arma., »".'££ . . ,«1 d. D.m-««-»««". •'» ••

,,ol..l >.. 4 »""•"' ' " ' ' S " d» <wp. *» H«*r.l Hiaa. » .«> f«I»d» <wp.

- ifnale
L*. I*tROOTE
ALLEM4NDE

P a l » , 6 noTCVfaral

Peniant que l'Antriche ca-
pitule, que l'Mlemaiinerecu-
le que les peuples du Kii-
ser ne tiennent plus, les ar-
mées itançaises el alliées
pourstivent maguitiqueinent
poffeïsiye dernier», arcélé
rant vijtoiireuseinent h re-
pli d« boches, leur l«s nt
chaque |oor des milliers de
prùonnier», capturant de»
enons et du matérieL

Tous lea jyU'S d«s points
stratenique, împottanl» tom-
bu en m-tre pouvoir. Guu«
tl BeamoiU plusieurs au-

X> Bd Ha.li
( i ièi la Pon.) - BàSTla.

0 . f « a » ù M UH MtfVM

IMbal aià lat Bourse j - ^ - ^ . ,
de Francfort gy»4-»"-*—

maMa< »ta.aaa
«M.I , M «a TlMtM, m

IS M MU • • llatl

(M, m***, a. |< a. • ,
Natta. 4a laf aaUaaaaxaal
U, U* I laa*. m l a

Gllti, I D

Hier, une terrib'e paaiqoe
de bour^ s'est produite à
Frsnclort.

Aprè̂  une o'ive-turft de
bourse 1res mouvementée. U
foule s'est rues d3Ds tous les
éUblisem^Dls dw crédita ré-
el aie a t les dépôts.

Après «voir donoé satis-
Irjctiorj aux premiers arrivés, mmwmm
on a terms 1*» portes avec m~—mwmr ~~^2"
l'aida de h police. ^ é4lWUiemflllI S â B m t l4.,

La foule tat restée manét e Vin^iit .»i a keuur.> i* •«
encore quelque temps, TCCÎ- I«V«, smuiva. asix, cUi«i|iu '
térant, réclamât i grands l 0" Pr«*d«»«-
cri. le remboarsameot; en- J ^ ^ ^
Bn elle a été dispersée, ^ . ^

Dind

2 N©VGITlbrC 1918 CîTîZiONS Communiqués Français
IL. U mèdecia aida •mjor Qiico

mitli a obteu onc Se tiuuon :

Les feaitles tombent ! Lente-
ment, comme à regret, elles vont
où vont toutes les choses d'ici-
bae, toutes tes choses qai pas
•eut, qai m»orenl ou dts^-bis
•ent Lei teailles tombenl, zé
bnnt lair, tachant l'azur de leurs
ors brûlés de lear pourpre étein

f OflicHr da serrica de saaté dé-
tuàé, peidaat la périjdd oS aiire,
aQpièi da la permaaacca d«i 'frau-
porM uniuirei ie l'innée, poar ai
•arer \m lîtiioa *ttc lei èlfraitu
aanitairn avaicâ* ; a U\\ pruuF» dai
plni tflrpj qualités d« uoursge ei di
dé'oafimeui, l'b^uUil jinmi i ut
r'Kdre dan i'i ijiei IUI toiati ré
potéf les p'«> dug.rtoï, KOUID

des goltes aux teintes changean-
tes Ils pourraient, en écoutant
bien, percevoir à l'oreille, l'invi-
sible labeur des vivants et les
sons mauves des (loches

On se souvient d'eus Souvent
en passant devant leur U rire ver
di de mousse, nous leur adres-

le, dépouillant les châtaignier» sons an bonjour de Id main et
maJHtaeat de nos montagnes lear visage reparaît a nos venu
comme les peupliers élancés de Mail les autres O n * qui sont méat 1» 33 a 25 tout, h
nos vallons de lear féerique man tombés le long de la tranché* qai et i BitUi y, el U 8 tepiemb'-e 1,
l«aa. va de la mer du Nord aux sapins Qui nef k Châ e,iu, pealant unu pé-

C'esl la iéte dt* Uorta ' Nous d'Alsace on sous le cid d Orient, nedede bombtrdtmniistette.pour
iroos par les allées du cimetière ne dormiront pas de leur der- consister par lu-mtjne le§ beiouu - i u ( i O,1C?C - U 1 I U 1 M .1 B ,
noas pencher tantôt s droile, nier sommeil en terre natale lia de c*s éUmsnti. « profoqaer par Heaaeral a da DoUï.ûn
tantôt à gauche, sur les croix et reposent dans un lointain pay la «He Ua ordre* •(^iii ir«i a leur ^ C o r i ) | ] , a , , f l i o p é r a ' l t

saga qu'ils ont détendu, «t jamais uùtficuoa imia&baie. - -
nos genoux ne pourroo. se plier — « ^ ^
devant leur glorieuse poussière.

Gloire a vous, nobles 61s de

1.K56I jMir « la
PrUe de Feront et de Rethel

Paria, le 7 lOfembra, 7 keoret.
Moi troupei iofaligiblei oat conliaue à poariuifre l'eaneni

! j é U i ! btout» la journée sur la large lroal comprit eatre !a iSambre al la H nue.
Moi tr ia i s britsKt li'i rëtiitatoes locilei or.l réalité uns avaaca importM-
to qui lépiwa 10 kilomètre* ea ceriâ'Bi poisii ôi iibiré de atombraDies
loealilii avec Itur eopu'aiion ci vit*.

L'wneaoi, uarcelâ par aoi t i n t gariâi, a été cotu*i;i d'.b*»doaier*B
court de n reiniid précipitée du c i a i n ei ua ma sii • canidérabli, im-
possible » déBomiK' r Pa'iout d̂ > (irii.)-,n^.rt io*: renés eiUv aoi muni.

& l'est; Ai 11 Sâmbrp aous *VÛOI auriat lea luièri m d a Foitaiie-les*
Vârtifti tl !i villu de T E R V I N S , LU tord ds .«{Wite progr-etiosi au> été •
me*ts avancés.

AD delà de la Serre, ions te§OQi Uiny ei La Corren- Plut à l'est, *crè»
ru pousse IDJ lign'i an d?làde lebo^Utl,

les marbres, pour lire des DODU
connos et aimés

Ils sont bien, la, les morts de
chez nous. Leur sommeil est pai
sibte, bercé par U plainte de U Corse, morts pour la grande Pa
mer et da vent. Dêtre ainsi à Irie, Tons, dont le sang coula,
denx pas de leur ancienne mai- soyez bénis !
son. ils sont encore un peu vi- Nous nous joindrons à vos pa-
vants L?s arAmes tamultueui rente dont les cœurs saignent
des cystes paient sur lear tom- douloureusement. Noassaluerons le fleuve sur m
be dans des bondées de brise, bien bas vos épouses anx san- détruite, «ou:

la caporal ta oite G:u»m«tli, du
37s co'oiiil, a ttï eité a l'ordre ;

troite anc
da vire iota l'Uurtaut et caaqui*, malgrâ U rî*ii
•emi Kozav *ur S^rre.

Sur le fruat m nord de l'4isaa, BOJ troupe*

ii;s trottuui oï l fraocsû
t-n Lpiaiilra ds 1 ? »

< Pfenn< part a ua nid de io-
loatairei dirigé sur le Vatrâtr ea
avtni d.)i a*att gardas, a fait frauvj
d'ota graid» b -voore ci iraferiMi.

pi«C!«l!?; i demi'
t̂ u 4e miirtil'eu

Leurs yeux pourraient recon
naître le maquis voisin qui épais
ait ses boucles de frondaisons
• u flancs du monl. et le relie!
ou s'exaltenl, dans le fluide
d'azur, les vertèbres des roches
solitaires commises a la garde

glots poignants. Nos ccaars re- sts i vioLtt

I. it Simili

cou naissant. se gonflent ver
tr» mémoire, an songeant que la
Corse peut être fiére ceï mois-
sons qu'elle enfante

LOC»DK FRANGINE.

té calme et courtoise, la dignité, la
probité pouaséei jusqu'à l'extrême
délicatesse. S-i décisions seront
éclairées, impartiales et sereines : les
plaideurs lui feront foi. Il eel, au
surplus, de belle culture littéraire,
de commerce infiniment agréable,

leadaat etiui.e le paiiigu coaquis.
pendant piasienra aeirei. coitro d>'i
forces très mpéri ures tpprjy'ei ar
H « forlo ariiHerie >

Le floctem Gncomeiù e:l le frire,
le caporal Giicometti eu le fils di
M. le co.iFÎiler Giacomet i, de vo-
ire Coar d'Âppal. Aoai leur «drêi
i o u a u bien litcèra tiiic tatians.

ET CTNMCATS

Ua père Je famille irûrmait i un
magistrat curieux de savoir â quelle
Lirritro il destinât sou SU : « S'il a
du uleut j'en ferai un a*ocat, sinon
it irra conHillar. >

11. I/uinoolin, que ie récent mou-
vement judiciaire nomma i la Cour
d% Uaslia, donna à cette boutade, qui
pourrait parer pour •pintuelte et complimenta de bienvenue.
qui nemble singulièrement imperti-
nente, un double démenti. Il a du m^tmP.^OBi - • -* flE9B
Uieal, beftuciup 4e talent même ; il . . .,
ea avait dès le •ia™ il davait ho- t i O n l r t O H C

•h.iu- d< 11 kilone-
Uu au iord de Lbateau Porciea, sur la ligne géaêr*.'. t-a llu-dor*. <iatèra
sud de Chturoont Por i-«. llaumc j , Harbe^*;, et U VOH terrée de Reliai
I loirl. La fiHa de KETHELi e»i lotcbsu ea sotro piuvoir.

Pouuiai plai au «or* avec QB aalraîB admirtb r, moi troupes oat at-
teiai. for» 10 lua.ts, u vil âge da Fyjan:, à 6 ki ometrei au nord di R e -
t h e l . !)«•» ceil« rrgioi, BOS cavaliers oit charge et p u use bvtterie di
77, et use ban «ris du 105, tti»al pritâaateri i olfiaT», iet ctnoiaiera
ei caplunn. des aucls|«i.

Ven U droite, iou» progreinHM sur ia ligaa g^mért'e Vtuz4tei, àuboa-
courl, Sarcj. Bsuibemo», E^or^sl, i 6 k-'omHre? aa cord d'AMkbt, Gaii-
coorl, Jouai, Ckifav fi'Omoat.

DABI la refit» i l'oueu d« L? Ifcrt aprèi avoir conqui. VêLdrene et le
pays boiiê au tord, aoos avoss poit4 nus ligats juiqu't OaaltwstH qai
eil I îoat,

Paris, le 7 lovembre, 15 nenrei.
La avariai a a ret:is ce matin inr l'ensemb'e du froit. Nom avons pro-

graail k l'est des foreu de HMviw el d« Ragruv*!, an nord de ti Sam el
da l'Aisne.

A lotra droite, IOI elfimeDU de cavalerie puais»! ea directkn do la
Meise.

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
Soir.Lu Mflinbr» de la SoctflS dei

v , ktcûu Saui-UfË:)en el sssiwilii Daraat la joarnê», tout avant prefrei<e ittr toul le Irost da baiiilla,
et séduisant : ses Collègues de la Cône sont priés d'initier I la m'aré BBQ pluie vioî.nte et ccuiaoeU*. Da TIÙ cambau ont au lien «

I1 aimera ni vile. réukWB qui acn Heu dimsacbs, 10 divur» vuiais coittt les trri&rs fi-doi alleauBJei. Nous avant fait quai-,
Nos féticitaliona vont à la Cour ocUtb.e, I 9 • tu™ Ju malin, l ias q|, t, oemsiaM A* irisdnniers.

autant qu'à lui.
Uu'il vemJla bien recevoir

laire par M. le Sou» Prélat.
Pnèie d'Ëire ' n e t

Le Président, STEFAVI.

twnr, il honorait déjà 1« barreau- au iUCCèi de V Emprunt . u . ~ , *^-MA
et ceoendant il accepta d'enirer, " ^^^ ... \ . *** Mfl»br« da la Société de
co'nuaa j«8t «ppiéaBt, <iaM la Ma- C t$t GOnCUteT SOtl OeVOtT S«coun MulueU de S * U^voie »oa»

avec ion intérêt
n i » juge w P l

gkatrtture. UMX» la clientàle, qui l'ap-
précisjt, l'absorba tôt : il démission-
ne.. ÏÀ le voiui qui, malgré sa haute
valeur protesaiynuelio, galonné d'or
Bit UN)IU ; il rwlevieut DUgiatrat, cet-
te fois veto àe rouge : il honorera &a
Douvelle robe.

Le Garde deo Sceaui n droit àao-
trt grand merci.

On dira du conseiller Dumoulin
qu'après avoir consacré à la barre H. Adolphe Landry, dépoté d«
la verdeur de u sève, il apporte, en Calvi a reçu da Ministre de
face, i U Jour, la maturité d'un ea- FAgricultlire, la lettre suivante :
prit avwli. Non que ce soit sur le

1 *""" J" Pjris, le 16 octobre 1918,
Monsieur le Député,

Comme suite à la mite que von

Uni . il est j«un«, <•«« la force de
I ikge et U plénitude ds sea moyens.
Son savoir très étendu, son éloquen-
ce chaude, entraînante, la noblesse
de ses seotimenla et les vertu» de aon
eut lui assuraient au Tribunal
ti'A.ja'xio une situation exceptionnel-
lement bnlUote, dans .'arroncliasâ-
oent l'estime el la considération pu-
bliques, ce môme savoir, ces mêmes
seiatinenta d'bonneur, son [n«pen-
rtuce et son intégrité gamnliasent
un juge modèle. Il en aura les plus

- ju^, qualité» : I expérience da
. I amour da travail, la faraae-

•ae d«s sa le* de U aUirn. pour une ' A 1 0 U e draite a"<M traipes, en pi ogre mai , te soal emparées de Qarti-
icw très _lasfo taale k ( a i M tï d e M»rban-au-Giai, cbisaaai l'eia«mi de tel pont iou de défea-

H I bau'vea établies nr la rive ait ds la Sambre.
Noaa avoas traversé la rivière are* de Bd'liimoat fit nom avoai pris

L«vil et Àulioje em y Isuani d-i pn-OBniers. L'intporltat smbraackuuneat
d'Aulaovt esl en noire posiaisioa. Pioi au aori nom avom trat^rsi U
route d'Avesaei à Bavai, où da vifi ^amitti ioat e* u n ,

l u i tbarit immédiais de II uile, MOI amas netiov* in rivj ouest da
Ltun«l8 vers le nird jusqu'à Ansn où l'oi se battit durement durant tan-

priés d'asiutfcr à ls rènoioa qui anra te ^ joarnèe.
IHO dlnunche. tO c«ura«u fc 10 DtM oila lo^li^ l'eanuroi . ' « ; o»pw* » Bftlro artace *»,r. op.aiiUftié,

• l a liBcé deux «niro aitaqqes d'iiil'urr niaea
Sur ta riva gaueba. Us uoaaei ciaa'iieinei oal coitiaui leur proj 4i \

l'eai ds l'Hscaut s'emparani dt Biiiiaoi t\ de Uai^r^chua.

7 îovimbre, aprei midi.
Noire progruiiad sur a frtal d-s bataille a caa iaué hier soi;. Noi foo-

p«s s* soal emparées di Doapierre al U»nceaii*Saiai-W«a't, ut ont atteint
et depats4 'a ngae A*esar>..t route di naval aalrc Mitc-aa et Wsast eTû
ligne de en rain d-- fer au aud de Bsvai

Use contre aiUqna au cotrs de ta i«i*e, ta md «si de B*vii, s é|4
rFpoaisïe avec de lourdu pertes pour l'eanaai. A ajlr* ligaa a &A • ' • • -
cfte hisr au soir aux «avirons d'Angi. Nos t ou AI oat pm p c i a i o a de ce
viUaga et le lont avtnc1.^ jos^u'aui hiulfun k IVil

Plai an nord, août avoai i l t -m Iesibar4i d' (Jaa-uia et le S-upin.
Hier, as court d'engagem^ats h urwi aa iui «a««i de Tdar«ai, s o n

•voes (ait plus it citqaaiu p.ùoaaieft.

5 a n e a b a.

Lai ( « u s (raiçiiaM n i xcuft U Boucle di 0>a«ba dtai U régma da
Sami!Bdtia.

l a dfsorgiD'litioa coaliia» aa Hjap-w.
les inmaaim itrfc.. raalRM ai graad D».t,bra diai >, ir pij», aidtt

par la popolauoa koa|l»iit.

kenru da naiin, d u i une dei tallet
de ia Maûie 1 ie iera pretidie par
M. le Sou PiefBU

Pnè'O d Être riact.

L; Pretideil, J

RAT CITIL
i 7 nswnfev HI8

H. — tf«niB

30

GirolMi
Maria ralkW.

ain bien roula faire à mon Mrrica, '- £Ù
j'ai l'honneur de vous informer que Koftlji «iria-Fi ioiti
|'ai attribue an département de ta a U i fa Rat«U.
Ciirse, pour le 4e trimeslre, une Uidiil Altot, 13 joan, it B.Rit
.(mutité supplémentaire de 10 UDnea I , , , , ,^ Hirt-Pi iku. 7» i u , d> Baa-
de scoriea, ce qui porte le contingent £,.
•i 30 tonnea.

Veuille! agréer, Monsieur le D«- " l s = s " i ' ' " ' '" ™ •
psite. l'anaurance He ma baute conat-
deralion.

Pour If «inulr..

liât. UUafnler.

U <Mram, Lavaat tiatffeai.

un u n n



COMMUNIQUÉ drerait définitive ueal «t Ml
ui •* pourraient pius

p ^ le K- is^r couire «ts
troupss.

Nous appelons 'le tons nos
YGBIX ce évfufin t qui pré*
eipiterait la tolut-Jn.

U

E s t e l e Bar al la Ken», la Ira a m i e aaSncaiae a poanum ion
naaoa ea iireclila Cl No.l M«l»f* u«e iervi reaisiiace nos troupes soal
d u s le B«ia du I <nd du Limva. d'en la ligne s'èteud psr KlabstusuoDcelia
us Ckamerv, lui a ligaa de 'a Meusu, que aous teaoii maiatenaal. depuis
la Boit sW l'Uoiujct: wi:m jusqu'à Sasaej.

Sur les iisuieurs à l'e*t ds Killy, auu de là jusqu'à Du-sur-aleaie, il
« a es pat dure lutte d'artillerie et de mitrailleuses.

Peftdaat ;a nuit, d u nattes Frinc»-américaines, oeèraal daus u i tenai t
eulûcile a l'est &e U Haue, ccnire d«s foiïùou leaues depuis loagtaaif s
par r e c u n u sur le Iraal iJ»rj, Hais de la tiraala btoaugae, liweel l e durs

eotnbsls.
Au cours d'heureus eagagemeots tèriejui, tlter april-midi, trois .

•troplane* tnnemis oai aie dascrnlu. Tois aios appareils sent nôtres.
6 lovembre soir.

La Ire atuiee américain a rtalise des {ails imponaati sur las deui li
vas de la SteMSM. A l'es it ia Meuse, nos trouvas om prof fesie sur uns
proliiaacur de 4 kilomèvres. Ni l'ciuftine filfieullé qu'offrait ie terraia. ni
l'armée de dtu* d.vuiftas litlcs.es atuvaio^al ameaiaas par l'eaaemi a'oat
pu lelarder noire aiaaee sur ta cote Siint Gaïuuin. Toutefois l'eanesni a Q fln|||43jid
dattuau ses posiiioas ai'-C uue obstiaauaa iou « pirticnliere et aous a'a - n M l l l l i r i l l
vous pu Las conquérir que par ua nolult combat.

Pies de Murtsn, aoos aoui saojmes empsréi da la cola Î84 et de Foa- G;
taiaes. Li combat coatiaue. L'enaouii fsh dus «flnits désespérés pour maia-
lenjr sas deratèies poaiuooi sur lei aiuleurs dj Is afduaa qu'il tieat depuis

•Blaira d, * - -
reçoit son cUunaeal.

L'keura da la Justice approcha,
Lilalie «>il sa réaliier le r»Te de

sas fondateurs.
H. Pickoa dit, e i termina», ce

n e la France bl pour laa TcMiius
al pour la Polosjae, «Vc»rd awc
les allias.

PROPOSITION

A l'outil ds la Manie, l'advtmaire, de nouveau, n'a pas pu r&uair k re-
tirder BOIH rapide avaaca. Sur la riva, aoiu m o u coiqan ViUea>o*trj et

Hou> «vjk.i aiioial Us abardi oowt da Slotiin. P.ua a l'ouest, aotra li-
gna pas» par AuifTCoart el la ferma da B^anm snil, jusqu'l Cotn 'g 1 .
fioiu nom aomwet empâtés <ic BuUga, 11 i&ucourl ci de i'imporlaBtu po-

Dejuu ie 1er LOfembre, dibut i * lOire "itaqu^, I I diniiots e i i emiet
N i ËI> td-jB.iti ie* mr lol-e frwi esirt la U a-e tt i'<\rgoane.

Nos aYiufci da ebaâta owl ?aiicè ua4 koh^a d'ix^lo$i/t 'ttr d'i os partants
tLèmoiis de rouie qje l'itLemi uliliuît pa»r *a reiraite. 7 «noa* e u t m i i
Ml 4*é abattu» auiftnt la juur»*e.

Dttti deâ autre» *e s o u pai ns iré i .

Pri$e de Sedan

Us Dernières bouvella de
Munich évaluent à pli» de
huit milliard» l« matériel de
gurre, la fl.>Ue comprise,
qui a été'abialjnaè atu Al-
liés ptr l'Autrkue, à la sui'e
de la signature de i'AraiS'
tice.

EN ESPAGNE

U Mî 'ièj Lucoir, leBfitenr rfcdi-
u l ta L u i » , dip»e u Vr°i" d*
loi (ifc trasl qa> .

(ts Armées et leun Chefs,
U Gouvernement de la Répu-
blique, le citoyen Clemenceau
et le maréchal Foch ont iim
mérité dt latatrie.

Ce irojtl de loi • -et* renoj»,
•oui sitrnei t '• CoMiii,iij> de
l'année; il « êit raioa'ni iiaaailit-
Umeil u SfMI « M l * I" ••'••

Le Petit astiaisM. d* T«*ei. mu pr*l«t d» CoiUK
da, M sono* «mi [•«•! <U ••' ••'

• J O U R N A L
10 I»-F»W — It FUIS FOm TMA0E DKS

QUOTIDIEN
JOORBtWT BE LA CORSE

LA CRISE

ObaèquM
Aaaaneara de retorse oet aa lies

laa oMqaes da Uata Aitoinelte Haro-
aaa nie Or«st>U. la emapafaa de U
l'ebeaiata Jo~ (s Uarogne, ie la mais»
retx

La eeaitel da oette jesne fanaa eela
l i e al |.riemaraniaal i l'anVUos la
sa (eiail e a été aeM par la no
aaats et e»aaùaane*a jaiqe'i
Stinto-blfeite oi a éla doni-et l'aba-nU.

Noos adraaauQa nos ooidoWsaeai i
H. Ju»ph Miroj.a. i «t. Aetoine tfro
soli et I leur tsoulle.

Orippe el Mode
ur.icaes la innd aa» pieds el aat

'"o11 anus signala U. riaoilaU n'ai»
oVaemtioiU'taliiginla laite dans ans
de nea maisons oe aoanailea. U grif-
pa a frapp» aorœut le. jaaaas 1111» qi,
avaiam de» loaiiers bea, des jnpn eoor-
taa it d«a bai transparanU

•Eaia qnu. 1 c'est la Bande. La grippa
t aile ai panllro celU moJal Noe
douta. Il a'r a li.e Je plai I>"1

qe» la «ela I _

Houvelles religieuses

do la

1 uovem p

liier, • qo*»re keurt<s de i'*p>ei-mtdi, les tlitûfiau iL^vicés de U Ire ar-
mée «itftncaitâ ie acnt emparés dt la ville de « t E D à M , iitu«s sur 1« n-
TC oueit de U k t u x .

te !>DQ sut .à M^uie, coaduisa^t à l'autre pa tie de K « l i t , eicombri
de bouges snaamius u rbtrahe, a ètt dèimit et la vallée inondât. L u
pouti Ju caauiia it Ur ont Aie egilenaai lél-uiw. La principale lig»e
laièia'< de cammu calioa -alr<* Mtt ie l le i troapei alleoiaide* occupant
le tord de La Fiança t\ <a B:lgiqu<) eil maiuteaiat ftsapée, g'iae aux suc
cet de l'armée amencaiae, el lout U territoire Ir*actif a l'outil d* U H»u-
j6 el >Uu& d a u la znae d'acùai a m e n e r » , eu miiateaaat délivri de U
»rè»esce àl l'fo^emi, frics s l'avance rap.de de noi iroopoi.

D^pnil 1« 1er •ovembra, nom a?oai profresjé >1e 40 kilomètre» el ré-
duit tou c la réiis a*et da '.à pan dd IV «emi Nons HTO^I dé|*gé 700 ki
lomèUei carrét de le n noire Irinj» i, el iibéré 1 000 civili qui oni i a u *
awe joie LOI soldats comme leurs libar«teDr<.No"S«Ti>is ftiieuTir-j* 6 000
prisonniers doat oae f .rie p-âp3rtioi d'officiers. Nom ÏTOII ctprnrt una
grande euaaiiti l'a me-, àt muiiùoas appr<j»iiua«.'m a:- el dt matêrial.

finale
LA PRISE

de Sedan
VBRVINS

et REJUEL

On évtn«ment coDsidèra
ble s'est induit aujourd'hui.

Nos ÎDMig»btes p îlus se
son» empares de V«mnistd«
Rethel

L« In ano*e américaine,
après une série d« bien durs
combats, nous -rendu la vil-
le (k). ED.tN. di-nl le nom
depuis le 1er seplsuibre 1870
rèsoLnait si lURubremenl
dans toutes les oreilles fran-
çaises.

t n 1870, la capitulation
de Sedan lut le p:-Ut de dé-
part de U suprématie mili-

tait e de l'Allemagne en Eu-
rope.

En 1918, la rsprise de He-
dan marque enfin l'effondre-
ment complet de cet odieux
militarisme prussien.

Grâce à la repriao de Se-
dan, la ligne latérale d« coin-
muniuiioo entre >ieii et les
truup s allemandes, o^cii-aut
la tielgiqoe, mi détinilive-
nitut coudée.

En outre, tout le territoire
français à luuest de la Meu-
se e»t maintenant delivié Je
la présence de l'ennemi.

LVvacuatioa totale de la
Belgique n'est plus qu'une
qutsliun de jours.

Le r»sultHBalmai(ii'lii)il«,
il an tait présager un plus
coiup)>-i à brèv échéance.

^'avance des armées :« ; ' léf s
m^nieB U sécunle ae5 ar-
mé> s allemandes, dont la re-
traao ns s'opère pai si aise-
ment.j.w la comptait 1 Etat-
major général.

Si >a manœivre dt Foch
reuisiasan t provoquer la de-
roitc, le praBtine du corn-
Uiunauiuoiit ailouiauii à'UI' n-

Madrid, 1 DOTStnbra.

A. la suite d'une séance
1res < ra^euee, i la Chambre
des iJoriès, le C'binet Siau-
ra fft (lémisionoaire depuis
hier soir. ^ ^

Au?silât »Pr*s I» «*»n».
le présent do Conseil stst
renia au palei* rojal et a
remis au roi la démission col-
lective du Cabinet.

La dé uistion du miaiatè-
re a produit, eu Espague, une
très grosso émotion.

lm muvelles de la snrée
disent qu'il ist trt< probable
qu'on aura un miui-tère Ro-
manones avec M1*. »A«lquit-
des et Alvarez.

Btrea. 1 oofaabfa.

Tojtes les noayelles, qui
arrivent d . lleoiîiirn», disent
que le anii-V^mtC. révolu-
tioanair grandit dnaure ea
heure.

Des bigarres sanglantes
ont énlatè dans plusieurs vil-
les.

Les populations sont su-
rexcitées au suprême dugri.

Le journal Voruuerts C"n-
Bitère la situation comme ex-
cessivement critique.

ee titre 1 Croyez-venu que c'est pour coauaaee I s> s pilâtes, I
toucher un g roe iDtArét, beaucoup oaftme ua avion dont ia moteur euil
trop eron à mon svi», que je vom ai r 0 ,(,,, , ( t U u l l e ( | l u l e ,t a r
»ere« mon argent 1 j , , „ „ , n«sa«ras, eatrslaant la

. Noa guJez-le-mol jaaqu i ceqne f m t d o , -, ̂ ^ , demaadj ias-
vous puninlacbangercoatre un à ,
tilre uélinitif an nulitu duquel une .
RépUblique,cOiffé«Jun calque qu'un * « ™ i d. . 0 . « I t a l i e . « * / * "
• e • • • •• - • joialtoa peste, k fei it g t é n ; dttu

Français

I f h A T A t ' i A n lier coq gauîoia Burmonti-, a l'air d
I I I I M I U I I H I I dire.OnnepaMepa» > Elle leur
I l l l l f l l n l I I I | l 'Ht «On ne passe paa car les enfanta
• V I W U I U l l V U (le France font un rempart de bur

poitrine ; on ne pause pas, car les
économies des travailleurs affluent

U'Alanl ren'lu ces jours-ci . Vee- a u ï caisse» publiques alin de former
' itin d'engager le» hésitanLs â contre l'envahisseur un rempart in-

j p , p p
bleiiurai ailérieorei, 4 c

de M. Ebert
• e président du parti so-

cial démocrate, U Ebert,
vient l'informer la Oouver
nementque le parti social dé-
mocrate exige la paix i n'im-
porte qnsllei conditions.

Uwilrari* S mi-gjwrlM. - Uimu
au, on caiotoiaM, *•"* •"* ora.oi«, ti
14M da *««•» Ch-rlw bornm*.

S«nHl., failLa da ta f*̂ . Vepm i
4 hMt-M a. daiDi*.

D. m l l J ù. , i*u da la ItU, la a»tis : .
oU« da cokfrari* i » haafaa, grnà1 M
BBWM i 10 aaMIIM i >• •»»* 1 VipM. •
Mtv.«a ii S»la.t •( du bàitaneat d« n •
Saint* bUlaqiw, A * bituM. I

A vendre
t a <ta Ur p*»r twtt$m wmÀtf* 11

* S'àdra.Har u Paradi* dM DvrM.
2%, ta r-uii, battia-

Rentrée du Ua$$e$

Paecl*

Uoalonoemaal l u i deciau» r«U-
tires aux m u t a i lûoiurej dau lu
K « b l a i e n » H 11 Eaielgaemon, II
reniai def CIUIM eal bxeei
au 16 aovambre puor lej laiersei.
a i 18 ojfeuiD » pgar l u t i iuat i

gg
souscrire pour l'Emprunt de U Libé-
ration, j'e l ' i d '
nir a*t*' ua vieux laboureur dont le
(eiat hâté «t les mains Galeuses aitee-
idjent d'un? existence toute faite de
Utn-ur et d'tfiierjie-

omme je lui exposais les ai

L'Armistice
< i u

1.S57« j«ar da \m

Cent Villages libéré»
Parii, Is ti aoTflmbra, 7 kaurei.

Noi trempu oat ce min ai u i t reltcbe a pennnirra resiemi pflidaal t*
j oirsee.

Sur aotre gauefae «oui avant franchi et largemeit dapaiaé la route d«
Vernis It Avniaei, au aord d« la Captlla. Au iud da cette loc&lilt.BOu
a*oai «tiein ft l'ou^l de U vois lerrée, da la Cipelle k (iinoi, >t iigaa

e»t *JU. bjrjon lj« Tr«M, al Que LU <i
quui kitomè rci au aord de Un y ;ur Ssm».

Sur le f:<ut de l 'Alaae, naui Lnon la n^na ««•&»•« Liliera tud
Dans la UécliratioD que notre de U lu-tt S g»;. W»go« Vie Suit h^mj la Hu ̂ M, réaitiaal uni a i u «

•UÏ de l'arriére, noua Grand Homme a'Etal a taile, de pi M de 10 kilumè « • tu étia da I'AIIDH.
On ne paase pas : > en mardi d roier, à La Chambre, K dioit» dus la valtee do L A B a r , nos é^menU aiantèi oit dépaui

nousretevoas le passage suiv ni : Stînl AignMiqr Bu el oui prii pied tu sud à~ la Meuie tor les fc»uteur(

t Le Conseil interallié a Oie Ks q«i d«mia«al Se dm. Nom MOIS dé-nrè, au cvun de U jour»^, u «
! • • «l« V l U a s M et va graid lombre c

franchissable, i Après que nos en-
l'occaiion de m'unlrele- fanU leur ont dit t On ne passe pas »

à Verdun,sur la Somme, sur la Mar-
ne, nous, les
leur répétani
mobilisant toutes noa économies

» Lorsque vous aurez ce beau et ___
vee énorme,.procurés par cei place- , , m t a l i , u e titre déSnitif, vous me ,"em«.sdëTsrinï.ticedèinaudépar

mais non pa» u» imbécile ie sau toire suscepUble d'en faire un gêné- «peaiees,
que ce placement e>t i la foin le rem usage.
meilleu' et le plus •ùrqui«lista ; eu » Kt ce beau titre je le clouerai à
douter serait [aire preuve de totale mou mur. à la tûte de mon lit, eoca-
idiotie. Mais, alors même que te dré des fourragères et des croix <ie
placement ne serait pin lucratif, guerre gagnées par mes enfants.

même, DU
:nt Wilsonqni Us fera par-

Tenir au gouverne m eol impérial
et démocratique »

Nous avons ioutlieo de croire
^ r qa* les Membres du Conseil in-

ilors même qu'il serait aléatoire, je " » Ainsi il serviraà indiquer à mes terallié. qui ont rédigé cea con
pas une mioutu -1 verser petits-enfants Le droit chemin du d o i-itioDS, ae seront inspiras des

voir et de l'honcear. Us verront que sentiments que 1 Allemagne ma-
nous, leurs ancêtres, avons été di* nilesNit une tûiS de plus en

- , , , gnes de uoLre noble race et que noua 1914, pour la France, d après la „ - - . , , . , „ . , «
Ai-je liéaile a souscrire l'annés a . a v o n 9 jamais failli dans l'accom- noie ci dessous «t U 8 « I M ei *tl»ul le caaal de Coade M<.n,

dernière alors que les vendus, dont piia^emout du devoir. Uni civique «.il!»»*,
wut le inontie aujuurd'liiii se mwiue, q u e miiiiaire. Us auront la lien.* de
«nient enewe écouté» lorequMa in- J i r e q o e i dms i e u r s v e i l i e B , toalc le
ainuaieni : • On doit réflétbir avant ^a^ ^^ artisans de la Grande Fraa-
êe placer ainsi ses économin ; on ne ^ regénérée, le sang de ceux qui,
sait pas comment les thoues peuvent | lUmt)ies pt tiers travailleurs, hom-
tourner. » roes i^res dans luute l'intégralité du

Ai je hésité, il y a quatre ans,

p
S économies jusqu'au dernier cen-

time, car je suis un vrai Corse et qu
t>on sang ne saurait mentir.

mot, ne dépendant de personne et ne
lorsque les barbares w ruaient sur d e v a n , r i e n à pereoDne, après s'ûtra ûl coi.ia.tuv, ea Î914, lui Cùtl
notre Pitw, .. A™ à mee «hnta = f a i l e u x mèmea e t a v o i r d(1 n ï d u a U d . i r Q | i l ! J C C \ n , fA)toMfïM. ,

Partez, partez tous d é f è r e It vement à leur travail opiniltre leur ,klo,«L.e, clTraiU U Frl«e :

Soir.

Àujourd hui toi trcnjwi o î oniUiaé /nergiquemail 1< ur tn ic« iar
Util [e Iroai au sud du caïul • • • • • • Q«adc .

Au Sud de la Saiabro aous BTJII fciusif.1 * roaui ià I* fTlaprlir
MHBbc«K« de> dem cotéi de al lé ville.

D» pa L e, d'antre da la rmère nom lomœes d=ai la localité de
Hauimott-

Au aerd d. U mime tiiièrc, l i n ? e.t taire toi ntiini Nu* troopes
'»> fan d.i prtgiè. n i'eit dt ct.ie viii«. A i*u>-ke KOUI . t a u prit EOÇM

- - - - - - Xu kord de ca danier

. v . . , ., .. , Au coais de t'apiei nidi la rftiitaice àï l'eoaemi t'ait sunblem»t
L ftHUitUt • à l U l l H I I I i tcoa*iu*a et non» ITOU re»co»iré o»e oppcsiiioi cosu^rubis de mitrail*

^ _ ^ ^ leutei w eeriaiai «ctinrâ du ûon». D«i caouiiei de priioaniari et sa
eertaii nonbre de caaoss et beaccouv de tnitéiiel oit él^ capturé» par

L<KTHÛ|SUidvd»rapi«llaqtie ions kiar el aujourd'hui. Noi cbâirs daiFaut nom oit renia ik> len icu
Is cwute tt-Aa.io.ff, iD'ie» iinDit- «pprècabiei ta liai^oa a*ec aotte ca»*i»ïia tt nos avait gardu d'iafiiUna
iidear d Al'emagne à W*-liiig oa, „ c u e r v u i le cuctait H I C l'eiaamî botsculaul M reuaiie.

, p
France menacée . versez généreuse-
ment voire sang pour qu'Ella vive,
et jamais ne songrz à l'avantage que
VOM pourrez en retirer, car rien n'r-
gale la *atisraction du Devoir accom-
pli. »

Je auia resté aeul, d celte épo
l

_iod> ste aisance, ont pu avoir l'or-
gueil de dire que grâce à leur cou-
rage indomptable, A leur fttrouctts
énergie, à leur admirable ténacité
il» ont contribué é sauver la France.

• Oui, c'est nous qui avons barré
la roule à toutes cea hordes barba-

que ; j'étaiâ trop vieux pour que la m c- e a t n o u s ^ a v o n a ^ j ^ n o t r e

Pairie voulut de moi et, en mau- i^Hcâ tenir le dernier quart d^heu-
gréant, je dûs me résigner a rester. re_ et tfral également noua qui, '

i N'ayant plu» mes enfants pour
m'aider il me fallut travailler clou-

SENAT
SéluM» tm t • « « • a k r e

PiMinm ta M. DDBJST

U semai est ouverte s 15 fe.
L'OB des lecréiaires donBL lecture

d> procès lerbal de la déniera
SUsc«, qui eal adopte.

Diieourt du Prétidtnt
k l'om.ilura da la i»asce H.

»n oam ll .bo.l iaiii« t'«n»re libi
rsin e des soldais du l'Kauola.

U adreste les ré:ici«atioas du Se-
u t t la Serai delnrea et à l'Italie
Tictariease.

li. l'iehon
ministre des ffitrci
• • a i e eaimte i I* i.ibuBe.

I dit q-e le i .J • ratmaai salie
la iibtrauoa de I.Serbie el .'..SOI»
à U joie 11 ie|P ime de 1 Italie.

L'waltor iap,>eNe les éjrsa'es
sabits aar l'aroite «t les p«aaiati»as
•eibe..

Le premier crime cODimLi p u les

g q
économies, hàlons la Liltémliori

du Ttmluire «t lu Résurrection de
la France Eternelle.

Quelle joie pour nous de laisser
d l ii

MBR1CUN
U amies.

1. Ce..:oe de toutes lea wloaies u , l n l r m j , . n f e i a i . , coatiaus ion o«aasi»e. Partant d'us poiat d'tp.
fraeçsiies. p m p^^i .g | B r ^ n f e oiieatals de la Meute, dans un& région d'ma ez-

1 Geiusa d's rfgioas du Nord- i,aoniiiaire dilficalié aaturalia et dikadue siec acaarntMtnl par l'eana-
a r t •*?**' • • * j m l 1 wnTaiaeu uae la poiseasion des aaulenn de Vtrdua eil iadiipeaiable
d OMOI d nat indamaile d» 10 , l t r j , i M , , j 0 . „ , „ , p i u a i a 5 J diiuioa el des Imnpo du national

ml lie-.)! da i>aa«. Goards des EtIU de Wnnaiia el d M clufia, qui prenaeal pan a celle
•.Supsretsianda tous dronid'ea- «peralian, aa snat lenumeai mais lass relaetta frajè ua caatbia peadaal

trée pe«dsai la^ai sur l,s marckaa M , J 0 B r a d , |Q l l B M,unM\lt dans catu rta;ioa.
nom teaona mainieaaat Lion-deiaa Dja, les biaietus doiniaail Bruda-

Tille, a irais kilomètres a i'esl de Uaiatjinonl, Sillon, Foataiiea, Fer-

et co
n tel pat

i àS','i ^ •**•*••

allemsnde» ea Fjacce L 4lla
migae ie été **it la droi, de trap
pfr /«eiluel em^*l da m if* luyro
dt.ii! Iracçau en raattn àUfUitgif.

5. U L*a«ce reioiçtit pjtir o «
darett de te a u au »trnj,t militaire

D* ce denier «adroit t v i U iud Ml jnjqn'à l'ucieiae lit»*, U Riia-
rea« du htoteon

«, I Que,,, i " * ^ TIC««1.. d. t,0U. I, ta.
que la richesse, le crAiit el la proa- ' " ? ' * ' . , •""• •
pénté de l'Klal repownl sur n™ éco- 7 Aaiidoa pat Is Prsace à l" al-
nomies, sur le fruic ilg nuire Inrail. lemag.e de 3 miilloas de Inilli,
De penser que c'est à nous, ses en- 2.0(10 canons a 40.000 ca^

an sua-est de Sedaa dts Faubourgs cecete ville siluèi lur la m e occi-
daatali, de la Meuie.

Toute la région «ntre la Heaia el la Bar ail maimenaal libkree par la
Ire aimée ameixtiee agitant aa étroiu haiioa avec la 4e armée fraacaiie.

Un Woarie, lea troupea de aolre Se armée OBI esecute on ceriam nom.
lia de raids très l u t r e u au cours desquais ailes osl peneue daas les
les ligets eaaeniies oal ranornè cmquaale prilUQKrs. Le nombre de

Le bruit court que le pré-
si lent da Conseil bavarois
aurait eav.iyé aa
mant alemiod Mm Nota di-
sant qua si l'aranstiœ n'est
p\s coaclu, la Bavièra sera
obligée de hire rentrer tons
8 3 soldat* du troot pour U
délense de son territoire qui
pout être envahi d'un moment
i i anire.
^V^h »^W ^W* .

Achat de
NeSlx *Ur«ai« et

r qutn i.é et p m &

u t n « .«» .» , , u , fusi i cen j e U«ck, plmenr. teatàin i da mil t«s d'o-
bui, prci de trou mitlioBi de car.oacli<:i H «ae gra>de ^naatitA tfantii

la.eriel.
amâcictia i'eit pirUfiaiièfçntMil di.tiagoB di t s

ble, multiplier meseflbrte el me sur-
mener •anscompter. Toujours Je l'aiealeailssna alaaa • •
fait allègremeut, ear je sjwia que, 4 n o t r e desoendaDce

al tntfc'hanatl M «a» M France dans U luite opiniâtre où elle w n )

anil élé enlralnée
• Mon éoergie a élé récompemée

et j'ai eu la satisfaction de TOir mon
petit lopin de lerre proilu dU Ml»ta«t U M M

, M to hLita, « t

„ sa prospérité I
1 Ce que j'ai fait, ton» mes sem-

blables le feront ; ce que je TOUS ai
dit, tous mes semblables voua le rii-

car nous Dersonninonsis

demandait. J'.iur^i rougi d'agir dif-
féremment. Kl puia, voyez quelle
bonté pour uu honnête homme de
•onger qu'il wldans l'aisance et dans
le luxe pendant quo «es frères, pour
protéger »on patrimoine, font jour-
nellement le sacrifie de Itur ,
leursanié, <ie leur bien étr*, da tout. d'bui t Toute la Fi«nce est debout

RAT CIVIL
i, I Mwntre MIS

"anBlsad. anllaller, 2< sas.

Mttènmi éi LMUnctm
•K TOOTBI f ram

C l ltn n n l t M



F

m u e s tenons 1
4 Emprunt

demande la paix
Let parlementaires allemands pour traiter

dri condition! de !'armi$tiee tont arrioêt au lieu
ivdiqué par le martdial FOI.11.

f.e Maréchal a prè$ de lui le général Wey-
yand tt l'amiral tnglait VVVmj/».

Quind le» eonduiont dt l'armittiee auront
été communiquée!, il tera accordé a 'X allemand»
t.'ti délai de 7 ! henrei pour fa communication d;
leur réponte.

ure pluie persistante a ?rrê-
té l'awinw française.

La cavalerie n rehfl sur
la Meuse ; l'infanterie sur
Vaières.

Le géndral Debeney bar-
cè'fl.rS:rriè'frîanli!S t s'ap-
proche àelhrsm. WDtre de»
voies fe: rées, dernier soutien
des eommumcat'oios des Al-
lemands sur le territoire
iraceais. .

L'opération semble devoir
être une course entre l«s al-
lemand! et le» troupes Ira-
céra a leur poursuite : '*
Aix la-Chapelle.

nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle
des mêmes privilèges que les rentes &% 191*.

et 4 ui, 1017. Elle est admise par l'Etat en paie-
' ô r les bénéfices de guerre. Elle est

finale

< J'apneleral « I Emprunt, l'Emprunt
* de la Libération. Celte libération nous ta

Voulons et l'espérons complète dans le plus
bref délai possible. Et je sais convaincu
que pour cette tâche affluera forgent dc
t'Epargne Française »,

(L U KLOT2, Hiai.lr. du Fin.non.

La
ioult
1916 et 4 "/„ 1017. Elle est aamisc Va. . ... ,
ment de l'impôt sur les bénéflcc5 de guerre. Elle est
à l'abri dc toule conversion pendant 25 ans. Elle
comporte une prime de remboursement de 29 fr. 20
pour un montant nominal de 100 francs égale à
41,24"lo du capital versé à la souscription.

Prix d'Émission : 70 fr. 80
Revenu réel : 5 fr. 65 \

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de
la libération en quatre termes échelonnés de la
manière suivante : 12 fr. en souscrivant ; 19 fr. 70
le 16 Janvier 1V19; 20 fr. le 1" Mars 1919 et 20 Jr.
le 16 Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre au
24 Novembre 1918,

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente
en garantie d'escompte et d'avances.

LES SOOSC-UPTOKS S(OT REÇUES PARTOUT
- -.. . .B^^iiinn (ie Flore). ïréroreviee Gciutrftlaa,

LA PRISE

de Sedan
rat, » «»»*>"•

La ville de Sedan est re-
devem>e française !

11 y a aussi des larmes de

JWQuel Français, en apore-
nant cette «raude nouvelle.
naur:« p»s ressenti lcl P 1 M

poignante émotion.
Aptes quarante nuit ans

des plus abominables son -
traoces morales et maléne.-
les, lts Habitants de t-etfan
ont revu Us Français.

Après avou enduré un ong
al effroyable martyre, les Se-
dMiis peuveDt enfin con-
temple' les trois couleurs ar-
borées sur leur Hôtel de Vil-

6 Les drapeaux traocais ca-
chés pendant quarante huit
ans claquent maintenant joy-
eusement su vmi ùes iwm-
breusis tartre».

Grenue journée daus l'His-
toire ue " t ' r a n e p ' 1 > l u s

grandeenuredanslnistoire

au Mo" : '

u
gous le joug des envahis-
seurs, à canne des «ouvenirs
de 1870, qui s'y rattachent.

Et puis aussi, Se !an, ceat
la sol Irancais à la veille
d'être c-m .lèteonent rendu a
n s li»bit«nts et à la Grande
Pallie, c'est l'annonce de
l'heure qui va sonntr annon-
çant qne plus un soldat alle-
mand ne luule le to! s
la France.

utfuo da
i

jadlaillr.
(S1RTENK)

1916

Etude de Jf A. DAROT
Licwdie en Droit

A w . . p , è . l .Trb .~ ia r t I
3, Bnlinni d« OM*I

D'Mi.,™.. "ni» *'*** S U ? !
pir leTnbae.l cul de Buut, fn Mnl de B
fou di 7 jwn WI8 en^ejuir»,

II >rw> 1" " •»?"•'»» k

„ „ , » é'é pron.nc*. d'e.m ta ta-

«VtJriloi, B ,i>r«lLto«

Le GouvernemMit de» Et«ts
nis a a iresss au gouv^ra»-

Lâ RETOLTE
des Marins

air^œi- =£à= s^13-n
» Poi(io,ciliée * Saini»-»»"" " l l " i *-• - o" a serra M**. Anum»-"»»1" •

î £ , (hmi MicM âoge, propi.*- « K ^ H o c c * » i «-^™J
, , i ,e d«m««rt.l el domialll I Si. A n , o i n e .M , r l , Hein, a»c»P cffljj»

II 1. tequeu el lu proni « u „ „ „ Joo d»n
«ilter kbeei'îel.

ment allemand,parlï

rasrs
toir.b-l«6.

terri-

/w^*--"- '~*

'. |,,ui i.iyautè et leur
ne , sauvèrent la France

SEDA-N !
a pretie françaue

iMdree, »

U D i i l ) ' <»' anconce de
source très certaine que ce
tut le retour de BelRicjuo dus
sou*-msrins atUchès :;n porl

de KM.1 qu> •*-'«» ^ l u l l r l n s

i ia revoit», par suite de la
révblïtion tenible dei p»'t«s
et u s dèssstres vigoureuse
n, e i ) l dissimulé» p»r le gou-
veraMmnl.

feBUe.
Pour extnit :

Bnti>,lelljo<lu 1918.
A. D1RDY.

»TU » •

(NOVALE D'ALESANl)
M Françoisi ïiambucoQi ;
U KJouard Sai»bucoQi ;
Mlles AnloiMUe et Uelene bam-

bucoui \ . .
Ont l'immenne douleur de fwre

Me et leur f.U F é . * bler,* 1.
r r r e ; BU. 8u«4oi. Q»""1""'•

Ue tomiUe» Pi.lri. France^»"1

anguinettiBenurdPruoi*™.,»»

a-wean, DuruM, - - -
, de Giacorûooi, Peganel»,
',, de PerelU. de PiUi-FenM»

une
trie

Le )our

trinciiM
joie i l rentrée

owopte-par I «» ™*«»
19 ,„ , d6 qiwto, ,ns,

m a
H

l s_a n j , ,u l < r t l u l > , , ,! , , éproa-
•- t.;n« lu i« i la

JS.MC». de Vperta cruel
™nne»L déproura- eu ta
de Madame

A vendra
Cbi'etu Piccioai •»

S a Ï e»»«r • » • r

Ont ta (tuuteiu de taire pari a ^ I

Marie-FUippèn. b.mbuconi ï ^ , « ^ p Z i ï . dT"" '
N f c A N ( i E U M. Jérôme Hietr.

leur épome bien-aimé* «tjniàreado- leur (rare, Imaii-frère, oncle, neveu,
r rt'e, décf^oo a Noval*. le 6 octobre couain «t parent regretté, AècM* '

W1B, 6 l'âge <le TA and. tarten*. !• W octobre, k i'ife de ^

I i

QOARANTKOCkTRJfiMH AN DllUNCHE 10 NOVEUfiRE 1W8

Le Petit.Bastiais
J O U H N A

— LE nu% rokr TIHAOS BBS
QUOTIDIEN

JCVKNAWX SE LA CGKSg

:»- e-w. ttmtmtm. t

m

Encore Ut Taxes

Pir décret miniatériet da 30
octobre le prix de l'huile *a dé-
tail DC peal pas dépasser ti tre le
kilo et 5 75 le litre 11 n'y a plus
de raisoH pour coasei ver ta Cor-
se la taxation actuelle à 3 30 le
litre. L'huile corse ne peal sans
injustice supporter et acte taxe
générale et aoe taxe particulière.

« * »

No as Tondrions aujourd'hui,
puisque l'aimable Directeur du
• Petit Bastiais « veut bien prê-
ter les Colonnes de son intéres-
sant journal quand il constate
que ses rédactesra intermittents
n ont en vue que I intérêt supé-
rieur du pays, dire quelques mots
sur H'arrfité préfectoral du 2 sep
lem re portant taxation ies laits
an prix uuitorme de O.ôu à La pro-
duction Ce qui nous Iruppe tout
d abord, c'est que les laits de^va-
che, de chèvre, de brebis soient
considérés comme des produits
d'cgale valeur commerciale Nul
n ignore que le lait de caévre et
de vache est consommé en na-
ture et constitue un aliment de
première nécessité, surtout pour
les veiltardsfct les entants ; le lait
de Drebis au contraire de diges-
tion difficile et de saveur deaa
gréable aux gourmets est on pro-
doit rtaervé à la iabricalion des
fromages M. le Préfet qui nous
vient de I Avevron, connaît cer-
tes dani ses détails l'industrie

L'EMPRUNT

mu
aie utmtwli, ea fiviiar de

ul de la Libirnioi. «t or-

dw bénéfices exagérés, alors t\v.
U pi* priété corse supporter*
une perte excessive

L industrie fromugére de R>
qnelort a doublé dans notre Ile
la Taleor de la propriété y a in-
troduit du numéraire alors qu'il
n'en existait aucun ; ne serait il pat
désa«trpnx de porter la main BUT tmvm u - ^ ^ „ mw lM%r, „
l'une des rares resioorces que condtwu.

i J - '- " •-—-.- — •— Lai élites toat iariOs. dè> » erfi
•ant, k retirer dei biilsli H prix de
1 fraac, tpm let jour», de 9 lieurrs
h 11 heures, t a lycée: an eabtiât
da H. les Csuear , aax Coiir» Sacao
dairei : au cabiiet Ai Mme U Sur
VeiUatQ Gèaéfala.

possède la Corse abandonnée 1

Un PAYSAN.

11«. sent promut ai frrada da mk&ada •!-
d4-m»jor d» Ire OIMM.

Sont proaiai as grade d'offiriar d'ad-
anal.tr.tto. d> l r a «Une. «4- IM OU-
<M» d'adBinietratwtt à» 2a «IMM P«-
tawltaei Pierr», gM'.Loanilra d'u 0 B.
C; Pmocoi Aagt Piêrr* i la dirtction
da eerriM à* §mnU da la fia région.

Pbanntcie

LES CABLES
de la CORSE

Noos prions nos Représentants
d'intervenir auprès du Ministre
des Postes et Télégraphes pour
que les réparations nécesasaire*
soient effectué! sans pins aucun
relard aui cables de la Corse

L'bjrul it li Libéntm
Par t>€i iftckm, par dei tracU

par its anteta- et <fci coif*re«cei,
Csacun lafi aujourd'hui pourquoi il
itut aonterire a l'Emprunt i* la li-
«^raiM*. commeet oa panl y IÛUICTI
n et où l'oe peut y aiator re. un»-
c in coaaiti trèt exaetemeat l'èienlua
«l !» nHura cUt e»!*!*^»»1* pria
par l'Siti, atasi que la dm'i'é des
•omines qu'i) l'ub \gz, ea venu da
conrii d'BaiWMt i versAr p*tioii-
qricment aax Oédiis-Reaûcr*.

Mm touscrire i CEmprwu M t*f

Lé Prtmttur,
G. POKT.

AVIS

U direettoa da l'Bglûa Sarbi ck
la CommUuiiai Ser a o>t l'hoautir
d'iifarmef la popoiûoi btit'WJi
qa'sojaard'hui ï 9 heurei et desoi^.
k l'Bf ne i^rgd, ruc de l'O^Ëra 18.
ou Étn une iptise o!t-me i;ii * i'u^-
cinoi à- la Libération <U U Ser-
bie et di la Victuire eum^lèm fris
Cai*e <i\ de t on tfc; au>rei i!héi.

(>a pria li popclauo- ba^iaitH di
vouloir bifB «»i-ier a wt* cêr^mo-

U. UotûoaaMi, PI*» à* VBMit de
TlUe.

a*--*
Nouvelles relitriA'ia^

Contrer m S-int-Ch*rlêt. — Dimo-
ek*. 10 ô> céîibreri, de^i cat oralol-
r«, la ii'.m da Saiat Cbiriu Bor.-cmV

Dimaactw. joar de la !*». U matin :
offlaa da coifrarla à 9 hiaraj, gr»d'
DWM à 10 krarai; le soir: Veprei,
•aiviM da Salât at da biiwaie»t d« la
Sainte Rfiqui, à 4 baar«t.

Obaécfufli
— ai. .1 ifa» Petix Simo^pi-tn, daji

iproaréi par la mort da liar fila Jaaa
lla.^tuta tvaihi ->n c'iiaop d'honuar »n
n*i damier. *i*uo«n|d. p>ntraa-i aatn
dd !»ura «cûa'.i, JoMjh, i ^ di oizi
•tu.

Caa tfflieona d'»m>f aotonraiml UU.
P e u Smionoia ri, *'• d<i al knri pa-
rentf qai oondtitaîaot le dwil.

L'abaoaU a «la dnnb: en l'agliM
Saint Jnn>B*ptiat*.

N n i préiaclOQi i * Pekii Simon-
ptaui aux f-tn-lU. Dm*», Uùlltfd,
Siminpio ri, BIOMJI, noi VITM coddo

Nom La p
jnial iaiiari foicuoniûc ktaiie dd fa
Ville de Butta,

Va ittrâ arrêté M data du 11
atril 1918 fixan' le prix d- «aata de
la «ia-ci- de châtre

Ta Mire anè 6 du 90 mai 1918,
fiiBat la prix da vente du la viande
d« mMUtf d'

k dmr da U publiûi'iûi. da prÊ- LM, câaiqte.

tort qui, «îflpuii 1^4 « fait ses
preuves sur le marebé mondial,
grftcei I initialive de M. Higal a
qui la Corit doit une éternelle
reconnaissance

Les hommes da métier savent

Chèvre
Partie avait, poitriar, épaule, sus

tête >i réJouiiHBûa (giuiu) S fr. le
kilo.

Gigot .1 Klle 9 f:. *J le ki'o.
La frefiâ fl et la lois avec sa c«r-

Le bat de toulr propiguJs qus's
que ioi*til lu may ru qu'elle «11193
et l'aDjtt qa*«Ud sa p opo«, «it B: l
laaj.ai drti;i pat l'Éiyoiolofie raéiie
da ce mot.

Au court d'une pêrioJe j'âoiiisioi
, d UD E-oprgal naiioail, chteva doit

tromagére de noqaerort et il ni- l e ( l i re u a U ( | e i | pr*pigaaiat« àt H D t *riei£ le prix de la »ia«da da
gnore pas que lu plupart de ces â W ê Of4f l t i<m. chè«re en Usée a DU qu'i. »it : Q n d f l m ]
niBisons ont des succursales en il .ufûl jroor «la, larèjaroir prfi
Corse. OB labnqu dans noire ckft d'exempl», de parler le laBi»g,i
paya an fromage ly n Hoqne- f ,Mr qi i i C01flflâ- IUX circcnrtacce»

tt qui met le mtnox ea évi^ns
h dnaii et i'iatirei de chu an : le
reoiameat tx^epiisansl d* l"Em-
prasif *ei giraitîei. l'êieinpiioii
d'impftta dant béaefideal aei »ou-
^ats, L'importiDC»! de la p<ime do

que 10 A 12 litres de lait, valant reaboinemeat : ioilà biia d J r«
5 à 6 Ir., au prix de la taxe, aul- W l ,
fiaent i la fabrication d UD fro- B e t t
mage de 2 kilos, rendu, sur le
marché de [••t.lie, 'u | r le kilo.
N'e»l-ee pas laiasar au labricant
nne marge beaucoup tiop large,
et dépouiller proe»riflaire*ttber L u M e B b p é ( d e ,§ W t S ^
g«s de bénéfice qm leur re- ^ ^ ^ g ^ ^ a ^ n n i U i m i l 6 ,
Tiennent en teale justice ? . fc n Ont HDt frnés d'animr * la

rioaioa qui asra lieu H'maadt4, 10
octobt, * 9 kturti Au ma>iD daes
oae dei »*IM du Ik lltiiii, poorunD
cooimdtieMioa tri* impo.-taaU «

Théâtre Municipal
ABjoaranai, K»«la uirtiié* • 2 b.

V>. - ku pro^aama : LM O.fgw
da ttbaaiaitl, natara —
Gaam — AaUaiii
CtBur a» Qavroofie, grand draw Palh4
•B 4 pirutii. — U NounM* MiMian
Judtx, b» apiaoia. — LA - ORÊ T B 4N-
TËË, an 3 (MTtiM. — U duaa à» G.-

pp boelangar, diji a
ait d«m>iid«.

S'adreeter a u bvaan

•OGltof l KT STNBKATt

Le lait de brebis s est payé
l'année dernière 1 H) le litre,
c'est aor ce laox que M sonl (ai
tes les tranuctious passées, nom
ne pouvons pae prévoir i la eui
te de l'arrêté précidé ce que de-
viendront le» transac4<ons tutorea
Mais on se trouvera dans cette
allernatÎTe : ou les ailiers dt
Roquefort vont l'ingénier a en-
freindre larr«lé prélecloral, c* Secoan MalMis 4e Se Ucnic aoat
qui leur sera pénible éUal don pr>*« «rwiiHtr i U rÉaeioi qui aura
néea certaines inlormatiooa ju- ti« aimiache, 10 coarat», i 10
diriairea dont ils ont été loljct luare. dB ajaim, daa. nae d« ia'l«
lors de la campa&ne pataée, ou, de t atairin E-i« ter. prt.idee sar
IwU de la décision préfectorale, M. le Soai-Piéiît.
lia maintiendront le pru de 0 W F"*" d ' £ t " I l w l -
le Ulrc lUaoxoDt par conséquent L3 Freudeai, Jh llHOLl.

Chevreau
D'aa poidi iif>rieor k 10 kilos at

ire qa/ii est lieUa dt «apArienr k 3 kilos,
v - Gigel, selle et rogaosada, 3 ir. le

Pinid avait, poitrine, épaule,^
fr. SU la kilo.

Fressure, saaa aipuial ai lête, 1
U h. kilo.

Téie aiec Cartslle t fr. U ki'o.
Toitei les luire» diipoaitîoas dei

tiiihi p-4ci4« rm:eat en «igueor.
MU. )•• Coominditts de geadar

mttii et H. lu Gointainil'e ceatral
«wt charges de l'exeum'ou da présent

k vendre
Fil 4m tu poer toumgm ai«aAroe U

et !«.
S'adraaaar M Pandit du Da<rw,

22, Ud h«U. Barta.

àrâ
U paii Uvnr laaii..ie>—lat de I M -

trm d'Apt a » / « n . de soufre.
N *f

à M La*mt Ccloaibavl,
onaitrioiiou, Beitîa,

laire par H. le foui PréleL
Prière d'Atré exact.

U Présidenl, S T E P À M .

Lei afflnbrfls da k Société da

Biitia, le 3t octobre 1918.
Le Ur édj*ml, / / .

UDAPtLO.

Dana l'armée
MM- m BUaaàM udat-asj<n de 2»

olMsa de réMTte da PantU délia Roc»
lfaretl, BambdanM Mt. *t N»rb.M
Ûesrstt, 0, a 4-aae dlvltioa dtafist.-

SERVICE AUTOMOBILE
du Cap-Corte

La Société *u3. jmc d >i Auttmo-
bi ex du Cap a l'koaieur d'iolormer
U public que par isite du muqae
d'e sesce le aertic: publie de tans-
po t aa'omobile dt fliitû 1 Ëoni-
glit (ooite et vo*ageort) un fait
proviMirtn-Di, à partir de dioua-
B»nch 10 KovrnbN courmat, êittr-
*tft*eme%l m pur tur «Vus :

Le âéput ût Bas.ii pourkUrsi-
glit aara li«u les jvun ptin et le
retour à Bai lia les juan impairs.

LA iHKK-TlOiN.

ATU • • BfeSM
Mlle 1<U TastâvîîT*
jlme Ua.'Un Fabretli, née Tasta-

vin M. Gkit^D Fabretti, inlirmiar-
panseur à l'Hôpilal Civil de Dustia ;

Ont lu douleur de faire pari à
leur» parents et amis de la perte
cruelle qu'Us vienxieul d'éprouver eu
la personne de

ai. Marins Tastavin

leur père, beau père et graul-pére,
décédé i l'i^e du 7ô ans et les priant
de vouloir bien iis.-tsLar à son enter-
iement ijui auia !i«u ce matij, à 9
heures eL demie prtttiaes

KéuDionàl'UùpitaiCivU.

Urne veuve Toussaint Oolotnbani ;
Mites Firïôlia et Una Colambui ;
Urne veuve Jaccjucline Agoslini ; U.
Leaudie A^^liiii, uiubiliaé ; U. Pni-
lippi AgOHliui, ixtobiUié, «t «es en-
fants ; Mlle Margu. rite Ajoatini ;
Mme v-.uve Victoniie Colombani et
set eufants, de Marseille ; Mme et
H. Ctii.rlis-Fraiiçôis Colorabaoî et
I: lira entants ; Mme et il. B. Bor-
ghetti et leurs eniaista ; U. et lime
Mari in Yincigiierra et leurs enfanta ;
M. François Vini^uurra et IBH en-
fanta ; H. Frarivou-Uaiie Valiiccioni
et «es enfanta ; Mlle* Mano-Antoi-
nelle et Fannv Cacavaggia ; lime et
U. Henucci, in^Ulutcura ; lime et
M. B Reoucci, commis à la trésore-
rie générale de Kahat ; M. Gaston
Henucci, «urreillant d'internat an
lycée de Uaalia, et Mlle Mariann*
Kenucci ; Mme el M. Cauavaggia,
commissaire de juiic* à Alger et
leur lille ; Mme et U. Jean Leandri,
confiseur, de HaJtia, et leur» enfants ;
M. Marc Leandri et ses enfants ; M,
et Mme Tbomaa Lrandn ; Mme et
M. Jean Leandri et leurs enfants, de
Toulon ; M Philippe Agoattni, mobi-
lisé, et sa fille ; Mme veuve Ultina
Colombani et ses enfanta, de Staz-
zona ;

L?i famillrt Quilicua Uariotti ; Jb
Sicurani, commis principal des doua-
nes à Bastia ; Jean-Ualhieo et Jean-
Jérôme Laaodri \ Fierre-Louia Pas-
ijualini ; Domioique Tommasi, d*
l'aria ; Fraaciiini Ursom, de Tava-
ra ; Antoine-Paul Garini ; Charles
Giudicslli, conatructeur ; Jean Gindi-
celli, Mcrétaîra âe mairie ; Félix-
AntoiD* Mariotti «raQd bleaaé à»
guerre ; Jean-Uaptitte «alliccioni,
conseiller municipal , SantoDe Gia-
dicelli et veuve Ambroiaer.iudicelli ,

Ont l'imineas* douleur d» faire
part à leurs parents, aanta et oon- ,
naûnancee de la perte irréBarabla
qu'ils viennent d'éprounr en la p«r-
wnne de

tt. Tcutsaint Gobmbani
Hmn- ilOIno

leur époux, pare, gendre, beau frèr«t

oncle, neveu, cousin, allié et ami,
décédé à Ulmo, lu 5 Dovqmbre A
l'âge de 63 aoe.

La prfeont avis tient lien de lettr*
df *aîrfi pjrt

Hu 9 nmmire 1918

HkUl aa 4M*, à\A* un», «t Palri -
goaai An^oe-ranc &ao«

*po*liai Jow,Ji, maria d* l'ftat, a|
Ckriitiu Varie FriofloLa, biq^eiiM da
b«lin«*.

IM, d'
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Communiqués Franoals
1.5B7a> J#U/ * • t* | o a i i .

Paris, la 8 Mtmbra, 46 benraa.

La profnwtM a rspria «i m MU ur l'aajsaa'e du iront. N i l Utesaa\tt

««1004a ant aiMÎBi Usuel , a *0 kiLouiire» au. nord de Kstbet.
Fias à draiu nont nom tourne» emparai de matin, avant te jo*r, Aa

Singlv, Framev et aoas avons peaéué daa* ;«s iiabunrgt it B a ô » . La
ekiffia 4M ftisMUien que août avant lui dus ta .aorrJa fkur dasisM
1500. de matériel capuré s'est cossidiraslemea accm.

Paru, la 9 novembre, 7 kcsarae.
Nos Iraapu onl continni U poanaita dei arrière-gardes eartaM*> • •

wuri de la joirnéa et liWri nae large une de territoirs •Vantail ave*, éa

Bcmbreoi kibiiaals.
A noire gauche aoas BVBVI acculai noire progression à l'ut ds ta roa-

M de la Capele I \veinei et pur,* BOI ligoas aai tfeordi da fan d'Hinoa.
Plus à l'est nous avons autint en dû aoiabraui p«iatt la riva ml da
Thana entre 0 igaj et Liart. En dépit d* la violeate rimitaac* opposée pu
l'eanemi aoui avoos établi dai é.ei de poat sur ia m» nord.

A, notre droite BQUI dibjrdm la Htowsc dapnii Miiièwi jatqtfà In
hauwor de BueilU*. U ûkiiîe dei prnotvûers que BOUI avons faiw fefmi
hier «apaise de» milla. Panoui l'eiat-mt a abanAoaaè des I I M M et dn

Paris, le 9 aovsmbrs, 15 tunrs*.

An coun de la nuit activité d'artillerie et de mitraJUasuos an plasienrs

points on froit.
Ce malin aos troupes oal reptli laor marcke w avant sar toata la li-

4:l)fiÊfc £•
1 I1U>C - - - .

Sur le DiSQBa cnir; Baiiei at SunUrj «t mr la Srre entra Bualrn al Hi
Uûfi'a Us ireapes teibes cnl pus pitl lur la rivj îord apièi avoir briia
La rt'ii'tBBiie ûei krcet aUeuandes qui ia sont rap'.itas en ditruiHat lai
poaii de Nowaii sur ic banaoe.

Les Seitwi iont pi vctm a. Viiegmd et marcke«l rer Strajev», appelés
par le Gouvernement Youw-iatis local An sud da Viieg-nâ «Iles oit « -
— - A n-.K_;

êtes La ratpa* «s KaUi Ai ftsmaitiHa «t «M (ait mptom n Ap»t ds
Mlaiboni a tioaray. >>iaaj-t fctlm aaasanis mt et* d*tram et trais appa-
rsfli abattu M aamrs Aa k jsmrnAe.

•n Aa *M attrapâmes MBints.

COMMUNIQUÉ BEU»E
• novansbre Aprei^nidi.

4a4«M >«Gisjrua]nw de* «»nx arlUaru«,
Us slianrBH Ai Mira « t u - e m w i Iranahn |'Is*anl non: abtrAi trie

Les

qtnle qtu soient le» cria que
û aévferité des «millions de
l'Ealentt punw provoquer,
•es uondUiom nroat accep-
tée !

GDILLàUMfi
ne veut pas

abdiquer

OOMMDWIQUtiS BB(T NNIQUES
Hiarioir a i vileombil a <au lieitaox at virait a ï tois idei el da Ljn-

coorvFontaine, ru sud j' i l iu hoat. [toi troupes *a ioul eatparaea da sel
locaniÈi et en» tau un cent..* t^tubre de pniWBiera.

Noire avatca se poursuit au m i du canal d« Moni k CoaiM,
8 ftoveainre mit.

Halgrà les Irj. mauvaitet cui-iiùoni aimosphèriqncs nos troates vwt-
çaat IOUI uie pinie bâtante OBI 'éslué d-v aoutirenx progris u md iu.
caial Usai * GOBI*. K l.aile druita nous abus iomm«a empaiii d'AVâSntt
et noua aveas depai.é la route Avuaet Miubiag«i k la foii aa nor4 el aa

sud de cette ville,
l u castre nom avons lettovi Hitatmott e! co-ii -?f)rnekîni <h k voie

fori4e à l'ouest de Uauimvse. Â. i'siUgiQske rom atoni BTII lai v i l l i |U
âe Ma pUquei, blty (e-Fraii, Uour ei Thaï in et BOM »»t«çoii U 1o*g 4n

Pli» au oord IVnnemi, mecacc de flanc \>u Boira p'Ogieninn, a otta-
mancé a évacuer la panu «ai de Tournai. Jiw toai tonmes enpirâs da

En traversant le canal de l'Usant ao snd d'^Dioing aoasavoai aaU>i
les villages ds Laplaigae el de Bel'ov. Nom ttaoai U *VM ouett de Ttat»
nai. Depuis le î tr novembre nous avsns fait environ 18 000 pntonaieii et
pria pluiieori cutainâi da ctnoai.

allemands
au Quartier Général Français

Ltt parlemtntaire* allemand* tonl arrivé*
hier matin, au Grand quartier général frunçnt.

U* ont été reçut immédiatement par le maré-
thal FOGH. qui avait à te* côtét le général
Weygand et l'amiral anglait Wemyt.

Lt* parlementaire* ont formellement deman-

dé Carmitlice.
te m:réclial FOOU leur a remit, téance te-

nante, le texte de* eondiliont éei Allié*.

Le* parlementaire* ont demandé une tuipeit-

lion d'arms* immédiate.
()*lte demande a été rtpounée.
i.et par lame ttoiret ont été *vùét qu'il leur

était aaeordée un délai de 73 heunt* pour répor.-
dre.

Le HisiBlre de 1 Ialérùur
i'Mlemni»*, reolrant ëa
OraBd Qaartitr Général Im-
périal où, Guillaume s'e«t ré-
loaii si anaonce que le Kai-
ser avait déclaré qu'il M
quitterait à aucm prix UtrO-

En raison de l'organisa-
tion actuelle d» l'Empire, el
au monunt de la conclusion
de la paix, il ne peut pas re-
mettre l'Aulleimgne aux. puis-
sances de l'Entante.

IL a ajoutéque son abdiea-
tion produirait, sn Allema-
gne, uns anarchie complète,
et que, pour toutes ces rai-
uns. il eUit r k o i i ne pas
jMiijuer <ioar le moineat.

LÀ REVOLTE
DES MARINS

ALLfiMiNDS

finale
Prise de Maubeagt

9 n*v»nbre, après mïil

ta lorlaresie de nmaixemajai B été prite par la dmiioo dai prdai «t
a 62a division Noi lroup*j OBI lait de boni progrès an md da celle «lia
et sa trouvent baickemeat k l'est d» lt ioute fcveiats Miubenga.

Z*\n Hinbenge el le caas.1 Mont onde notre avaace se poarnit.
Knlre l'fiiciut et le cnal Aawiûg BOUS coniinoa» de panaaar ia avant

*»n Pernwelt in nord de Tournai. Nous sommes établit anr la rive aat da

l'Kscaut daat le voisinage d'ilaniaos et da Btrcaii.

GOMMUNIQUt: 4MÉRIGAIN
11 t t i im.

haateu'i • l'e*> i* U Messe, lieu mèuoreb's d« la grai4e kiliilla d«

Verdaa de 1916 el l'oal rpjftti daai la plaiDd ai Wœti), Sur aa fraat de

14 kilomèmt asm BIOOI progreiie de r> kilamè ro» ea prafaalear praaaal

Liutj. ïenre;, Briki-ille, Pginllart, Daarillen flakai al eaelqmi ai-

U ioog de U l ieue , de Villefnece- el Malitcoon, ia i<ti siKbalt

d'trùlitne el da miuti.lturn iâ ion' dAronlft d-jriet la joaraée.
AU cour» de aotre ava*ce, a L'oueiL de U Manie, 03 ugeale a^e M I I

avoaa kBgnt< >U nui pin i ae G uanoet d - firoi ca ibre, daa» qaaalUe da
miuailieuiKi &<*%OUU t̂  n> 01 d'un griad t u i r d'aiiatioa

Ea WatTBV. iar i« f on» de i l , armée aaëriceiae •«> pilrqmllel aul
été uei aUivei tauaal d • phioaniort .u caari de couai de niaia reauti
a u eaTÛo»! de l'é'tsf oe la r » » » - •

La deuiième condition du
sucrés éuit, e» attaquant
l'iUMui partout. «« ne lui
laistar m trêve ni répit.

U w U* l—ktrai »!w ;
irait »ro ostiqué Foch.

11 a tein parole.
Et c'tst ai»si que sous

l'effet tu la manœavre et de
la persisune* <i'»9 la m»-
«•uvre, lebjche a (14 fera
s»-

aux

Sar Isa deu» riw da U Mecte la nuit a t't mariée par daa tin iti

ses 4* Boitraillswes et d« mouique leries,
Vm lutta d'ami 1er ,e dmi w rBgt» de S .du at à l'ast d« la M M U .

V Mimbra, ntria-aidi.
d D ï l l

V Mimbra,

A !'(•* de la Meu»«, dini il HgK» ta nord at an n d da DatnvïllMi,
notre avance contiauB favoiible^anl bieo q.ia r»nco«tr*ùl ni* itsislansa
achir£edeai"rail!euiesl6 long d* U ûgi« d̂  la Haute dtSauwj • TâU

djacouit.La s un a &te aoiroiie par dei cwWts d'arullari» CL de miinilliwes.

Hslgri :«• conditio** aun»t>b4ri-pirj* irèi dftfaterah'es i u amteon T».
Uni a ane hto>enr de 100 mi es oui accoiupli ua graul aonbra 4a re-

u lis Mt b*mterd4 et mini i* «w ntnubteaekU enoanua

ruu,a

La torUtsa» d» Ua»b*ugi
a été prit» hier matin par la
diTision(itsQaritos«tla6ïe
division anglaise.

l/importance s(rat»pque
de llanbwi!» est considéra.
bla

Ôna nouTelle retrait» alle-
mande parait imraisml».

LAIlema(jne est écrasée
militairement, rt cet «ffon-
ditment militiire da 1 Aile
maina, BOUS le devons sur-
tout au maréchal Foch.qni a
mis en pratiqua deux liées

La première était de re-
noncer à taire plus lo«g-
t.mps ds»s le mur allemand
dis trouées. U s trouée» ec«-
taieit fort chef «t n abat-
taient par 1» mur qui se re-
bouchait tacilemeal.

Ijd généralissime comprit,
qnil fallait accrocher lob
stacla sur toute son «tendue
et le aecouer juqu * c« *V* "
tombe, '̂ 'ewt oe qu'à lait »>-
m e n a ' «.:i*etal, a«ssil«
null •» » •« l M muT8"»
M t\ ,u U >A«ltat

L.K DÉMISSION

Ue correspondant du Mm-
nmg Pott télégraphia que Î7
sous-maiins et destrojers al-
lemands sont parmi les na-
vires de guerre qui enoom-
bre»t la p .rt de . aasmitx, où
éclata la révolution des ma-
rins.

i) mim
ett proclamée

en BAVIERE
gteef*. 9 MfeaAr*.

On mande de B&le que la
république bavaroise a été
proclamée i Munich.

La ville serait calme.

U»e dépéct e de Bala an-
nonce que li Chancelier prin-
ce ïesx de Baie a tait oarve-
nir sa démission aa Kaiser,
qui l'a acceptée.

II

m
Ittrn», •

Le« lourmux socmliste»
allumands publient un nou-
veau maniteste du Parti So-
ciaiuvt, demandant la pan
immeéiate et déclarant que
lu (emaes alleuianles sont
plus que jamaii dèciMes
a s'opooaer, par ton? les
moje»s,« la ctntiwiaUin de
la sutna.

•Jes purniux ajoalenl qa»
la guet r* ne dnrara plus q«»
•^Niques j»«r», ajoutant qu«,

Abdication

du Kaiser
La nouvelle vient de par

Tenir ici, émanant d'ans
source digne de foi, i)u'
Guillaume U a signé son
acte d'abdication.

(9) » " " t -

le».

U. 0WMI. U v o l M M i .
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Le PetitJBâstiais
IC

• J O U R N A L
— LE fLBS rotw TIRAOC DBS

QUOTIDIEN
/CtrtIITAVX JOB /,/• COf&E — ÎO>

CAX.VI Dh QJIIWLI .rt

LA REUNION

M l « n A T B i nm r i r i D 0OOIl l lBé L-icrâim^ ta-.iu ,

U n U t R L 111 I u L l f«am ^Do rtdoh aa m^l»*.

ÉD.ctnbre, ba*i l'a
prèi midi, U population d« Calvi
était rénnie d u s la tiraodn Sal e
des fêiei de l'116iel de Ville, sout
ta présidesce de H. Valentisi, le jeu-
ne et très fTrDpatktqae lOna-préftt
de l'arroadisiemeni, pour eniev-
dre:

Bas1 la <rlUa da Hilioct A!f,jrt. Cia s ob
tasa :B nlLli'sra da la Cearra 11 DIM an
i i n l i d'aa aail . . , twetbar da aaa Mal,
qa'a<a 4 fomt ai a/ada i* ob»f ds La

qitqai i aovrlan ont itéra-
pa- cl pat it,

P'ai rvd!
lai lri<s lègeadaira an r^ginoail i éié g-\b

mail blesif ,ea le e de i s
U vll'« a n aa ttuta da la iiatJaooD

K*!»* at a it vlinda Inlih', diui foli par
i'malat dans obtenu dai qui titra daj lt
vliU. La vlaasa n\ préparé» la vrilla at d* -
Uiilto u tr* da cll*ot U « i d f o i asL
loaiBla par liaUo'uoa, la vlwda friloba

« dll M Rdhisr,

tnll di t'ord» fialiii nlnnt ucompi

(-1, „ „ lwlri,, ^ gt-til 00nl0u.
d*Bt li i«r pomaitEt ila dlfiilcoi, ottt

Bit promu an Brsd~ d'affider de à l'ortot it ia itwtoui
la ligioi d'haaaeur, U U cspitiian • ftoll A bit. Aoiolc», l . oacoBiiUr
da renne Ooiotm lUr la, da 7d
d iilaiierie : cfncisr d'usé bravoure

por.aat I l'uat
mii-*, 7 cilatioi» ;

I dtS l'gW

i, EMPRUNT

dtMiUosa Afo", U pipidima apprloi»
1B * frl(;O • al it* «*aaia(aa A ta< polal
qia Utieuduni» sa pie: p'oi léjuctra t aai
bnoitu. N H ollaota lout al Bombrtai qia,
l u fnra da viola, ooai lommti oblifti i»

t u itauoss

1* Ua appel d« H. Seroille en
faveur de l'Œuvre de Seconn aux
pHioBBinri de Guerre de la Bi a
gafl, dont il est le Vie*- Président f

t, Uae câmarie de M. Donna*, doaaar d-aoiméroa, 001
rrctvenr pariicutier dos Fitasc«i, d* tr<atwava.
•or I Eœpruil du la LiMianoa.

Après e s diui oraieurs, M. Va
•a lai a n i m , daai en diiconr*
ému, U mhauurt desBilaaau morts
pour ia t'ime ;a ccmié l'Ammblée
S lépoidre m i appel t ckaleuraui
ds M. S^rvci le al de H. Ui>u.>u e-,
loi a dnmasdâ d'idoplsr l'or d e du
jour ! iuni l q i a 6tÊ lûte par ac
camstiom :

c L-t babiliB s de Gaivi, réuiri
diai la Grande Sal ei dai Fées <I«
la M«ii«, sons la pNsid«Bea de M.
Valefl'ini, louj-préltl, assiiié de MM.
S rva e. priacjaài du Co.lèg», et
t)ounit, reCiVcur particuliir iu Fi
asacei, prtnnest •'engageaient de
«tnir ee aide t 1 (Eavre d.i Prison-
niers de Gocne, de touicrire et de

lie la LiIsirê IOUIC ir, l 'Emprun
bér*ïion et 12 ii'.pirtiL t- adn-iitLt
i U. Ûéiueict»u, pietidfBt du Coa
«ei1, miaisira de 'a gnarre, i>xpr s
non de leur r«jpàd «t rauuraBct
de If pr iaèbraolt»Le c»»fl«ic« daa
1 iœpuliioa qu'il doaae ai dt-Di^ra
jjjq.' iu boat à is marck; victo.'i a
sa de lo iarmies ; — aa

> E. (Mla H 008(^1 aia*m«c>l, « rQa
ao>ga<]a'ie igbinoi 1* bœif i tr. t t la
kilo alla fflonioa Slr.OB, nia» ponvosi,
&oaa qal •• prilaioBi aaoao b é u l « , il
?iaf lavianJ» oougalta t dM prli « oa
••«ii-d* bon IDUOQI, aa diucoi méaa
da la us*. I l util ai ait qse ùotn fa-iluos
1* pot la t«o 1 Ir. 30 .B «OTSJII |« kilo,
U Binât d« moitoa, 3 fr. 50, h rif fit,
l (r Sg. H M I «ûimom moica d* rlaida
frtlobt, para* qa'»ln ooaa MI isoii i d«
ssudaa Bill 11 aaoora noai poornea II-
irtf a d*i pfix MO*p'iMDeli par Litr mo-
didit

> IHfials qtt BOI bo«oh«la* mot on
vimt , I a t.4 oit i lt ui*po»uijo du ha
bitioU Uï» eoo kitoi da vinde non •••'*• tl
3 5 a w k i o i d a fiatida Irtfob*, rapitMB-
l u i BD4r«o«Uadi 47t OWf'too» anvlroa.*

Oaira eai krola boaihiriat, afalioiii AI
fort poae4iaiDa éflo*rla mi^laipalt, qia

<aa lui TiaiUi Dmi italla
i*M d«Jl,*fatloni da l'»Boi«ana Blii.lt, iu
uaioiitudta» uni • c u i é u t u J«I t a
f i n i da boU blii o. Qi»qa:i eoœmi» voot
*t vlaBOMi, paiMt al fiwl'tal daa piq,.n,
BJBI ta ilitiOiloo da H. DIIDO, oouulliir
niBDlcifal, q«l, ao blovu blantb*. oat
ial-mfcfia « :a ntJa i la pilt • Dtai M
sillai voWBMtoDt aaina|uLii4> dai ri-

„ . , . . Nivaa oofitidirabMi. BUIIOBI AJort ail 4
rock et à iet troupe, i a imable» , le ) l b r l ,]# j t ivaiê».
j u . e tr iba d'adiaiiaiîoa qai etl oft
i ta railime gfaiale du ch-̂ f el t
1 b*rgîiint3 tarkatmain de iei glorieux

U . l R * L. «S. Ol DSIISf» !
> CaDOBDltr if-atr dnauè ta milolu de

«DS'aDtat ao t*J »i*Dp>a da ocnrifeeids
dlim«iD«ai C^iliDMma» l a a U !• U
U&i I M I pmta di ojŒibi' ».

Votii, Hatdiaiei at HaiilaaTi, las u
plctta gto'laax da ao n |Mfi» Mroa Datais
«l'Lolta «wi son Ma tsiQt m hoanaar «
u réooi Ion BOBT ia Ciiulila, aula lia oat
droit I lt rauMuuiiuBu» da la Pairia poar
taqisll* II B al lanèraUBuuDl varsa ssatt
MDg.

felutitt on oonrjraai l imo^ugu da
•rispabla etièoiar la Joalw à» ta aft-a
èf'.oti», da ia i m r ai tlaa«a frirai, J i«ptt
al Warilî, doat l'oa a* Iroara daflj iar
Kii da Haroa, at l'tuiira iar le froci îiaii
r>als.

Ail», mon char al berolqa' fiiiil, repo-
sa an p»i iar aallaiariaUaviluniqaad'cè
ait parti» It prtuiiie tnciMlaqu a fait
éolat«r BGaauiti larnbla |*arr«. Li nori-
ËM -^ t? «laB'aaik f u aia IQBLIIB. L'CDCB-
Bil,v<ioar<,BHi»ht pocutivi, bu *ti r^ial-
ta iar uni lai lioau. La iloiulia mi tû«la
U i u i oar.siu«. Lu bwotm ai lai» Doaif.il •
OU, tBisari ittpooub'si da Mils grande
IT.|.*LU* tinL*lm, ikbiiiwL la unAu^ut
qa'iia aâiiUkl Ta ik tru pas va o»l a vu
taira don laibaaolsJie 0*j» Iboil inat
k .aqatil* l a u ooBtrUHii.

EûMHtDBt toiB, utoo etitr A^b»ît, dors
da XJIDBMI d«»L*rvi,

^ 7 i i I E AUTOMOBILE
U caDoniiier A.-A. Paoli du Cap-Corse
La moi» daraier, ua jnrviM riu&J ^—»

bre a é:£ c^ébré et iVgtui! dd Pc , - *-a Société snotyina d,» Aulomo*
•elii di Fininorbo pour U cir-oomor bi es dn Cap a l'avnBeur d'inlornwr
A bjrt AmoinePajU, tombî glormu- le public que par lutte du manque
aemem sar 1:, Ce oui d'O.-uut d'eisencti lu itiuc^ public de uans-

Fonr r#idr« aomaiiga i la ma- V0-1 au'anihbiae île Uaatu k Moni-
moire da ce brave, nae foula co«i gtta (poat« ei vojagews) xera tait
dêrmle .ccourue da tous l u p i*ti pronsuiruiuioi. I partir ae diinaB-
dti eaaiou de Fru«aHi ei de Gkiw nunchc 10 asvembr» coui-ant, •Uer-
ni. s'était rsodltie aux ob>èqua> q> HuimmtM un jour sur deux :
oat revè.u uu ^tri^ter. i m j . a n . Le aepart ce Jksiia pour Morsi-

vsm la maiion d«i paient! èa dé- gU* la rai Jeu les jauo pain et i«

Voulez-vous rèalii^r une
torte piua-valui rfesullaat
de 1» hnussfl de La Rente
?prô« (a Paix 'f Vurseï lou-
U-B vus disponibilité* à
l'emprunt de la Libération.

On demande
Appr.nl, boalanpr. (Uji aa aoanmt,

ail demanda.
(la P«frt

Cotnrijfl puar ie* pr^tè^nti ont
araair, aie tombola, ea favaur de
l'KinpmDt da /• Lib^raùoa, est or-
giaiiSii «» Lycée el êuae ù>wi se
eondsirei.

Lu èièves IOBI iiriléi, de t I pré
ifLl, à ret rer eut btl e i au prii di
1 franc, tous Ici jours, de y h.urtii
k l lk -U'e i , au lycée: au cabiaet
de H. le Cr»ienr, a>ii gotri Se son
daim. : au Cîbi-et d» Mme la Sur
Vdil aoio GËaéia t.

ta rotiuur,
G. POttT.

•t li.
S'adnuar

2S, BI PMU. Baatia.

coDmgw nnaîroe U

S4, Boulevard Paoli, UAS11A

RÛS — DF.M.-GKOS — DfîTAil,

IA Chtmaswe fiaOtm-tLi ne p ut
pai être eipédiÊe contre rembourstj-
moat. Bile atl adr«ss6s franco par
la poel* coBlre mandat dt :

Boinma 3 1 . 7 5
remne bo;tei . . . . 2 7 0 0
Femme fticbelian ou Durbj 2 3 7 5
Grâid gu;oaae; (du aa 35

aunaS») 2 6 6 0
fil

n*36j . . . . . . 2 3 7 6
Fiileiie ag.srvoan.'t (ja

n' 28 an &• 31) . . . 19 ,75
E.fant (du ** U aa a* » 17 0 0

M B . — La Clnn-sure Na'io>a'a
offerte a u pm c i d w i i B'#II pai
une chiornre de fttijut, ttiii bi a
in i cnaaitu d

sploerta, ntm dit M. lnh'.r, lun, H le capitaine Pagli a pronoa
ipfe* 1 " ooa boueharlaa. Tiy- ce le diicour» loivanl i

g j p
rtiour i fiatùa les jours UD|MUTS.

soldats».

IMfi IXITIATiVE «

ait aaaal p
t n c h 8 • d tfftir*', « 1917 h-ast 4l*vii
711.000 fruoi. Hiar, pu- uampta, noaa
avoia réalité ans laflaita da a J00 fanoa.
eoiSDail aa MiaK-U aairamasl T Hou

Ai IsDdsmsla da la butas «lipifitota
qal iML u mmiebt d* la Vlila ta, la mini
eaaliié da llal«ooi Alloil poavtll tarira
•KO Bas ce'tnlH lerii t a Nooi vaadooa
k* W aa (M 1 truo H » U. M la Uvra, al
II tlrul da «oaton t Ir. 71. > €«U« io!a,
qiititlt ÉJOCM aaa urta da bi UUodi
«a « c i . . de vtoiolra *«*OŒI qia aiénuit
qMiqa* a itouon. t.- nota vital > «t'.iou-
A furi, du iMpaf i laooMs;aa cttavltadi
aar pti naora diviua «a mati Ja bail
'•i*, on « pot ai-fta f»mlltt i'*at pu
aioaia paial 41 tut da aoavtBlT,

Non H r*f»ttoii pu ootra viilia HMH
rwi iMbabnaaU d« Utaoai Altorti D-a
tnuhioatné latéilr* vttiH nr H I . . , i*
a' u r*i «ftjlaoaQi J* ls vtaoJa qai la
Vil t (otrali I la nijiBlilloa, mils loala* M
duidi tl« pra«lt a a*ai«lU: iaa l*,a
•• ' wos, laiaort, l'baii*, l« talndivu, te
aitia, sn . la taa t » dai prtg qal ao«ill
»a kl aaïAit d'anaobroalMMS

CaJaOl«Bt u: oi s'ilrt « BB parait i l
luit V.-loipoflrU

a oomanoot par fonar
farntias #ar lalia d* a

da laars prapritttl'i*a, aot
Fou okaaaa dai W ajanitian ••'

IMB da i 1. (0-, Ibaiad'o.lva3 [r. fis,
aQ l i , i i l#6lraB« j Ut*wn da Marwl la
1 [r. «0 la k'Io, u Itaa da I Ir. 30, poar ca
BlW 1 " '*• anaolpiBi artlili . Uaa
< ollaaia », sa sortant d'Iol, dltaUl hier:
a J'tl uaata poar 11 'rww, je ritllM tna
eaoBoam da I ir. 7B. a <rm |« pin t^
aioc* 1 " i a I P ' 1 ' ' * ' ' • d l w > 1 ' 4 " • " V T *

Poar «tltar la ooh« dirait iti rBtftihi
•asi3lB*aE- ••• **'* |l'*>l<a»tii|i>aa i*t*
rM iTrtï pv '* a i l u t i r <* *• d> '• » r | a
d*iBor« CM cariai KUaat di tool'tr
eaivici laa qauilars, tjhtqw* qniriinr l 'oa
MT da vicia par MIBIISB.

piat di 3.000 mauafM io- . t« ponr^
•toi J* 0.H4 « r u il'allBMDtiiMa. U na-4
•lolpaU4 da Naiioaa A Ta t t par o « : 4 -
quaut pre« d* (*•*» aoliaata i sar IM
•JO.QOO hivbiuati qa< W«pU lavlla. lad
•ot.ap'ba ist dwo II'ISMI largi savarpre
poar JMvIr dnimoU. Perla poimil j
pBMtr, SD i.*t «M, no tmijo.iBJo' allia
pour ia o tWUoa da MI boioh*riaa a i ut

La Rente tur l'Etat
ett ^exempté d'impôt

et ituaitiuable

•aadaaias, Maaikan,
J'ai la pftotUs devoir -it m i dira n

ailiB BB vail'BQt ao'fUi qal visât ds tonbtr
f ortasMB«iit poar U rrtno. iar la lionl
d'OrRDt. Altaï i P»oll ippti'uctrt * l< olai>
sa 19ll II oa IB borna pai t alUixira l'ap
p«4 û* ta ttliaca. La («a fane
lai. Atsil, tlili li paru ooaim* aD|aei fa-
k»UUSBQta avaal MO !U<*, alors qmtl
•'Bvalt qoa n u t 1 paloa. C*jt*Da praai
dooult tlail BB txaaple adaurtblt da pa-

• Achat de Châtaigne*
Rfclx, Clta-WBB ci térfrskU

fic-nre qa*nné et pdi à
M. OHUET, H6 , ld« U Posta,

l l ï b

••> Mouvenoent Judiciaire

l é»«c ia ptu *>( plauir qjBa BOBS
appria qaa cotra axotliaut «ni al
ooiUborataarU. MtiiippaTonalli.

a tant à* rosnut at aoni«ll«a

DE CERV10NE

Avis d'Adjudication

i 5 d é e m b r e 1918. a 9 kmros,
urTà (>rta, >i « u ^ i , «ai ouatait la nura lieu l'adjuiiicauoD pabliqa«

> da paix i Posgèrea dapnin pour :
i» Viande fralchî.
3* SpJC'jne, poùmei d<>

plu H I I I U M , i *t* fatjet d'ana aro-
•uttjn i la Ira el«m at Boasiaé à
brast

L'iaporUiiee ds oetta jaatios ds pais
dit aaati ooaUHea toat apprécié» laa tar-
tiûaa da botta djaitnK»*o«Bpt4rM»** M -
qnal noa» ^drastona ma il m affaotoBB-

(

Al ta ï d'ibord i tu rj|tmeet d'ariilla
ri* tarda. 11 daaiuda, ipiaa Iroh mois
d'I.aitvtUOû BlUtaia, a *tf. dlrtt;a iar l«
fioQ' (raeotls. Son attirai* aa faa a toa*
joars t'tulla rjio brava Diai IM U S
biU BiiqB-ii II prli pan li fal b'asi trots
lots aidaoo.* ce lawoli di gaarra. Ua
btlllutu alla lo-ii qui lai farwl dioarBaai,
St qot ,a r.grtlli Oa M pouvoir rap'oda ra
tu, ta itapositdut pu, as lo&t ao ifaoi-

*• mota Ja |Bl* daralar, la aort la dttl
IBtll poar l'aroiia d Oflaoï. Ua tw paya
kHoislQ, il dousalt toavaitt da i « DOBVtUes
U iLUll^iBaol qa il était bn.a«>«p aotai
Upoiaqai nr f Iraot ocuJuta. Huai I
ta dfi ii* «a il4cidwi titr*m»fi. : La iinte-
naDt cDiDDttiJaBiUo.baUifl* da UJi
tefine i il'ari'IlitlalOflrdaaDBaDpm « la
piaffa a* > la mor. di BOB lalolaiit S I ,
M - « Û - î-tt- t b;i raiera I* puaag* itt- la mail «pHaiBa, taa_anr b ehaatp M

IFgum
D

aux Armées

M. Cieo Jcaaph Harte, «SHala I ta
«ertte pnuipala àm paalaa i Hioa. est
toama conuiit da Utorwie da $• datas

Bliiabt.h veaia

terre et

ei marthU : da lerjuvier
s u 3 0 j u ^ .yi't mc'ui.

U s cahiers :itt charges pourront
tir* COI uilt-t lûj' IRI jnrjri *P bn-
r a u du cdiuplib e da d'^ot.

Lu w MdJiKjnDiires devront foyr*
nb, u rioteBt de l'adjudication,
on CéTtifiw. d'livré psr te maire da
lenr commute, aUuinni io«i DSUO-

Les Ira i JÙ .'il'.ctùnà iODt h la
cki'g* d s a<iju :cnair. s.
U Upttt*- Ç»nM*%émit iu Défit*

S i . u c : JAUHà .CttlOll

batailla la V ne, 1817,
|Q. HaUaaaBri AatHM

ci, mil B»oli4, aoaaia eoa Uint ia *uto* neaaai(ii«
[.IL toi, s a (03m • (ffo-iglMi t. C. n i parts ls l-ntif-e d'an aMsabn, 2. 060 fr
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Communiques Français
1 .&58* j o u r M l» t i K t r *

t-ani, le 10 M««a>b.a, 1 • * • " •
H«s ti«ata>w iwnaunai leur narebe «a a*a»t oo> progreast da tt Wt-

Sjètrw ea cenauu pomu an CQHM d« 'a joon*r

lu t les arriére» |«rta* momies tarait d«a priioasittr* »'.i* parut d« s»-

de 1er.
GLi|soft, Foufœiei, Hirm, iaora el Saûst Nichai Ht lia «*aap*s ptr

Mm. Nei éléaieala coatituem Itnr t4nriuiu aa-dalk de ce* •••alitas nr
la Monigue», Uii&r«s tord de L* U»r*i da Suit Mick»l, Hua,a»aaMi at
Fia|e Philippe.

PIiu h l'eit, aiiet «voir forcé le a*sugt d* Xaoa ai da l'A»** «t ta>U
*t les f lalaaox au sort de CM deoi rivière*, mai|r6 me rtsisttace da l'a*
•anti BÛOI avooi iiuiat la voie tenta da Mtiifcra h llirisi et la villas;* *«

"Wap ny au rod d* Mmlften Fovtùae.
Sur lotte d MM aoai bordons la cours de la Sortrcna». Hoet **«M

aborde ai ekltjurb Mésdfcre» et Statt+B el tramuhi la Ueue plu » <*«•<
a la tumeur da L u n .

ttr«, ie 10 aaumon, la naaraa.
La ptmrsaiu a repiit u mat» dan de bmaa eoeditkiai
A l'ooei. da Mti'ùrci, *t>i troupe* oit dêptt*6 '•» Sormout, SBUTI 1.

«illage da ce aoui et a..tu*. U ronto a'Uiribià à aleifetôi, m iad de Ha

U M
yu< d JtnJ. lUmbturg,
htmtkavm tl Ivbtck.

LE KAISER

finale
U débMle i..imttto

Eo

D'aurè* ci
r,ç«es J« B-ilio, il a

K a W
dàc/tioD. .

U) comte Boutiock, ami
inims de Guidaume. aurait
m u à si di»po»''>°a te ""•
perbe cbaUMii qt'J pos«êle

UUnde

en Allemagne

Sur Boue droite «oui coBiiaaoaa à friBckir la SKeaw* aatre
al D«*ehéry. b u t aa retraiie da ptu* aa pli,s pécnitae la>B*ai
aaaadoaDtt pauom ua matériel ĉ usiAHra te. N^ui ktuai »i»laré aotam-
UbaL eatre Àrcor et^oinig tet des cinatif de no'Lb e«x «ahîculal do tou-
te) Mttea et dct ttaikf e-rert c ibemioi de t r

BL.GE
mttm

Ti,e

* - u - -

S?r tou< le' tri'»U 1»
Meta d« I

UN in sH'n» faire toat n»
tr« possible pour a«« le t"'
ritc-i e trsnçai« mil entier»
nwnt libéré «U marnent de ta

iM«r» de l'amoutie»
ei diiiariemeott du Hors,

du r*.i»ue «t d«r A.rd.QD':s
sont presqde entièrement 11
M'es. . , ..

Partout l'ennemi recnie, »
e,t i la «il!» de la défaite,
et cherche visiblenent a en
finir avant la dèbacto.

Nous n avoiis 1̂0» lo»ï
temps à attendre.

La situation militaire de
.•HllrmatM " ««* «n*'«
lni permette da retastr IM

Sur unit la froat pritaaaîque e&" traupei p ogrt*>n> ea Ssirant de pris
l'eaBeaii <i*i baL P"< daiumm^sl ea rut'ai a ' l'aJU aVoùa le. 4a al Ha
armaca .'BBCÉIII sur les deux rites oa la Strcbre nr. la troaùeia bal|ii aa
ne Ttscoatraal qu'a., rfiùtaace .ommaiiem^til orti.itëe.

ho ceatra. la Ire armée a fait ilaa profit ratil^i iwr le* âaax rit.a
da caaal i* oloai ei i'*pprach« de ceit« dxraikre ville. Au aord dB a.aal
de Mom iGoadèl'aiie gaotihe de la ira um^e ID h.iiax avec 4e>;4imie>B
apparieaaBl a l'aite orvite dt la &•- krm â oal aetioye la toaa aatra 1'*)-
caui al caaal d'àa oiag -t ao.l ern^.réi.i ai l*cvaiwftla ete<t f̂ aaeki aa
n d la caaak d'astoiag. & giache la 5: et U ie arnUe. aat allaiat n r bail
le troal la h.e «il de lBicaut.

9oi uonp«i de la 5e armée col prit Alats tas al Tarera»! al caa
progre*»e vers Vetl de eu laealilb. Plus au nord la le armée aptraeba dt

p»r !•»
« a ^
» de

ia*iu«» Ja préaiinat
sont 'rèi in».

ti-ia d» P«u J« eoanini»

u n » ! »aou« «•»;•!* « d*
Uur sijntture « d« !» l»i
jurét.

lima M U. Philippe Allouât, re-
traile, et leur» eufauu ; li. Josepti-
Uarii: Grtioiàldi ; la. therre-Tousuatit

:t aa lanulle ; Ull. Uarie-
leAltuDiii; M.at lime An-

ge-fierre Airotiai. d. Cbermont, ei
leurs euUuta ; U. el lima Conaalvi
at leuia eofaut. ;

Ut Iduiilit» André Filippi, Pierre.

mBailaf • « t l f l f I s B i B \ le. Uureuti, Unule Pieraatoui, Gn
PII PLK t r l l l a l l l maldi Adèle, nute Unnalli Dé. b'i-
l l t l l l l I l i t l a ' - " Upp,, kUlupioa, U«xiatieri, Uureu

farts, 40 Boieabrs U, Leoui, tiranildi ;
Oot la doulaur de taire part de h

IM prince. V a x de Bade a part* cru.ii. «tu'ii. viauuaat d'aprou-
l«uee une proc'nmation au ™ au u penreuna da
peuple ..lloman ! pour l a i an- U . t i w i a Aiionsi
» . . , oouuu déc«da a Bwlia, le 10 no-
ttiiitV.iUTie H rximm<i ompe- »Bnlure wt», a tije de ta » .
reuF d'AllerOd^ue ait roi de L'enlerremeut aura lia« ce matin,
Prusn*. 't qoe le Kronprini
r̂ Boaç»it à tout Sri droits au
trônf.

L» Chanwiar «junte qu'il
reCrra tn fonctions iii«qu'a
la natui itiim d'un réjtec.t.

D6i î ue ce régent sera
nommé, il lui proposara la
norainition du député socia-
liite Eêb;rt comm» Ghaoce
H«r.

Da nouTr)lle« élections au-
ront lieu pour l'étab'iesitBeut
J11M '.5fl%tlUl=t>',« M i H ' I

U tuaiUe ne reçoit pat
U préaent av» ttoot lieu d. MM

le taire part.

coia Se"U<l»l i " " " " "
i S»liceU et aaa n i » i *•
l l I b a H .

Em
ait q

«hjrsèa diUbirer 1»
la Conttitutio».

PrUe de Denain
10 >«fambra, apeti mil

Sir UMt U (roui le iront nos élément avuc&i w maimiunaai u »oa-
tact avec .'••J.emi ea r«vr«.u. N01 trouves eat coapi U Faabwrg da Vtr-
tainont aux liiikrei tud de Mon.Plu aa »ud ua» approfthoat d« Ltmt ot BOU nout loMmei amparia

ÉRI I
«1 lUVM.
trmaM tni

aa »ud ua» app

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN

Lu uonpea da U ire traie uakrictiae, *i liiitoa avec lu
çiitu plactu aor le aoÈna* coaaimud'meat, oat rtaliaft d'iaas t̂taB
de terrain. Dais la regio» est de li Menia •«• trbipea oïl paaiA 1« fla

on moo»enifn« tome g««t iur Jim-, i i JS ki nu* rai «onl'u. de la H«u-
aa, Jau»artai S a l a l L a l M H c\ tteaitalvltle m t lombéf w r« aoi
îoiint. kn sud da DamWuiev aooi 0*1 pris Halrey , Ch«aiJH«aa4 et
Hamve**!*'* ea d^pn d'uac dÉitata acharna, ta* grt la plnî  CMÙ

n d l e et le umpi bn.meoi.
LSotre aiiaUnn a i.ft ;cii*ft d*i iniuirai et a bootbaM* at nutraiUi

det fouir-i > a*«mei aux *«*iro»i i% Mi-""i îy

BAVAROISE

»«iU République b oarots. a
d^Juref/u* i« nott»«» '•»"•
tern-meitt /<ra fcw « ' f
roi f or UifroufM» 6a«aro««.

L'iure ni Feiplc
A.» psnple de Bêrlio qui

rtcelamrit, le citoyen Lieb-
koeeht disait, il y » quelques
jours, qa* s°n h t B r e W a i t ar'
me».

Il dis .H vrai 1
Le Tsari'ine est »llé re-

jtindre dsua la t<1™'>9 t o a t '?
k i puis!»ne«s du pwsé ; il
m'y sura ului de Habsoflur*
a Vi.»ne;H l'y a a P'«»
à» HotieaiollerB i Berlin.

L>ll«m«i!n- » sain le
Xem;il3 d« lAutriche La
GouTirn» aent imainal » été
rerapl .06 par le régime répu-
blicain „ ,

La prince Siax d« Bade a
été Domu.é r'ge'it.

QL, (lateaniui i
j douleur Je tau» P" 1 • ' •»"

.arTùta, ani . et couuai»auce. 4.
E"parti cruehe qa-Ja ™»°«"
d'éprouMT e» la penoM» •>«

Docteur SaUceti

leur époux, po™. l«au-pare, « r u l i '
ï ï . ,Tr.r. tou-uère.oucleet^
En iarmaia, deo.4* à B»"". " lu

MStr6.Tc.rp..ar.li.ume*
13 courant, i 8 heure, du inauu, *

.^BU, éa ataa HatHli <
14> falBts an n u l
M INaaU. sm ien

alea<aana>l.il|Biaal.>

II-n' H l w i l« '*<(1er lu
o ia'iste, qii pi*"d
•ctooa de Chancelier,luBCt oo» 4e C h n c ,

un ani»n «Ha» U est
,Vie47ani .
C'«st tn homme daction,

t d edèra

Rentrée de$ Ua*ie»|

mt Pa

Pis: 0 ecrtibre.

tes journaiu; commentent \' A l l ô n i a Ç I U ©

«1 (i r«a)'- a fie ncmriii à l'Aliemaqru, vivras el da M » ; » .
ifcdnilce pour ncwpln- «u rr/u««r (M Menta nfiigts po. l« o//l- C«st ,n h«mœe aac.iu»,

wlt cmdiluMiérigeasB'irlEntm- ciars. le mowtmnt à» révolu da dec-i^n et de moaer»- —
i dermire » once, U t,, expire dm»* natm àU a o«am« tow Ut parti mili- ""•• o.hrtauiwiWàiaii '

ux pour (a Anctuu communication n'a J u populalioru onwiéTfi 1 , . i i«™ îî-i 11 " • " ' • d M c ' " m " l 6 l è " '
éU (MU aujourd'hui à la dt ea ports foni cauu «m- *e"1 d e 1™ H P"' :M« • l * a» 18 «..e.-abre p»r >.. ia>«ai
prswe. WfMM « m ba noriiH. . m n()*- M 1» «.emb e p.«- a. «...r.

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

— US PLVS F0KT TIRAGE t)B8

1 »*?*y.

' T- » f.ï.Ki'.W.n

QUOTIDIEN
»t LA OORSE —

L'Entente accorde un armistice
à l'Allemagne

[1 y a quatre ans, Un disque,
répondant à .appel de la Patrie,
la fleur de la jeunesse française
s* mai! ani frontières dans un
superbe élan, nod< assistions a
la Oiambre â nne séance inou-
bliable daos laquelle le goaver-
nemenl lit appel A I union sacrée
el exprima I espoir qne nous de
rions avoir dans le succès de DOS
armes.

Après quatre ans d'angoisses
terribles et d espoirs souvent
déçut, nous venons d'assister à
une séance qui sera encore plu»
grande dans l'Histoire et plus
inoubliable l'Ias grande même
et plus inoubliable que celte où
U Fhiers fut acclamé poar avoir
libéré le territoire.

Ce»t avez une émotion pro-
ionde, une joie que reflétaient
tous lea visageB, que lont A l'heu-
re l'on vit M Clemenct-aa res-
ter de longue» minutes à la tri
troue sans pouvoir prononcer
nne parole, parce que debout,
dans an élan unanime, tous le*
dépotés, tonte la France recoa-
naissante qu'ils représentaient,
taisaient au nouveau libérateur
du terTilwre une ovfction sans
D recède al, croyons-nous, dans

D*-puis le lour où, il n'y a pas
encore un an. M. Clemenceau
prit le pouvoir, depuis qa'il ne
s'est pas contenté de dire : « Je
fsis la gae>re », mais qu'il la fai-
te avec toute ?on énergie, toute
sa volonté toute sa lucidité, la
face des choses a changé. Au-
jourd hni le résultat de tes efforts
dtpatw tout ce que les plus op-
timistes, les pins confiants pou-
vaient espérer, et l'on se deman
de si tout cfela est bien vrai, et si
ion u'es.1 pas le jouet d'un rêve
Nos ennemis, ces guerriers si
(Vis ni orgatilleui. dtuwt les al-
liances étaient si puissantes, sont
norj seulement vaincus abattus,
pantelants, mais humblts et ha
m [liés à jamais.

Nous qui n'avons jamais douté
ni da triomphe de rolre juste
cause, ni de l'avenir de la Fran
ce, nous qui avons toujours été
confiant dans la victoire et qui,
aux heures de doute nous som
mes toujours eflorce de feire
partager celle inébranlable con-
viction, nous n'avions jamais osé
espérer un succès ausu rapide et
i ussi complet

Le nom de l'homme qui, par
son énergie, par sa volonté, nous

Lus
àBASTIA

liqnr t?ravçaût>

VPLLE DE H ASTI A

Victoire ' Victoire !
La botte française et alliée a

terrassé le casque aoslro alle-
mand

Les droits inviolables de la Jus
tice, de la Civilisation, de la Lîbê-
lé, triomphent avec le plus rayon-
nant éclat, pour la plus grande
Gloire de t'Uaaianité et du Droit
outragé

L'envabiss ar a rendu son
épée

Le soleil embrase notre im-
mense horizon ;

Que nos cœurs débordent de
joie et d allégresse ;

Que l'airain sacré résonne et
que ses notes puissantes harmo-
monieuses moment joyeuses jus-
qu'aux cieax ,

Que le canon tonne.
Que ta Cité tasse claquer aa

vent ses trois couleurs confon-
dnes danB an ardent baisrr avec
celles de nos alliés :

lit à la dèLiJ* «t à l'iavaiioai de
IOB temtoirre ne poarrail qû  ID
bir le* condition du vainqueur, la
•oa*ella aui^açBk: l'ic^putiot det
eoidniuii da l'i'ibiiucs préiâiilAfli
fir le mirftoh.l Fotk a deivé lien
aut maFi^iiatioa* Iw pin* juyeasu
et lei plus patriotique»1.

L'eDib.oiu|ai.iia ètiil _
La viltâ *'tsi ÛEtnè ii»' litueal pi

voilés a u COULUTI tratçiim «I aï-

plupart dei magaiiai
d«> uoopi da Ua oat stluk la lia de
la fuarre el la Tic'oira âaale. Dû*
binics d'enfaati, faitiai Qoiier ia
sa TBII le* drapeaux frMçaii il al
U4ei, OBI larcoura lu rue*, enton-
aaaldsi ctua>> pauioiîquei et «
pouuaat lu crii dj : < Vire la
Fraace plus graade qae jamaia et
iamonaih ! Vivrai lei EUttw Al-
lié:! !

il IMIFKU
DU lUISAlRK

D« îombreiiiei miaiEoitaii^tu ie
•oal prodttiti dau lêi aiffér*iti
qotrticn do la vilie.

Use auuuiiitaiiaa. d'un a (pou ta-

ie ion--pr^fel GaibMt qai
^~ il'ci-uùoa vibraau de

La léuai.» ie i
U MtntUlêite.

Dta g aad^ raa«ifentai»* n r i
li.n aujou'-tt'haï.

La Lg'i Bauiiite, icj^un an
piMni -s- a>g ÏP. fera t'-'.^i---. «ur
la i<Itca S-im' N . ^ ' i / .

il LA COUR

Hier., dés I ouverture de l'aadi-
ence civile de la Cour, présidée
par M. le Premier Président, H.
le procureur général Hossu, qai
occopaUle siège du Finistère pa-
plic, et qui. à Reims, où il déri-
^eait le parquet de ire instance,
tint audience sous le bombarde-
ment, a pris des réquisitions en
ces termes :

M. le Premier Présidant,
Messieurs de la Cour,

S'il est une fête qui remplisse DM
coeurs d'une émotion intense, c'est
bien celle de ce jour qui est la cou-
sécrctâsn de la i ecoonaissaiic* mon-
diale de la victoire incoatestés de la
France et de ses nobles aJliéa.

En parlant des ^nnemii de la pa-
trie, nos admirables soldats disaient
depuis ii<iatr« années, f Noua les
aurons » aujourd'hui nous pouvons

lenir aucun compte des trois ou tous ceux qai. aux heures dilU-
qoatre aans patrie dont les cours ciles, se sont dressé? poar incsr
ne peuvent vibrer k l'unisson de aer U Franc* el la sauver. Cet
ceux des autres h ranrais, Dtpuis homme les dépasse tous, de t< ut
le premier joar dt la guerre IU ce que sa Iftche eut d* pi as dur,
sonttro>s,peul être quatre, qui ne de plus périlleux, déplus fatal.
vealeot passe battre et qui. s ili Noos nous honorons nous-mé-
avaient été écoulés, nous auraient mes en honorant nos gloires. Hé
depuis longtemps vala one Ltanr pétons donc hautement que Gam-
maadaoture à Taris, l asson» I b«Ua ni aucun >eccux dont pré

Demain, sur lea murs des plus cisémeatU, Clemenceau célébrait
grandes villes comme dans les tout à Ibrore la mémoire ne
mairies dei plus petites comrau- peu! lui être comparé, car nul
nés la Fraoce entière lira le aa- ne I égale dans I> ITort et dans
Int reconnaissant que le cbef da ]e triomphe,
gouvernement vient d adresser a Sans que la paix soit peut-être
toos ceux qui nom ont aidés k aos*. prochaine que d aucuns le
gagner la guérir, i nos alliés i croient, la tache de guerre est

Clemenceau l organiittear de dans notre infinie re onnaissan
•a victoire cooim» Carnot : '.le- ce. Mais sa lâche n es. pis flaW;
menceau le libérateur Ju tem Bprèa avoir gagné la guerre et
loirt comme Thi«rs I organisé la victoire, il lai reste i

liais le territoire que Tbiers organiser la paix, «t comme il
av.it libéré était, hélas, on terri- noas fil une France triomphante,
loire mutilé et qui gardai! dM à n o a s donner une Krance pros-
plaies oavttlea , le temloirajrae ^ heureuse e* calme.

Altred OULMAN.

Qne toat chôme parmi nous ;
Cest la télé <iu patriotisme.
Nos martyrs sont vengés et la

gloire qni fait luire I ur mémoire
redore leurs beaux nodis

Nos deux Sœurs nom sont ren-
dues 7

'lus de bornes au Rhin ! Il est
à Noos?

Citoyens, réjon ssons nous

U Premier Adjoint f. f. da Maire,
Lucien DAPËLO.

plaies oavertea , q
noua rend Oemenceaa « l celai
de U France désormais torte»
consid

l BleH)'

M. Dipdo i«• t.joint ( f At Mu-
re nom commuaiqus le télégramme
saivut :

• ^jiccio 11 tovembra, t&h. 5.
» Pr*fti CMSÎ i Mtir<i «a COMBI-

ncatmnSoita Prifel :
> HjiiiiiilB o»i été tuiseajoei ce

mria m u keores,
• Venin» i taire m i t r par < oui

ciochw h toitM vo'ée.
» P»»i>i«e» to i cojteon dei Allié*

et îHnm'iei mcnutntBU job'ICI. •

O têl'gr*Dora6 a'«it pa-veso n
•M* w s UMQ keQ.na.

poilus k^rnuuioanurei, t'ai, farmét
TUS .ti k are* iir la plaoa du
.heairfl.

Sur la demanda des poilus, le ci.
pilaiae. feruce, ckaviuar la de W -
gioa d Ltonaear, aa du jeuaei hiros
qai ioat ie p>u hosiear â iotr« Ile
pmtttat il licae ea héros, M mil
ea \ftie de U muilaiutia-a, accoai
pagaè d «a groaiw de su unis, aoi
las c*minù lai, ei pvcourai lu graa-
de* arieru banalité e< cataiani la
ManeUUué el le Ctau JM Départ.

Li pnpalaVOs a «ccUraé ckalea-
reaMincD', iur sur ptnage, loai
ca muifenaav, aa nombre d«-
qaeu s<> uauiuiàti. lei Ser»ei domi-
ciles k BiSiia» .avec leur luperte
drip*«iix, auii que MM arirtu «|
jojea» ma hinai.

Sur la p'ace Suat^Niulai le ea-
jtiUiD« Poioi^! touiaté ptr les poi-
Ini. prïi la parole :

Sa vibrasse iinpraviuuoa fol cha-
leurtuiemtûi ap^lajlii.

Ufi manit'S.iali l'anetereat da-
vaat la S»ui t\èt<it. Sjr la bilcoa
da premier tiaga H U-ouvaiMi MM.
le Mairt d* liuits ; la CtMiol (èaé-
ral d I J-ie ; le rro^nreur ftaanj
do •onliii coaieii.er muaiaptl, •)

arra, bées a la mère palne. il y a près
d'un demi siècle, noas avom l'hon-
neur <le requérir qu'ils vous plaise
vouloir bien lever l'audience ea
signe de réjouissance nationale.

U le Premier Président Levie-
Ramotina, vieux Combattant de
187 \ a, daas une touchante im-
provisation célébré la victoire
des Alliés.

M de Montera, làlonnier de
l'ordre des aveats, associe te
barreau, si cruellement éprouvé
par cfilli guerre, aux paroles pro*
ndncées par M le procureur gé -
neral et Ai. le premier président
en h"nn"ur de la grande victoin
de i tlum ; J té, qui ett ia revan i
cha de r os mûris.

M. i eln Goa-co président de
la Chambre d^ï îvoi.és, ^associe
i son tour aox réquisition» de U.
le procureur gè.jiral.

L'audience J été f Ei&uite levée.
en signe ce joie, an milieu da
l'èmctiofl générale.
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a«miniatJ»e4»la|i»«r»,o* L» ««ta impérial arri"

_ _ , ^ l o Z u w ^ top** «t repartit à 10 heure».

"Tr=î às.»'-ss .ïïCBSrc
Pari». U »oT.«bre| ^ ^ r u e ^j^uo,, , , , , ctr.ui.

'b'KOMlMal, lé4Blpem»Bl, Ua
mu.,110», la .olie, M i i . . . foru.
Us atbil. « raua.ïer, 1. > ailoeiiuaa

*".-, ,ui «.cunna ds guerre, l.i ie-

STrtgiM» lècpêfe . , emiaiaaM
Xorme. dsp«.e.. P.ur oa-cra
ito"«u«nU.V.«.....i".u.»
„« , le, m.y««a B-"™. a>mm

1» m»je«a miliiajlia.

H a a w M " >•"' k V'f'el *' 1 E '
« .a i» !.•.•«>•«« BOI miaw-
ït ami. DM rtirao..! « » » pour
aa capiulula • «eiw>-.ii«,iitr » "••
arK.i, au MU'lu ae IVmpiLDi.qut

„ « » . « as l-amuli"»'. ! • • " • • * :

"aaaoir q« « «•»»•"> * " " "

**uS >icu>ira «nMiè-a, .'ajoulaol
» ao. vie ouei nuuiuie», do . i»*-
lem.al « w I» deb.co4e i AIMI*.-

"^5 Fraaca ipK1' '»•" i e > " l t i ! l u '
, „ . du.inctioi de loruiae, k m -
«bliipai un ea»ag««.«*l vo lonté
àani rtmpiuaL 1* c airoa TI don
, , r la tkarj. Oaale ; aojoni ton d»
d«r»iar anaml.

Paris, H innuDri) - -—-, —

•m , - i - M.I.M. • M. <¥>i*b la rua Saicl-Domini

«-.armistice a eto s i g n e •.uertwsuutreadasiiEj-

ce matin, à 6 heures, avec ^ t » — ^ ' » "p^niTu™
1 Allemagne _ _ industriellet

Les hostilités cesseront —
- - . _ . . _ _ ! „ „ «Trioauba

ce matin, à 11 heures.
Le Kaiser, le Kronprinz, mm w umnmmm

le marécha- Hinienburg, t**«^l""
le prince Ruprech. de Ba- I i I lCi lc
vière sont en fuite. ^ ^ S ' - T i i , « - - -

i*e r o i d e W u r t e m b e r g a qu.s teun», i«s èvèn«mmts - — - - ——-—

abdiqué et s'est enfui. On M ^ t S ï ï ï *" «f •
ignore vers quelle destina- w^B"t

e|eir .„.
nation. »t nii» MHV

QBirtANTKQD«TRieilI
MERCREDI 13 NOVKHBRI IMS

tio» oàimiqttU. eia de mer, eu.
HafjCM le truumuaioa, gnu*l

COUlttlOlKS cuir, eic, «Us-, »•"
noieuri. au>oiii«t«i««. inKhiMi a
»iH>ur Ul«olll«ei ajriailu, eB.

STAATH-SUSIN1,
Dépositaire

. eu n- * ••«

Lesiinsil»riliiuti6ii i l
-•••E-arTT---B»B«emrjBBBB«»»BB»BBBB«nB«jB«BBnB»»B«:Ba » u L'aurore

et plus é:lat»r,l« que noua J%£

n'osions l'esnéier. aura

Nos ennemis snBt vaiocu» • * * • - ^ ^ - — _ ^ ^ ^ ^

(Maale Allemagne, .J^IL M a^'«wlrLa«*i7bî
aujium et tsarasaa, a été râ- H aa«M.

duite à implorer a paix. Aria

sans» L'aurore de graa 1» jours, | * akao 4» Mau

d< jours heureux et prospè- (IM, I. M <• taiau, «a

' " ' " ' re» it l . « pou. 1J Frauce. ^ Jt***""1"

kmii l«a heures anjïow- • • • « " • • " « . • *
(jiouie» Militaire*

C.UB.io«iminilul»deikoilil««' iri.B»^ diai'la d«ai danmoii. g ^ " , t'éruell.S que Cette

-^^ifjz^- .^r&r^ x—KiE *
JÏSlïïaïïï». EiLT-^— ^^etl^m-
L- l'iw^r-^M. idau • • «.ni CtattH» iVaMfcl P 1 '" 1" 0^

i jouis.

tMitaw» j»U«iall»

Woa da » dtomaf.

S. lest d.laiarêt D«(r«<(«, E t Bde de M- A. DARD!
_i».;_t l« Irnn- UnUMBOii en Droit

Amie pri. l. tnb.i.1 Qrt
ï, Bnlitud ! • Cinlo

En signe *> i°'e

-GTr^r^û'" la 0.» SOI». »»•

L l» * rijcimnca nalioMIa.

ETAT CrtlL

i , i) wc.mire i»W
rUlÛuCU

rm.pl iMUtaa-ïrojo'a - a-aroll
jrttJ.VieKin-Jaoii-Uai

> f tl

, _ ja ramai.
j^Ji^hi ilarii J»M>1»». •*»«*».

BjSs'uUaea a».-la.> « •Mieiaa,

77 m

imniidiiw un

,, J(XW laae
1 70U auam.

Efaaiation par l'emiami
du »»IB (rue giacai al mi

"'kaalronpeialMe.aii.ar.al

Ui., d m ai u n » ! ••« *:l>i» •' ••»•»«

"- '—'» ^ • ï ^ r . ' n ^ n ^•.«i.atUi.t l, (roo-
•ui M auaillian di mi.ii HiHl, ^ ^ baliji.
IWIBI niMai at«; aiaesiMI al „ B f ) a I ] ) M M village» ont

iirr1""" " "'"" «.in**!. ^ .H—.«n- i»- .
u»r....n . . - lu uru . . . Le< troaws itatiennassont „.„ .*««»«., p.' '• l ' ! ^

™'. . , . '"'^ BO« aron» forcé le pMVa ^ . . S î - * u .i«r v-cbi».
^VF:U.d.l . . .u , . . . de^euaeeatreVrW et U. £-;£^J-*,|

o...,..,. *...«« ̂  c.,.« L»D7trèl „,„„ „,„., c, ^•dr. .*. . \b t : .k 'dS ir.
1 matin, Is3 troup»» de la pre- ^ ^ ^ ^ ^ ^

i»»". . . tkaaiaa p« lu »I!I«M«I *• rai HMB», se «ont emplie» l.o»..
Mil M inilinil du aom ai appro- j ( JUotU. u_,i

Pour extrti- :

Unel ei let

TII i i i i n u i di uiti B K « .
In i i id i i dl IMi lia fart) i l U

Kir Nwe.

Hiana dei MiiaHU di g u m
nmu.iaiuiparleiàlliiiiili

Pour ex
Basil», le SI odibree t

A. DiRDT

de 36 )•«"•

5 1 II llllll lï f ïttoi*fc*Â
^_ DE T0DTU N I B I

t k f r i i t i j
DE CERV10NE

Ari» d'Adjadicatioa

a.ra Ue. I'M
mnnr :
* T - V»nd. '•

j . Kaicerie

TSÏÏaii** «.«.•«"-'

KailUatioa, HJII r * i i r a * ,
' " ' , . . . . , „ . u.a lai Binraa di ca JBITCI a liea,

L« ctomiu d. lar a *u'»^*'r „ , „ „ „ du ui.BB.ali. 0 laiïrtphie d« U Haya

, „ . . a«e M ; ^ " " ^ ' d , A i r w L l i m i i , I H m m l i Jl.r- i'eMmperear d'»Jlema.

ta,! ua dilai c. SI jwa. U.II4ad.. ^ ^ ^ ^ j ^ , , , , , , . , , , ,u Château

J:̂ W:LK ̂ xïStia c r i . ^
€ i r «i« .d .» . . i» •>•—"». — d'hommes qu'il a <acri<ie..a D * .

, / r -^^- t (• muni mu -—-r88^ j - i
1A BIIUMV IUUU rj^.ntretèlégrammedeU D _ _ i f c U

à P A R I S Hay» annODceque GiiUau- vicutu»

, .„ , , . «.«. ,* m e arriva t Ey»don. hier x>* c ^

£„.*.»«». f .- . '— mcr., .10 heur» 30, a • • - ^ ^ 5 % l » «-«r.V

,ai Urilira n _ - -
anal :• guirr» de 1 •

r,ul.r laaMlil-mtii *<•
Ironueru l'i I»Œ1|M Ullu f"«

5^S

DU "f-*

, CORSÉ

B
*Ti* r«du dir«tomao w P« déPruné*

PetitJBaistiais
J O U R N A I -

— tB F LUS Fort JinAGE DBS

QUOTlDI EN
PZ Alfi LA CORSE —

w. »i st .'r!'-- —

gloire de la France Immortelle,
de nos vieux et bons TIDI ce
France et de Corse

11 convie tuas ceux qni ne M
sont jamais laisses décourager
pour v«ir lonjours « Toute la
France deboal pour la Victoire
dn Droit. »

louie la France debout

pour la Victoire du Droit

Lorsqu'il y a deui ans la Ligue
Franvâi" inaugura to Ccrse ses
tournées de coaiérences palrioti
ques, tons les vrais Fiançais pin
çsnt aa dessus de tout l'Amour
Sacré de la Patrie, *e gronpéreot
autour d'elle dans un même et
sublime idéal

ils ne se laisterenl pas émou-
voir par les sarcasmes de quel
qnes snobs qui se croyaient très
loris en voulant démontrer que
le patriotisme était chose désué
te et qni croyaient, par ces dé-
monstrations cacher leur nullité
leur incapacité. Us ne se laissè-
rent pas émouvoir par lessarcas-
mes des sophistes qui se croyaient
hommes très sages, très pondérés
et très prévoyants, pareeque leur
eiprit était lourd et lenr idéal
borné.

Rien ne snt détonrner ces bon»
Français de lenr tâche Ni les in
sïnuationsde quelques bochophi-

an D»a .1 qoi plMie»! 1. Iront t . j« . M d.. . Io». U. <»,r. ^

à Bastia

Too( BiflU êlail aier sa fêta.
TMS raTOcsaieit d'all^rene, tous
H coaurimlaitat, Hu< ï'eoabi*s-

r"É ail

>'., .„.! j.mai. doue, «tait le
jour où loa

•otr« Fraac* de » pag* '• f^9' D*'"
la.

Ea teUdfl cet impunil carfrgfl
le Blae«ct 11 M Dape'o. maire , d«
Montera et Ma't'i, cooieillen ma
•icip*ui ; J. B. Bourgeon.

Le» Srrbea dfûleat fta iprèi. I'i
IOBI pr*céd#i l e Imr draptan ia-
tioaai qoi, hier, élail banai de » i
terri loin et qui, demaia, floltan
•or wai i « errisoirei ie c«Uo forti
-«ce, k tout jirnau d*')"ée de tta
jiBifidia opprema». Cet mani.u-
laats, civils an poUni, po teat ega
lem- at l'itnigt ds .eur keroiqaa
Priau Àleundrd, toute eatoarée
de btiderglki el di gai ri ai Je ds
flaars.

Sur la a!ac- S i i i l N' -ol»" le* dens
cunègat ie rencaiiro»i t . fr net ni
SflBl

Hier était vrAÎmem 1» Fe'e des
Hatiosi, U Fête dei FenpU* L brei.

TOQJ TOat SB pin et t tous !«• fô
aétrei de la Soui-P eteciure, au
b*lcoa de laquelle se çttsimU aotre
lympatkiqoe iQDt p èùi , Eotaurè du
Mtirr, da HM âe HonUra et M il tel,
consoillert muniei,aui, *t de IL
l'abbé Zail-ra, uerionBifiast bien

PORTE

Mme B. Costa-de Giaffeiri

Pardu
Qi porUoartM t

taàM *mt*t d*U|*rit «n MUatm. u i
Uttr*. iMeUtttM pboto.

Prita A* i* rtpporwr ooatr* ri-
«BpeiaM, u bor«B da Pâtit OulMlf,

r offr
Bllftl

plu I ËIU seil é le in le iaai ifoua aj
al M m ucouiiei, avsc toute la léré
ailé a'uae «wscieace purs al HDI * P P a r t e m e n l

n proche*. On MUMHAI u
Ui-o qn'ella fut agio de qoatri- d l -\

ring iriixi au, ails atail couer««
aie laadiié d'wprît et nae » gutur
paynque qaî doaaaiïat l'impraittoa
i ceui q<iî l'ei'-oanieit qae la mort
•'aurai! p.» pu l'ituiadru

Klid aiuii, cepoolut, a dû tnbir
la loi coannuae, malgré la vigila«c«
articulcuiù il im&tSMte qu'eierçtil
au onr de » f et. eus l'ait ctioa
d'un fii qui a kouué 1B difouemeat
juaqa'aa iaeribc«.

irn.'T*-p Uie-lillo da gèlerai de
Gitfitn, auquel rau3mblé«d Ortisa
co»tér«, CD 1735, le uir« da Primat
da CUM ei qoi a ajouti nn« »ag«
d« p tu gotièutei k la giorï«BH
tusicùe d«i gaerrti da l'iadépcn-
datee iaiulaira, >a défuale .'aiua der-
rtra elle oac ruommée de *erto

i tu butna d> Patit

« LMUVrtK .V.TISTIOUK»
28, ru» Uw-Farrtot, ÈtàruiUê

JJjfre GrotuilemeiU

wiawr J« 3 5 ( i tMi > oluqa» .unttta
qml !• «DTL.II LâpLKPHJ«[*plii« d'aa
• « t , dupiri an p-.iooBlir.

Hcnirée des ' lunes

l l'ècraieisen* da
ArecUB«ir l'e*tealraintnleEl. qn«i-
c , H. Gatiboui proiOBce ua vibraat

• •'•«, «
ti»w ai'
Btabin

t^lsiBt aux diciiioas r«la-
iBalrél* scota'fe» daaa lel

. quiiB. . , o u s , uemplair. r t l l r i . d t , c l | 8 f t l « t n ï S e .
:» a » niera d . fitmill* accompli, ^ twngAn p a t t f ]„ l l t « « M .
D . «odU. de kvo.it gèatrtBH el 1 ( j m b , B pmt lflJ „ „ „ „ .

ignorants qui considéraient coin u i k la Civinaiioa i« r(-joBi»winnl
me pnre utopie la question d AI- • la p n u è e que ce aa>( g^iéreoi *
sace-Lorraioeet qui regardaient n'afail pa« eu vsrt* e i ?aia ; il* te 1E y6"

Le d-m: itail conduit far soi ûl>, 9éj4t H prittlHtN i t JitfTC

DE CERVIONEe&*uiie le e i ds : Boire ch.r atai M. dnga Itoiw d
» pir lequel il OaS.n, pijsur panicolier deafi-

miidea de qoelqaes bonrgeoii nia leur lubl
éffoïïte qm trouvaient la guerre u htare ea heure le; cloekf, dei
b!en longue, parceqoelle leur Sgli.e, .oa.en. i lome *lee ««r.

tële aue- «Lia « n e qn'iDJoord ksi satoart sua carcueil rndrt BBOBB
e n red^aaie frança!»* r«ur t .n- amer, i »« « . « a u - a . paruti-
i -un a»ue chire wrre de U M*r- iiw a M B I qui m « i pat « i U c*»M

lion : « Rester unis ; mieux con- de N- D. de Loardu. Lea mtutHi •"""'•••• — w
naître l'Allemagne ; faire mieux •atuculière» dispaiaiueai ietu nos " « * » " ™ M » « » * .
connailr* l» France , ne pas ou- giorieui Aiandarda ei l« jo-r.al ea- u "" M " " J8fflr- M

blier ; prévoir. > tior •« tu urail paia si aona deviou
Honneur a eux Mlouteatu au lé» ^aomeror IOBWI. On remirqn*

très ! la wiaoai da Dapuie, cei'e do Mii
Anj J" ' A rimmm n. 1* ta a u u u du W o

ceau
doutée, il
laFn
res l'Alsace c

Immortel el . hevaleresque
chimpioQ de la Justice et de U
Liberté, notre Pays a de non
veau barré la route ans oppres-
aeura de I* Civilisation.

La Victoire est accoarne i

.ujourd*hai le grand Clemen re, !• la aoauu dn Bl oaaier cclia
u tient la parole qu il avait «* Président de la ujna Pruçaiaa, « a | e x e m p l e d'impôt
uée. il y a 4S LDS . Rendre à ceile do Connl da Fûrm,a», P*m im»~imm»mmhlm
'tance tes deux filles marty- BulUus, ele, «c,... t « Mfèa et « MM«l*ttl«W«

l'Aluce el la Lorraine. lea cinèmw cITrul «a ip«clacla ~ n i —î — T I ~ I n n

Nos Infirmières
fHMa «ftMa» «ffril BV«C H ritl plâd-

•ir 1B BoBuutioB d m U oorpt dm in-
Bulit»ir«t, da Hau U aarrw,
i da l'hôpital mUitoin 6* Bit-

L
| M La Oarrae *t naiotaawa i Baa-

Dana lea Idioàtérea

AviB d'Adjudication

U 5 déembra 1918, k 9 heura,
l'adjndica'ion pubUqaa

f Viande fraîche;
V Eaicerie, pommu de tarre at

Ugnmtt vert*.
burtt dé* tnartafU : dn lerjianer

n 30 juii 1919 inclus.
Lei cahiers det chargea pMiroBt

tire COBIUIU» l o u lei joura aa bj -
raau du cosipubie da dépôt.

Lei souminioDBairei devront four,
tir, an numeat de radJQdicaUM,
QB certificii délivré par ie mure d«
lear commuae, aiteiiaat leur otlio-

l qoiaz. heures l l « bvra Butiai
ptte^dee, eBl '

_i ion.« coma*
m\f, poiina «u «nU, agiunt tonal

; altiea, ûèuie à Kafc»

L'EMPRUNT

Dl Li
da bama i* In o « « M

p
Et, puisque le Jour de liloire

est arrivé, le président de la U

RecompentM honoriaqaeB

p V . .0.1 I I.
dti adjBdicataire,.

( • •nMiiaat i . Défit,
i : MÙItiCUINI.

ans L*K •tet»
Mme Ttu?e Autoiuâ Upardli, nés

.t.attei, » IB grande iJuuieu.' i e (,>ira
part à s<"4 pa enlw, jmis el ̂ rin-iis-
saa«s, .!>: la r«tu c.uoile <[u'elle
vient d éprouver en U pcr.-onoe de
son beau-fière rtfrre.té

Sou val le» religiBuge»

L* nirai.M mnuatto •* la Ooiet*ci-
tioB àm DIDII cmaHBBari aoj"'-
dhat naruvdi, 1S ooaraat. Bit* aara
baM dau U dupait* à* ritaotanléa
Ca.»itiK» at aara prtabi. f-r H. l'aaM
Sebnhian.

" l i , O B «<,H»,,r., ,»« du ll,.le,

Imj. o i . ^ i



LE DERNIER
français

Paris, le » atm-ubr., 7 ktmrtt

Après &2 moi!, dune guerre utna précédent dan» l'Histoire, l'Ai
mec françsikc, avec l'aide de ses Alliés, a consommé la détail* ds

l'ennemi.
Nos troupes, animées de pins par esprit de iftcrifîcc, donnant,

pendant 4 années de combats ininterrompus, l'exemple d'une su-
blime endurance et d'nn héroïime quotidien, ont rempli la tâcbe
que leur avait confiée la l'a trie, tantôt supportant avec une énergie
indomptable les assauts de l'ennemi, tantôt attaquant elles-mêmes
et lorvanl la Victoire

Elles ont, après une ofiensive déciiive ds quatre mois, bouscule,
battu et jeté hors de France la puissante armée allemande et l'ont
contrainte i demander la paix.

Tontes les conditions exigées pour la suspension des hostilités
ayant été acceptées par l'ennemi, l'armistice est entré en vigueur le
11 novembre à 11 heures.

A cette heure noe troupes avaient aUeiot la ligne générale ïoi-
vante : a frontière traaco belge » Est d'Avesnes, Jemnont, Givry à
quatre milles à l'est de Moni Chièvres. Lerrenés, Grammont

(iti.u nu# la piioce aurait (

tue [i;.r ses soldats.

U Ounceli iï Hébert
Herr Hubert, le leader du

parti socialiste, n'a pu con-

t irvt i , pl,..s lougtorn(.'8 ; le»

luL.-c.lnns ue Chancelier

U » • -uuKUi-jouà, tuer soir,

ei a i:« rtmpUcc:, dé? c» ma

Uu, i.ir led'iiute muioriuire

Ledtbjur.

Lies services continuent &

tuncliôûDbr sans encombre.

4 Emprunt

QOUUNTS-QDtTRUElU UUSt» - • • H JEUDI 11 NOVEMBRE 191S

LA PAIX
p»..., n nvtnb a.

Les piésiieais ja Ciaseil

des ministres des puissances

Ailiets se réuniront itc*s-

samnient, à Versailles, pour

envisager les |.robsbilites ds

la paix.

Versailles serait le siè/a da

la future Con'érence inter-

nationale de la |i ix.

£i

< J'appuierai ctt Emprunt, l'Emprunt
de la Li:.:fc;.ition. Cette libération nous la
Voulons et l'espfirons complète dans le plus
brrf detui possible. Et je suis convaincu
que pour c?tte 'âcfot affluera l'argent d*
l'Epargne Franç.il.ie ».

(L. U K.LOTZ, Kioiitra du riaw»!).

La nouvelle rente est cji't'itijtle (l"îinj>ofs. Elle
jouil des inCm.'B privilèges que les n :iL--- S"/,, 1015,
1916 et 4 ck W17. ÏHîïe est admise par l'Elut en paie-
ment de l'inijîô. sur les bénéfices de guerre. Elle est
à l'abri de toute conversion pendant 25 ans. Elle
comporte une prime de remboursement de 29 fr. 20
pour un montant mmiinul de 100 franco égale à
41,24 °|0 du capital verse à la souscription.

Prix d'Émssion : W fr. 80
Rmnu rk\ : 5fr.65\

Le SoU--Tip'eiir p*ut di:inandor à bénéficier de

la 'ihérati m en quatre termes éc lie lu mite de la

ma litre suivante : 12 fr. en souscrivant; 1° fr. 70

le la Janvier 1919; 20 fr. le 1" Mars 1919 et 20 fr.

le 16 Avril 1919.

La sourcrip ,:on est ouverte du 20 Octobre au

24 Novembre 1918.

La BANQUE UE FRANCE admettra cette rente

en garantie dV-^nmple et d'avances.

LES SOUSCRIPTIONS SOHT REÇUES PARTOUT

1ÉV0LUTI0M
en Saxe

bute, 1 ocv«b ••

La révolution s'est secom

plie, en Suxe, t-ès pacifique-

ment.

Do gouvernement provi-

soire, cemprenant île» dépu-

tés iocialis.t.8. majoritaire»

et minoritaire*, lui îmmérlia-

Ununt constitué.

A Berlin
Les socialistes majoritai-

res et minoritaires sont le*

maîtres de la situation.

Tous les réRiittrits de la

garde impériale ont adhéré

à lt Rèvoluiioii ; If s iilBcieii

ont éle les premiers i d nner

oti .a . . st lies OOntributiotia iDd
Mpû'i rt Con.ionktion.. E.tnqfie

L kQmttta d« uwug. »»ut

Oéoérale. .

Cuis*, d'à

LA municipalité berlinoise,

toute entière u adh- é un

mouveuient lévulutiouu^ire.

LA MO à..

il nnn

Les populations ds l'Alsa-

ce Lorraine ont accueilli avec

des transports de joie la

nouvelle de leur délivrance.

De» manifestations lurent

parhcuL'èrtment împossaoto»

i Strasbourg, à ïiulhouae, a

t t l i et a Coimar.

Ue drapeau tricolore flotta

aussitôt sur toutes les mai-

son-, françaises.

Des cortègea pottant 1«

drapeau de la France ont par-

couru les principaux boule-

vards et acclamé la Victoire

des aimées alliée».

A la nuit ut nombreuses

fenêtres turent brillamment

illumina*», cependant qu eUs

mai,il<*tauons se renouve-

laient ta ville et dans les ca-

lés lrbqu nies par les Fran-

cs».

ue lui une journée inou-

bliable.

uns autorités militaires et

civiles allema ds» sont da-

passiTea.

jet d'un accueil enthoasias-

te
Aussitôt aprte snn arri-

vée, il a reçu le Comte K aro-
lyi qui lui a remis nn mé-
moire du pwvernenienl hon-
grois, mo1iv«iit la démarche
des pairs de la Hongrie.

LA

Fournitures
Industrielles

Photo d'Art
a flOULEHdO OU "*U'S 6.

w U ~ BA.STIA

aiat imtëâïq
«m, ..,.ur i Unie .1 !>«•• ?<"•
[;„, r t ù w l «"> •=•*«• *"**'•
, »u ckimiq»». e.» *• •»«• •"•

Halle» ni Truniiui"», graun
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ett r «funte

il
Le brait court, i Berln,

depuis hier, que le prince

E'tel, serait miirt.

D'après certaine* ioionna-

tions la Bit de 1 ex em,«reiir

se serait suicidé.

t e Corn S;-', r» lant <iu Deul-

ck Uwùch Agtuc) M^n

â BELGRADE

Le général Franche! il ËT-

parey, cnmm >ndant m chef

l'armés à'Orient, «>* a'rivé

à Belgnde, LU il a été l'ub-

Un conseil du peuple b.s-

nien a été con»tifcé i Saraje-

Le gonvernemetit serbe,

qu: es! acinellement insta.lé

à Vese^rad, a envoyé, sur sa

d.niau.ie, des trooijes qui

sont arrivées I Saraj TO.

Le gouvernement, qui M

ampa-e de neuf m. mbres,

a proclamé aussitôt la réu-

nion da la Bosnie-tieri^govi-

ne â la Yougo Slavie.

Âuuraneet tiarUime*
Jean OIUZIANI

Correapoiiiaai d«

X'ExportaM* Fronpoii

18, JM l'»»ii » u l a x- — WSTU

Conditions Exceptionnelle»

ImUlUtion électriqne
K i II lnmi»ra irtiddelle
et à la lumière da jonr

Yougo-Slavie * ^

à™

IlttUIU i& UlSUUriU
an (oui gearem,

UkWXT COLOMBANl

!>H0T0aBAPHlES

Photo-M 1g DcaneU»»

1.50 la douzaine

U r u PoaUK» Pk«IOfr«p»iq««

t l tU.
IVUTÊTIT

F.t.l.i* U
DICESTIOM

Le Petit JBàstiais
t o u nrJAL
nus Fom rittAee DES

T I Dl EN
ar. n CORSE — 10

ment ào ce Devoir Civique, recevra
une partie des trophées que no* ÇéUQC OUI OtU travaillé M i r e c l e t '* g*r*nia
poilue, aujourd'hui moisnonneot par ' ckit)D« puuplo.

ubSr l o i l« m«de, foidA tu !e

M'éUnt rendu dwniàfem*nt à VPS-
coYato afin d'inviter ies hésitania à
•wuKrire pour I Emprunt »!• 1« I-iW-
ratlJD, j'uMittaii à un« polémique
entre un enrichi, soucieux d'étaler
au soleil la fortune qu'il venait d'ar-
quértr, et une patriote convaincue
n'ayant jamim douté ilu inomptie
Imal d . U t'ruce, méma aux hm-
rea les plui aoubrea.

L'earicbi dvaui : t L'iutiée Jernié-
re la uousonption semblait une opé-
ration bieu risquée et l'un ptelerjit
cacher se» économie» Celle année
c'eal leconlraire : U guerre *er* ler-
minée a*«tnt U cl^tme du L saiit-
ixipUoa ; le» sommes versée» ne ser-
viront donc plus à riou. Puisque les
tjcjnomiea rsortciit, aujourd'hui, de
leurs uclMUeH, le mieux est dé te*
employer à aciietur Jeu terres, i

A ceci ta bonne Française répliqué ;
c Vous me drttw^ae iaat.ee derniè-
re un kémUil ut on cachait oet, éuo-
aouuw V J& uesl naa vr<u i t t NI,
Jans U nuau, qii.iig.QcS timorés ont
ecoutéti les délûlitt s, ils ont agi
l'oninw diM tfdië dAuouivuit <i'iuttiN
iig«».« , il* ont nusouue a relioui-à.
liais je ne m e le mi l'ai p u plu* lun-
gueineut sur i* poiult)ui uoltiaplus
qu uu iiiléret rèlru*p-tUt.

* faMCMd au prewmt, (Mtle auatu; :
Si lM bostilitw MUil termiuées a*aii[
la clôture, trojez-vou» tjue l'argent
verse va renier improdutlil daua les
iJiaiea Am 1 Eut V Non. L'Etat va
s'en Krvir pour comtulfier ait délie
noiUnle et poui amurlirsâ dette eu-
vers U Banque de Cran ce , d où ie-
(JULIÉUH d*9 lu aiOUllaUe iiiiutijuure,
laquelle Mt une île* principales c*ti-
ses de lu cherté de U vie. hn ouïra,
ie» «Hucriptionit atUuitul nax Cais-
Mi PiihlÉ^iiT- aerout de u-iluie i ini>
din«r notre LU»ugB, *ulre mulil qui
amènera une diuii lUlion Knsible
daua la cherté de vie.

« Cet «vent H I > employé à tout
ix- qui eut indispensable el mkeasai-
re au r^ptiio relèvement économique
^ t W M ¥*1*. I» OÙ «M w r e e àm
mÀMM* pour chaque tiitiiUnl.

• Vous pjrlea d autieler dei Lrirres V
Mais, ea avtn vous À profuiion sou*
U mam pour n'avoir que l'embarras
du chou ? Lu terre peut ie pnitMO-

UTM U perle du lAiùU^e manqué ;
du contraire, ru pUfiit de suite tou-
te* voa àcouuaa.e», vous aurez, pen-
d«uL un au, tuuciiC un lutéril éleva
•l beaébaeiex, au «irplua, d'un*
très forte pluav aiua lorsque voua
ue^ociertï vulie Utro Je luis vout
ïlurmttr, mm» crainte d exagérer,
que, d«n» un aii, voutaurei pour
Lhaque 70.UU, réalisé plua <U 10

» En voyant ces trophées sur leurs
places puhl que» et en loi faiuaut
admirer aux touristes qui viendront
jouir des heauleu de leurs ailes in-
compai-itbleB, non enfant» et DOS pe-
liLà-entints pourront dira.

f NuLia souimea les descendanls
de cette race de héius qui vit se
commettre le plus numatrueuî el le
plus sanglant dea attentats. Dd ces
héroa qui, toujours impavides, dé-
feDdirent malgré tout la grande cau-
se de la Liherle, de la JuX'f et de
la Qvilisatiou. lis virent SU commet-
tre des barbaries iiinuïes ,des crimes
abominables. Hais, pour protéger h
Liberté du Munde, Us virent «Toute
la France debout peur la Victoire du
Droit ».

ou épargné
ta guerre

ont le devoir
de souscrire à l't

i:0i
1

Dl l

L'EMPRUNT

de la LIBÉRATION

Le Maréchal FOCHvons

demande de souscrire.

Si ebacan doit ôtre prêt

à sa cri lier s:-, vie pour ie

aalut du pays meDacé, un

Krauçais peut il refuser un

prêt à sa Patrie t

Aprfci avoir rappelé U ioa««Dir4e
tDDi c*M, |rkidi.«l paiiu. qm tu-
rett l u KilmÉt d« 6tt.« otii«re p-a
gi flqo#, ii. Ghi'iBi T'IBCIIL* devait
QUI Mom (îon-riii, les œuUlé» le*

iti poilui du lool«i irmei
ai grt4e>. de*»! lei kom

tnei d E m qui, avie u u u u i a s c e
el ua etprit cbiiuiiâ admirable*, ont
abouti k U r&aiâgrâliai ac »o»

NMiapprfiDMWVficUrlMFU- "IW* IKOTiMM fct à I duUKUOi
de jma que loire jtiitte ami Fg-r«l- do ce u,m r o t a s «• Burope, A-
11 *U»exi, lo'ta: au l i l i ; dlatabtâ
rie, »ie»t a'obteair. es t'ei»»^ de
qaelquei moi), deux ciia>iau (on
bii lute i (toi. foici la Hua :

1* Ciuuuk à l'ordre do a br-ga-
de : c fiuiuar miiraiileur uét cou
r»geui, l'eai dè|kDia s u i camp er
du 29 mari au 5 aval (9 i8 , pen
daot une anre période de combat..
Le 4 t*iil, débordé pu- on «aauni
îLHaJineitHiperiearesBOiiibre. l'ut
parucalièreise» dutugst en bm
lait tous tei ikar^mrs et at se re
fiitai qu'es dé.eBjaal la lorrain
piea à pied M.

t» Utatioi» à l'ordre de U dni-
tioB : « Tr&i bol fiailier mit>«il
levu ; IOB urenr ayin; éie tué, l'a
renplscft àuiu&i ; t eoatrika1 ptr
ce > u tin ftrécu à eartj«r l 'atu-
«••uiue. A Èti pour I«I camaiidej
un bel eiemple ae courage

Ulet domèr* data du ~
191B.

Médaille militaire
ut màlau à maiiairi • M ôMféria

aax r*jHi»nmiciiilci*'.tCo»U 1 M J « -
qttM, Quiei Uomiuiqm-Frioçii*, H
l v a fawrUr CMabiue» lotaph, H
nulira dM du*att»B4 d* pert RAM! tgnt-
tw, *• ooaoiar Boctti JoMph Uir̂ o

dûùmotm. A p«rUf

ipparietueul
i iequii qa . lpf t . «u Trih •-
bfdr .'audj»«G6, ueuiUm quoi-
ikîiaau, «a umoigugu de re-

jObiiiaicc Rk-iona e.
M Umotiai, prÉ.iioi.t a rimer-

ah H. lé lubsumi général Ghiuii Apparlta
d;* parole tloqueaiei qu'il a pio- ua ^
M»u.ÊLii . il i pucUmâ {tielu ï i - te s f.«j*-
biifcdl tout caler paitagekit c i l Adi—«u-

ttaat uae biii t a »
11 llytuin.lio dd Moaura, t l on- 4via
ma du l'Ordre des a*ocau, a r*p- J^f

pelé U large put quu le
. cU m *

ue noire vu Le anit pntd t la Ûutira NJU>M.U.«B ruAisaoM.
s'est juiat aux llagistrati, pouf am<u—st • /t. buieat Julonbau,
iutxe 1 bKtuaatiaiitid c i u m u . •atàcuiu. ils WÉUU««IUJ*, tiuua,
•.prè* quoi, i'»uli-iacu a tié

\fnit ti
.'urAdiUoii dot aâtira înKtKU tu

a*anugtiuemeai wauu h tlailta. et
a »a Eimi'le, l'expr«siion de aoi plai
ii>cèn» télicitauaii.

II T i OHT iHS
~ NOM idrtuofti k ce jeuat brafa,

U LibériUoi «i Tirrifoin ^

Etrange, tiearease coïncidence
qai ne manquera pus de tr»ppt*r
l'imagioation :

U y a juste cent an*, les U et
12 novembre 1818, lei allies
(Rossea, Prassiena et Aatrictiieiu)
évacuaient la hraoce

Le '2 novembre 19*8, notre
territoire e*t entièrement libéré
de la souillore ennemie. Les Al-
lemands t'en vont, poo rebasses,
hamilîés, vaincus .

L tatatoÂre recommence 1

JOGES DE PAIX

LAV1CT01RE
à Bastia

AU PALAIS

TR16DULS0KaEGÏi08IËL

L'EMPRUNT

DILliMlTlON
Comaae t*«ur iw prtcidenli WB-

pnuu v u e tombola, ea fivdor ds
rKmpraat de u Libârauoi» e»i or-
gaaiiea *» tfcéc tt amm Cntr* te-

AVl»

lataotuta u« Mon'p«i
LtHTM d* M uMitute, U U W H dm
U f U w , pritiHBl H cJjbta.eL« qa'sil*
nccmarjia pjïùi Aa 10 ocwltn JBI-
qv'aa 16 uonBbn. 1U, pi** i^mà,

Uoutatlies vidas

a A. Aaggijtu, l'J, ra« da
Tarraam. aa l»r.

Lu èLèTnâ aoat lantéi, dk à pré-
t u t , à retirer d u Allie a KU prit d«
1 truc, loiu le* jour*, de » h*urei
a 11 kenret, na ijoée : aa cabiatl
de M. ie Guàuai, aai Saur* becon-
d u n i : «i eabùrt da Mae la Sur-

Economique

An dfibtil de .'auli

Rtwemelej.tjui ueme vai cA*w:

ivrn, arec tfaaMMattr, paun u
eux cûrome. um prefare, lautâbla.

En Tdnie ck.L

d, Triba- f§tlt*
tfc rcrrva«oHe

rOptrt. 21- — a AS II k

1,'iiMin proleuioiuel dai <
d l to

«.oui d«M!â. ï.l««ti»i. j
d 1 c r c u U ) n , , Tjrtja

(« da
Légion d'hoaneur

So«( MB>Bt»M (Cad* poux caiii*
de casiaaaa da connurse

tut tontai lei

pluavalue.
• laToyez-vouB que lu nuurcbe de cet

ttaprunt, auiai Inumptiale que celle
'le no» troupiers, n «u pa* pour beau-
coup daua la capitulation de nos en-
Qeuua qui compreonenl bien aujour-
'l'tmi que, pour eux, tout est înémé-
'liahleinent perdu.

» Kl, comme lea touacriptiona au-
ront aidé, pour leur part, à la Vic-
toire ûaate, chaque commune qui se
•en» îwUuKuée dans laccoiûpli«w

» Mor.l i a Uam|fio.
Sur 1» caadiUb ÎHCriu, ïâ eut

pii pin »u è.reavu tem» ; q.a-
m o» tlt «euaita admiuiblu au
i ^ ^ a g,, ei il o l lou mbi c l
^ ci a«C mtcèi, Itvtfir :

B Gul.ooâ, Ùejmcil aa drcil.

tnleur foblic à àoliens.
H. pieui, haiuier t Salies.
11. Poissoi, ticeacie en i « r ,

tioctt i ijtccio.
lia «al ua eoai£qaeBC« iXi diclâ-

rei kdaua. H Haia.1 a*eo lei é.ogai
da Jary.

£ire à ia deuxième pa^e
nos Télégrammes.

Procureur <
fot.^u^iu de Prora-

j d« ». 1«
r r | M

«ml.maiaa^, h, d u * v*i *moutautfl
a 1 iiiUM uiocié a Tnbuial de ira
îniU^.oaàlTail'grott.Mationa'eeiunM
ptr la Victoire de la Fraica el ae >ui

t réservés

tioo a'u.flrauan ot.iilM
a*, tat atnaé gafd*« da botan ai
miniatèr* da la fewrra.

H U I

Lu Miguirab, a-t-il diL, que
u>ui lu jour* l a i t » . d*u CÔ pajiii
ptmt aiiunr ptrmi loi kamoaa le
triottpb^ da la itulice E. da Droit,
loei p.rucaittfMaea.. h«areox aa .
ulner a Victoire da Droit et d« il P*™". \
DeuoCfaUu — &'••• â- dira du la
Jniuoe — catr« lea uuoa*.

NbuiiTini la boaae fjrtnat d'aï-
m u r à tua d u »ur*anu I»J plu
mèmorabtus de l'huioir* de l'Huma-
nié ; car t " l variiab «natat ua or-
dr« Ai cb.04»i nouTttau, qai « i'*-

s avae plaùir QM Use
1 *• jour à UM aa-

> '• rtteoai d* JMS-

iit JM i'ao.i
la t'nsit) —

*ir*it m bitc wudéml tt

des

ntormèmiBi auidckiuoii rda-
aai rsatr*ai >cola;rei éais lai

da p
t B 4 «m
, lU1 . q«'à M M aan ta. Loaii Matiei,
U dj«UB««è Viao-Oonaal da Frasa* i

a » nacera! laUmMiaH at M

r.>.ié o . (C .au« i« l tuée;
j , ,.B lt> ao**a»r* pour c i taurDM.
yltl au IV oowmDrt p*«r lai ciunw>.

Ls OsfWl, Lavan B.rtiaal<

(lin ii a«



ier épùodc

Quand l'Amour passe
.ES
IMWTÏttO»
Nous avons commencé l'a-

vance de ootre lroDt, à 1»

LES PARTIS

II""'
EN AUBIlaGNR

,Tia»rfi • ' «»'»••
it un* la Salit " " -

,' a ba«". pioMai»» "•"

18 aaasJam

D'après des informations
reeues da Vienne, Charles
1er s'est «Blii décidé» si-
gner son acte d'abltcalion.

vance de ootre Iront, a la Doux partis politiques ré- . . " "

anti-monarchique
On croit qu'il sa tonnera

un triumvirat avec Hébert
comme ouef avec lei extré-
mistes qui ont le peuple pour

eux.
Oa croit également que

Karl Liebkaer-lil yers nommé
Commis&gfra <ia peuato.

U Clammn * * * « 1
aai êlre ttft&iit coalr« rembourM-
auat. • '! . wl adrwea / " " " »«
, pute «. . .« -a.dal *• :

•.—

Lt UIIIITIIK
BU munm

L* i-ress .'.Uiescommente,
en termes'lès él-yieax, la
Mwa;<o-. • l'inoubhabe
discours qu: a «A prononcé
cesjoursde, ors i ta Cham-
bra, par L G'»"d Homme
d'BtM tran s.

jl - v ne au s'e*t expri-
me eu c- s ' m.-s :

Aéras, Pmptt Français,
Parlement .' liauventment
delaRpubli/ue. tant à la

rtnoe, mu et «dWMitto /
Salut à i i»ace et à la

orratiw /
Honikur à nos morts

„.„, aa«
Fit.ua .1 g.rçoe.el (do

. . 18 au k-SI) • • • * • • ] [ *
E.laat ldoa' t tau^M 17.00

M B — alh .».ian Maii«a'a
aferuai» pra ci* ai» > ' " J "
On« ikiuxue * /•%•'. • • " k l "
an* chauuure rftf nM«.

En Hollande
i q a a i du. cum J #r»0,

poonaise
i.oadr*i. ua.faBbri. .^w^a»

D'aorès un tel gramme de MIL s. DMJUNI <I aie loai «a-
Cracovîe le pouvoir militaire "Si" """ •>•>»">«* *• '
du nouveau gouvernement "^"l*
de la Kèpublique polonaise,
à Lublua, est exercé par le

„„„,.„„, général Hyds, représentant «*•"• •««««•••

ltlvll t iQ» Toatâ h K&rnisoa a prêté m̂ ;>er ou IUUJ^I ioud. oa coai

iuai aa lajo
t u H'Ol aoal

ont au nouveau guuvoi- - - .
,n» qui a plus de 10 000 *£ ££"££ -~

Mldits à sa a.âpoâuioo

U t

Le gouvernement hollan- en route pour
dais s autorité le Kùser i , ~ - ~ .-»-.
deneurer sur le territoire >̂ «.-ws»

Bmnur à no» morts ! hollandais aux mém«s con-
flonn«ur i la France libê- étions que lessffijiers su»é- ^

Le Kaiser a donne aa pa-
sment salués not ki- rôle d'honasor

no» -Ual i >i« l.'ei •-.aiM-nmr

S le»" «laid» ; M- ''"'"PI" P"-
" . propnémi., mob.il», et «a

r <!«• poate.

ros d'hier no» wMuit uc - .
Dieu, aujourdhui toldals de g»« s'app-U nujooia'uui le
l Humanité Comte >. uiHaume Hohenial-

Aos soldais seront toujours '*rB

(«s soldais de [Idéal. — - " » •— i «

•klUGCt

r . r Ittlllai, « » * » i i « .
Xjata-Oaroli..

, "aire, «1

rn, propnéuiM, «1 l«
r Bll. ttalliôe UariDi ; M. et

propnMii-

•rini
Liet l

p

tteudoDiié l U M K p
rtleur.eLlai.1». Mme et

in TaiauiuT heulaoan
. Tur-
au »•«

,„,„„..-, enlant; l'alib*
Kiaccoia Uaefttntcci ;

LrT lamilles Uuerioi, Robaglia,
Tarqumï, Uucùai. Uiancoai, Mam-
t^x,, Visual), Villaao.a, Hanoi «

G OnHa douleur J« Taire part à leara
•arenla, ami» el coDuausancea île la
Jerte cruelle qu'il» TOiuenl d'éprou-
m en la personne de

Si. Frauçois Ca îlaU

lia

_ I « w laa.-Baa*u-Vielaira -
Villa VictJr. — G"«"»i O«org« Vu-

liaara.ll O i e » . «apllalM aa loag-
o«ra 73 >aa. di uaitia.

IIS-ROUSSE

i, M «lu*, «•
t*. M IMU, aa M

I* M M *• aman i *)••••« H|
M mnaa.. «a 14 oa M. « I
MU. é. Vm m U éa ak
le. lerimX t»» . - l *

A Ttodn
Cblteaa Piceimi avac |ra«d jtr

LA PAIX

Le bruit court, s Berlin,
que la rfélègaHMi 4es pîrle-
menti>irr8 allemands qui dm.

e télégramme da
La H y annonM qua le
Kronpnnz est a rivé à a * ^ ^ ^ ^ âv tc
trjcUl, hier, a 4 heures de «(,, „ . ,pl,a*ida aur U mar.
1 a^ès-midi. l'adreitar a fef> Fiaataati. KO

11 a été cnn-luit direct-ment •*" l U«-""'"
cbez le G^uvern^iir itu -im-
bonrg qui lui tera connaître
les décissioitt du Gouverne-
ment

AVIS

f y . Wm«ablel et ioadi de U »
aaareo.adraa«».»«M •

U. J E l N ÛfUZUNl
18. Bd P«oli, an 1er

BLÎ1MIÎI
m , r -,'un iscneisau uarti
ancwlis'e ; >hôidemi<n, qui
lut él-.w a ' miwni.è i« lar-
biu d.. K. sar. Scneideman,
rnonui.» sb*sea œuvres

TasUnn
»ii»
l>iiei pour loi

''•> eoovwl i'f traités do Brest-
j , kilowsk tt .sa Bucarest.

Uuf dtif-:ilion commuD»
sera bien d Ificile à consti-
tuer, si l'ou eonsiiiere que
rAUemiBne fnrm' cinquan-
te républiques sans aucun
|wn entr'elltS.

liukleln,

La Rou iiamt a sdie.ee un
nlUm^ium * I > d»nt>» A'»-
0 es lequel elle «*'«• l'*T»'
caatio. immédiate 4e lt

QrjAlUNTg-QDtTRlSirg intigt _ n.

Le PetitBâistiais
te

J o u n N A
TOUT TTItiBB DES

nAflf^ttdaV e% AuVHÉaittVfÉBVI - - 8 !fCMtB*a^^ 4 i ^VrfM

QUOT IDIEN
JOffRJf '- r x BU LÀ C9RSE — I/O mnmÈ

O/eS R

PASTILLESiVALDA

Voulez-vous profiter d'an
taux d'intérêt exceptiunnel ?
(5,65 0/0 exempt d'Ltnpôt>

ti&tez vous œ souscrire
à l'Emprunt de la Libéra
bon!

H. Prtaceicali, maire at CMMiU
!"f |*a*rat d« Lan, a rcnti t ta
^-ut-Prtfeclaro, U somme de da-
^i*Br I , i C , qU1 lui a «i» Urfgiôe

v U Paravuiai lluiniaique, da la
"VHa» Ki«vt«l« û'imi* UliM.
C«r« i«mme • éié inntéd.ii«i

menl nmitt p«r M. le Sous-Préfel,
à M. > eoi'.itcéUTf di CotniLé dm
Priioaiieri âo Quurre d«. Butti.

entre Us %rrond<88'>Tents.
Les prii senot d« caaona

et d^s f-vions aiîem^trls

Ua cooeoura est ouv«rl d'ane part
Htitro les Arrondimemente de Fran-
ce et d'autre part, ceux il Algérie,
aiBui qu'entre les ;Joloniea et pav»
<!• proloctorat en vue de récompeL-
ter œux qui auront contribué i
i Lmprunt dans U plus forte proDor-
lion.

A cet eH«t, M. Clsmanusu a mis
u lu disposition du Ministre des
liiumcai 1UU canons o u obuiiera «I-
lemaula et 30 mit.enwerf.rs actuel-
i*nieiit exposés Hue* de la Concor-
da Cea piéca» «eront attnhuéM par
l« ujmmiMariat de l'Emprunt, à rai-
son de une ou deux rnivant leur im-
portance, aux /VrronéiisemênUt qui
auront recueilli le plus çrand nom-
bre de souBcnptioGS tn éjard à la
pupulatiou.

Six avigoB allemands seront affeo-
léa aux arrondissemeiiU qui auront
louroi 1* ckinVe le plu» élevé de ioua-
criptions par têm. Ce* attributions
seront réfularûéea puj- décret.

Un trophées sur lesquels sera fi-
1 W "ne iBiicription oommémorative
serunt exposé* d'une maniera per-
maneute sur les places publiques dea
cbaMieux d'iVrrondiBaenient claaaéa
eD tête de la liste.

Un ArrondiHenitinU des régions
libérées, dont la contribution est dou-
blement méritoire, seront soumis à
d« règle» spéciales permettant de
récompenser, par une attribution
Uiabjue, leur patriotique effort.

vu
S.i (troma u grada d"oibciBr d«

la UgioD d'hoaiear. M. Lu citai
Jeu Daminiqas, direciaur de» at
tairai îailifeaai «a gou»eriwoe>»
t'ûkril ie l'&ig'rie, ebavahordedé-
ĉ mbra 1V0S ; titre* excepltouflli :
iomme de haute coojciaace u foic-
Uoncaire d'«iceptiOaae>le »»leur ; a,
d i s ta dfbut des hosutuei, wm-
tic é UHIU BOB toinié ei tuai M I
cèfoaemtftt à la deleaaa natioaaie ;
ffli* a tôt a«wiit*. t u graide
eiKnoac* de l'AIfénu et des mi
ù t u iadigU«s • reoda d»m dei
urcoautuets dilficil«a l u p lugn id t

Ttlifiiatji Met
Préftt' a ««i>« ttéparlemant, ptr

potti dam foealiféi d*pournj*» M
tilitnph* «A commun icâfoo a $0Uf_
Préfol.

Court ur social quiiieia jjtccîff
jtHua'e «mtdi pour Maneille, mis
p le a*i;or GoBiiicnUai pièi«o<l
Tatre counuaie ou TOI admiaùtrél
qui d^ireiaituit rfg^je^r rapideuitia t
CoDUneil en (et n n u i qa'ili ai>̂
rai.ït eaimite l atitmdTis a « t loig;
temps.

PRUNESi.I DI ClSiSCONI —
L. Z4 octob.-e, use tuuie émue

acconapas8.ii te cercaii d u . »cel«
iBQ. baoïnia, M «alaiDtt Aga<.i.|.

Sa bieifailUace. st droiture, #•
fraackuu profoqaaiemi la )}tDpaikM:

M. Agoiliai e t mort l a u louic la
força du lage, il l'avait ^u« 51 an,.

Depuis da loaguei auià*», îl éuil
chargé de« laleiêu du Mmâ *fU»e
Rosigttti, la coenance qu'il Utpï-
rait ê'ail jauifièe et cha^ni r*ad*i(
hommajo à us qututâi dà gèiatl.

Non» arioci l«* laiailics Fiappi,
AgwUii, Cernli, ae Monte, d»gr*er
101 bitB iincèrej compUmeau da
Cjndjléaacui.

- Ua deuil aval viàit
de trapper la Camille SuMliiAoga
Marie, le o&gocianl biaa coaiv d 0 -
letu, U fille alaéa, Midauoiselle
Cécile, • luccombé lo in dernw,
•ui atiaiaiu d'ua as il qui te aar-
doue jantai) et duni elle atail en-
duré l*«c uaa réiigai:ioa aagéltque
lai loaguei el c n t m sooffnacei.

BvKaiiallameatlalwiiAu», douce,
aimaaie, e.lettu. l'orgueil el lajoia
de au aareati qui ne peuvui craire
•score qa« Itmr blie b eaaimâe lu a
qaidci pour rtujoar», et ̂ u» S 1 , ] , .
o» au ioyar «»i t jamau déterie.

li'ataacA vioiorieuie di 101 mr-
mies lui avait doue on ngaii de
ne. Elle atesdait avec ••« m e ia>-
aaiieacfi le retour an foj r dd soi
Itéra A.u|utia. piùouior de gner-
re, qn'aiie ckatuaaii de tute I« for-
et» de ioa àm . U dwm «a « dici-
dé aau-emtiil.

Lt céiéBOsie fuaèbre a en lien
dau l'Écliae paroiuitie d Oleila aa
•u KB ue laqae.U oa afatl druse
ua luperlM Ostaftiqua.

U » loule cenudérable de pireau
ei d'imu a'auu cmpruiiée d« veair
t^moigier à la ftmil e MI plus nia
regret*.

Uaitre jetiiei g«ai portaieil la
aiirt et qoairo jeani-i fiilet uaaif.at
lu curdosi du fei c . IJOa gerbe
Mlurtllô o.-aaii U cu-eaeil

Aa lotur de fVglr.r., na dûcours
a él* piOkMCé par Mlle Nfgri Tooi
ftiDie, camarade de l'inioriuDU d'-
fuite.

Nom preaeai aae Uigi psrl H
nah^ur qta frappr> la l i . i , le Sta-
lei i • laquelle sou» teaoavtliMi noa
eaadoieaoc^i les plu èaoct et I-»
p.M aflectatlH*. — J. S,

Postes et Télégraphe

Ut exiBAn sveciil daptr.nde i
remploi de Daa emalnyie aura lieu
la U dfcftnb.e 1918.

La Iule d'iaicripùoa lira cWa 'e
simedi 16 ao*embre an loir.

Seroat aaioniiu k uibir cet exi-
mea :

1"- — Lu tilei bien lotéu «y»it
KJtmp'i Sa*nâiud« <«rviu«i eff̂ c
iifi daai d» boréaux comportait oa
cadTrt d'aidé.

3* — La rea*eoa nae dei fil les
(aoa m.ne, uù veuve) d'm ag<ta(,
tooi sgeni ou onvrur d«i P. T. T.
dâcade «• actinie de servies.

3" — 1* *.u« oa tua d « li (fi
(aon mariés ou devenue veuve) don
• f » i , ou ouvrier dei P. T T. mobi-
liie lue • l'uaaeini ou dècéJé 4M mi-
te do HiutuTdi oa da m« aditi ré
»u! «n des etéaenieaia de la guerrri.

••. — La v̂ Qvi) oa une du* fi Ht»
(toi mariée ou dsvtaua VBUVK) (t'a*
ag^ai, IOIU tgeat ou ouvrier d ii P.
T. T. mil ea dupaaib: iié • lVx?ira
1io« dd la pé.Ud« -la i»U jjnri de
ciiogé ... j(c:«té d«* *uii B da la ma-
Udie qui i aiu-alaé M«i«rni?!ioB de
foUOUOi.8.

5°. — U Irfanna oa oae d« tilles
(ao> mariée ou deveaue *f a»fl) d'us
•KtlB.. OH QUVfiar d ï P T T. Uil»
hur» délai de coaàj&ar >o> mnice
par iniie de biu«*urei r*>câ s ou d'io-
ûrauts» cvuiracaaa dans ,'eieicicB
i* m fdocitoasau réiuliiiitduêvè-
Bim Dd de la gjerr^.

i-e» denaaties d'ûucrïaliaa, éia
bliea inr papier timbré, Aoïtai t.rn
adressées u Directeur J s P«im
eilelégnpheidelaCorte.

Ajaccio, le U octobre 1<JI8.
L* Directs*.

U elerR* •• f.ii l n Atiùir d'.Dill.r
U Lyra 8*»lii.M k tuoloir biu prêter
•on tv«roDct.

Société \micjle
das lu&crits (darilitnes

Ssr^oe fune&r* tofar-nel pour /M
«annt «f Sofdafi morts pour la
Pttrim.

U PréiiJsal et lei Alain i.tn
Mars dd lt caafcine St KrMrr>9

vrieal lei aiiariles ci nia», mili-
taire et mariiimn am.i qqe le aeu-
pie dd vonoir aiea «uittir au ur
lica tuèbra qui sera c-.iKbri à St
JaaÉ, snm la pré.iddace du Ugr
] E*éqae d'*jicao,nma4i \6 nyrsm
»re, a 10 Meure* du maiia. »oar le
repoi dos Tioiimst da • Balk» •
et de toatea les victimis de U mer,
aiiat qao «osr le r*p<u dai naiiaa
et soldau morts pour il Patrie.

tes Soaétoirrfl IODI pr^i de H
nadre da» a «aile d« la lociéie, i
8 h. i / i , poneBri do leur* insignes
et dn Drapeau.

A Sk-nf* Mana. — TrHatn d'ao-
tiûflÉ d« ranN i Du» at i 1. Tre.-
SWBU VUrga dott la TooU poiMint*
iatireaiiDn flot • faut ofctaair, plu tôt
qu aoei D« «rojiot)», U OMaLnn im
hMiihIAa at la v.ctoira fia>U, vrai
tnoM t̂M d»« arai*«a da la Fracet at àm
M Bob«« Wiié».

V.ndrwl! .t saawdi. à 7 baam .1
ilwa dn toir, fanal l« S>tai Sacra-
M*nt Miote, eawii dm LILBDMM, Salât,
D OMBCIM, • Z bmrm. procimaa KVM
la «tota« dfl raMonU, •rvMwioB «ai
aara prandè. p«r Si llraii*» bgr
l'é l S

Baccalauréat
N M * m* oi •ptri» Bvsa plakir a u

Botro jeu.^.u.1 Atg.liai Paul, élevé dn
Ijroéa de rU*tii, •ctB>.Lanwalj uvaliar
ao iar drV"»< i NitU*. • *U dalû-

fico lé d. H.U1.M
Nu* finràr<f filie

> Saint Jean

K . .u^Jâ. l k Te Oeuil dt la Vie-
loir* lundi loir, i » J*,n, an •.!nt, •
été ch»«(iS un aoli-mel MàgmBott à !'• e-
flMii>n la tt aignatorB (>• l'srmiiiiM
a*«e l'^ U«n «gce, préluda da la pin 44-
flli

\pré«ta . .ut fh.Dt
minii^ omnM j«i»a«, >t i k •ortu-,
axicA-iun p.. « . R ^ ^ a i n r l M g r u -
dai orKoai, da Ih^oja» a iBtaBiard

»r la ot.da :

?4, Ùoul*v<ira Pmoii, BAS11A

0&OS — DHU-GBOS — DÉTAIL

La C/utuuure NatiowUt ao p?at
pai lira expédiée coatra remboana-
m«at. B le cil iifaUié- franco p«r
la votie coairj miedil d-j :

Bomint. 3 1 7 5
.1,0- Faiom^ bmki . . . 2 7 0 0

Fem» K.Lk.iieu ou Ubib> 2 3 7 5
Gria.j g.'^mii, [da a"3à

aa B » 3 9 ) 2 6 . 5 0
G-iudMi , i . , (UMI [ Wiu

a * » ) . . . . . . 2 3 7 5
(

a * ï 8 i u , . » 3 ^ . . . 19 ,75
K.liat (d.< L* 14 *a -• 27 i 7.C0

« B. — aUi.ii u «Ma-i-i a i
offtrta aux anï^it l*. .i .. % Vii
bai cb.u u e it /mii/ut, u&ii bi n

q
V.,a l

fournitures
Industrielles

Kcole 'lent ru le

!• :'« bâta eoa
iral< !«• Arli

. i l'«<y>)a < M R -

On demande
nia BO nus da magMÎa, RAliu

p«ir rau

A Tendra

Pu da f« poar lou/igai aanarai 11
at 18.

raëraaaar aa ïtrtéiê «fat Ommm,
St. Bd PatJi, B«tia.

Goars d'Anglais
«. K C*NIO.XI dooMia, i partir

da 10 wnaW*. a Œw-CappalU, as
won gradaii d'&eglaia, d* 7 i S haana
•AIT, la dimneha, la ourdi «I U jwdi.

uwmiijub cTnoiupbÊ a
aaui ™ P MI t kaux el luua prt*;
akwa, rbauiaai aux vuivt. liuaolu-
lioai ckimiifaes. «au de mar( aie.

M H I 1 « » de iraBKuiuioB, (raiaH
coaiisiauwi, caeulcfeiiuc. amiaale.
CUUUUU1ES cuir, aie, aie, a<nr
aiowon, aaiî maDilea, mactuaei ft
rapaur, madùaai agricom, aie

STAAIH-SUS1N1,
Dépoaltalra

U, ma i /

<Vppartamenl
Ua atou-a .oawr BB appart«OMnt da

10 à 12 »i*o-, U - aiiaé.
Àdranar olraa aa baiMa du Ptfit

La aatlaal ta Mma lOaal, ta»
T, M n falau, M

Apparteaent

| *Vl
Mlla. ia la aa U la *aa_ a M
1». - • '"a< Haa*. a. la.

4a S piaoaa.
Adr*aaar offm aa banaa da Palif

Sasrtaù.

J« pâli limr lamiduWaHBt di na-
rra d'Aft Mittêfûi 6m woutr*.

S'adra.au i X Uarwt Goloathaai,
autartau da aoaitraMioiia, Baatia.

Ceux qui ont travaillé
ou épargné

pendant la guerre
ont le devoir

desoucrirt à l'Emprunt

•K TOCTÏ» W n u

OurluCLEVENl tlC-
am Mf<. . . . Gf .iraa*

LIQUEUR

CEDRATIME

HYCÏÊNipUE ,
EXPUISEJtiCDTlVE



—^gp-na-*,*-,.- +m*~m—**

L • miiialrea « S"1" S
4-Kut .e «»t réuis. "

" l u i » prèsidena de *

RllUfiS

l'ilai-Liift.
U Coaiail »'«* occupé wnt U r l i

cuuèren>io>, de 1« quesûot du re-
tour de l'alsace-Lomiae * 1* *»»•

t i l e n •• ce H" w«cea«
.ra.il de ces terri

^iM IVBC foni

lul pton d'isfcclioi s'lruv«« ••>
.er ' t -t mire!. aux <i» '« •« • "
«riluliii de France, qui ce-ieDi •»
inittu de i'eurcr dans CM )•>•"•
l'allegrei» «arioaale po«r » ' P « '
dir au triompha de aoi

mifiifiqnei :
Vive la France 1

h Coutil • d » - * . '»"» ' d*M c l " -

a u 8 dmiK» ilmi.i.ir.ti.8 de !•
B U K , t île I. lUuw »!••« « d« ' •

ùmmuniq
ÎTAJLIBN

Elle Bt son entrée dans la
cour d'houQMir, où elle joua
Us hymne" nationaux des
rmig«ani»s alliée»

L'aubide larminée. le» mu-
siciens lurm'. primat*» par
rambaswdeur d'Aj»îleterre
ai Présen t (le la Républi-
que qui le* remercia ooriia-
Irment. puis «ovoya un sou-
»,nir aux officions et aux
musiciens.

La foule, qui s'a*»1 m ï 3 '
aèe devant le Palai* fit aux
Horse Guaris uue conduite
eniboo^iaste.

i, (M o a v w » " " 1

A l'expiration de l'heure

toutes les sirènes se tarent

tn même temps

RÉVOLUTIOI
ALLEHINDK

K, t i s s a i 1 - la.=u»ol de

frëlet.
Ual «i* désignai :
Four Slrasbunrj, M. «.nager |
Vour H»», M HiruHE;
f n n Gf'iiar. * . Fw ' t l .
t e Commiusirc de s !»•' puoliqna

deSirasooui» ailurera i t««-t'"
„ m u t i l e . sa f ius cou., uas an.
nuis divuioii idmisislriim» »•
Ïilucc-Lonuai, u n le u:re lia

Le ie.»i« gSl»ral »«• r

mt ,n vue d« Uire f«oe » U >»»«-
Uo. IOUTCU» de r»lttce-l*,raiiu.

Af/ut-'O

426.114 r
du 24o;.«b'- au 4 novembre

lO(J5So//l««r».-4ifl<i«
tommes - f, 818 canons

R^Tf, t ï COfSIRb •

N H finpu «tuipiiot'« * "

"*?«• o»e-t'i(«i po..r id • M«r le
, , . , r d N , . i . » . r i . r i . 1 4 » . ^

îc,»,/.»*.«.••(»«= »« »•
r e , soat eico'e . ' COITI.

iuiau a «éw»l, il • é i» P 0 " '
„.. Jdê-oa.br.r 10 «58 .<*£«..

c Doas.

l t l «

La révolulioa allernsmle

continue »OB évolution dam

le calme.
U s majoritaires semblent

nuQTOir la diriger.
La classa >noyance récla-

me des élection» immédiates,
- que le pays d é c i d a son

LA CHINE
M. Raymond Poineare »

reçu da président de la Ré-
publique chinoise un teie-
gramme de léliciUlion» pour
la arande victoire final».

L, Pr4.id.nt d» la Repu-
bUque Irançaiae l'eut enipres-
aè de lui aires»» sel plus
nU.remerclmenU.

la. Léon Àlbertini,

rf. randa.morl., a Cuer» iVar) ; at.
ï ï l ï l u n p p e MaDM«i.* '•»"

ParU, 11 aovisbT»,

Les journaux annoncent
nue le drapeau qui, eo 1870,
durant le uètfe de Siras-
boarg, ne ces»a A- flotter
jusqu'aux dernières tmrm
sur la citadelle, sera remis
au général Mangin, et ren-
trera en tet» de se» ma«aifi-
ques iroupts dans 1» ville re-
conquise.

. . IIIMU
Le nouvttu gouvi-rnemcnt

serait ainsi coistitué :

Bebert, questions intérieu-

res et militaires ;

Haste- affaires étrangères

et colonies;
DiUmann, ^mobilisation

et justice ;
Bandsberq, Dresse ;
Bartk, questions sociale*.

LE CHAT.MENT
L . Unrning Post dit que

le Sectaire (l'Etat Solff

baruui, garde i
et ses euUuU ,

t Wir. «"f«"U, d. Baaui i

^ u d o ^

« n u

mocralisée

uiuif mm,
• a i taiaâ DUH*-»., «* y i w ^ — —

I B B I A É I D l i n i f t i l B I matin, une grande ma a lies-

«i musique des Borse-
Guards, dirinée par le capi-
taine Bullack, a provoqué, ce

.;_ ««Q ivr^nriA manifes-

E
PARIS

à I. Clwiiuu

i tation patriotique, d»ns las

, , r. principaux quartiers pari-
U général Pétain, corn- • . ^ * ^

mandant m chef des armées,
a adressé l'ordre du jour sui-
vant aux troupes toi» tes or-
dru : Elle s'est rendue, tout d'à-

AU imèu friçuKs, bo' i . au Kinistire de U

Peodaat de longs mois, I M I tvei
tout.

kkittoirt c ieir . ra la lênaciie et
la fière énergie dtplojêfs peadsnt
ces qqttre aDi »sr aoir* Patrie, qui
itnn nmere pour De pas mourir

bous alkou dtmai», fgoz mi^uz
dicter la paix, pon>-r Btts arx«^s
jusqu'au Rrnii. Sur ^l le tarie d'%1-
nc t , qui nooi e«l chère, vous p*»è- rB», Bi uv . . . . _ J r

loll, efi pav> a..«masd; 0,-cnjer des ^ ^. ,
unitettu q» •»•• ls «>(• ««ces r.s. tt rem-rcia cordulemont
•tire de jtulc. r e c a l o n s ±A K.»« les i^aiiicîbnd.

nvage», dafs >u vi l-i ruiKra : , . r~ »
«luad.«<i.uiisaMbr.»«ei<ïnni.. cba.iioai;ne, t.uis pronenç)

u s prov,a d hb»,».-. M ng a une alliicutioD en «nulaia ce-
»ppon« » iJ i .1 . . . .<Mira.i a U b a Victoire linaie.
M a.s oin'g's odiem n,mt.u, n ™
npoaor.» pas a»«um,a co.mis W musique a quitté la r e
pirduvw:^c*iqû|> m >-c -0.1» SJ.UI Uumimqt.«s«diti,>«>>nt
H B t | t t | r | U uMilbaai ' . io ta4 .m , GhMni*. Eiysoe.i î!U
reii«»iii»e«i. ; »«s res er J «tsa » • • » " » " " "•!*• J

u.mdjp«tioan,ia «ou d. s fH/erar, .

baitu vji e tdmsura A. L i i L Y S E i i
«•si lui ta iipoia- n

LJ luuat̂ uo dos Horte
uutirds air.»a lievaut le fa-
l is fiési ieuUol, >ii?u et
entourée par une toulo en dé-

Angleterre
u»d«. i t""

Le nouvemainent anglais

a décidé de suspendre le <e-

erutement militsire
Les travaux des cooseils

de révision ont pris fin.

Le Co'respjndint nu i i - vaio,iGw..v -
• H i U daye télégraphie ,,'££''""" *m "*"
que l'ox-mpéfatrice d'Ails- "ù ui«îû« » «owi ju.
magnssatrouveatl'irabourg. <a>*B«aB«akia««Wa»''

ON MESSAGE '""'" cstiMiffi)

U\U Mi
. e t al. l),vu»rso Vul«, «djoiai

r e l i r e à bumona, et m .«ULU
%M , i 11. tiuidoni Jean-BranJ». |

GUILLAUME DiUt da feu 1 —
- Colomb»ni <!•
' iMombani de '

LO DRES

LES smÈNKS
4e la

Victoire
lo, . . . . »u«ral

Le» navires de Coule sorte
tt de tout r̂ Bg, qui »e tmu
vaient dans k p»rt, ont f«it
niarsber leur sirène à la non •
velle que l'Allemagne aecep-
l,it le» condition! de l'«Vr

Les Uul'andaiS, résidant Françuia-Harie, de netucrooi
en Angleterre, ont envoyé lomi»"" Fmnon-Xmar, de

nne dépeebu au ministre né- p*™.' .•, .„„ doûjour 0

erlaujais à la Haye lui de
mandant de lemettre eo're
les mains de la justice le su-
is, asaas-.in Guillaume

j f li l'immense douleur de 1
rt à leurs parent», *»"• «l '

Daisaancea <lo .a perta cruel^ «n
nenneot <l éprouver en U -
de

Villa

al»
r« d. U

ALLEMANDE
atotcMlB) UIC1M

leur til., Irère, neveu, co».in
iain cousin at allie, to«l»
m,»em«it pour la " ~ " . "
|-e.n«mile al) octobre Wl», «

Le Petit Bastiai
te<

U, Braniing a averti U
gouvertuwnl *ued*u de ne " ^ p ^ n t tTistient i«u d.
peu donner asile à ta famille de fur* part
phmcièrt allemande, m^Ê^^

• J O U R N A L
— U rLITS iOUT 7IRABE DB3

!»•»•»,•*. t. • • • * - » • ^ • V - • • •v» .^* 1 - ••M^., « • * * - • • * , ***. ut

QUOTIDIEN
»E LA CORSZ - 10

le Chapitre île notre Egli&a cathé- frères, que rien

s ordonné et onloi
lorsque, dani
Patrie, ili poui

ne saurait diviBer,%uue éclatante Victoire militaire ; iai!rp ml
même culte ie la ^maix il lui reale encore à remporter l t M e ̂ ,

mlnMgrn' k la RBDIB YtBMÇ

iveut le même but, <le prandes Victoires morales. Se»
rapide et

SteLouen pruftjr.

ten
tai
liens ont souillé votre territoire
Toujoar» 1 enthousiasme de la li-
berté triomphe da nombre ; la
tartane sourit à .audace, et la
victoire au courage.

Si vous êtes vainqueurs c'en
etl fait des tyrans ; les peuples
s'embrassent ; et, honteux de leur
longue erreur, ils éteignent a ja
mais le flambeau de la guerre ;
on TOUS proclame lea baavenrs
dt la patrie, les fondateurs de la
Kepubhqne, les régénéra If ors de F*1

1 univers ; la nation qui vous doit
loal, vous comble de bien la ils

N » D a -
um. s.sas «us, u ^jirité talion. Plusieurs speech,

œ , ! S " £ o-irrioiT x̂-Lrn: « C ' T P S »"
jour ou ta* Mêle» de ^ ^ ^ ^ ^ ^ ! i e r 9 c h e r > l'aviaùua eplonn.. avec tlamm,

Emila b^rliû, féuéial Malleterre, • t l l i t 'm* i>»™«- «i.iinn.i . u
Jeau Ybarnégaraj, Altiaudre Mille-
rand, André Lebou, C.-J4. Savant,
Victor Cainbou, Anselme Laurel,
Georgit UluudeJ, etc , etc.

Le Préttideut u rappelé qu'aprèala
guerre, le rôle de la Ligue Française
sera d* Btiiauler individuellement

Uiistia et dea environ*
leur pèlerinage à ce sanctuaire véné-
ré.

A cette occasion une masse sera
dite a l'inteution des victimes du
< B-ilkan i et îles péris en mer , elle
sera suivie de l'absoute qui aura lieu
à l'extérieur des deux sanctuaire»,aur
le Lord d, I. ™[ 1 ( ]

S ^;"" d P' u n ^ 1 » toute, le. é n ^ i « national.» pour

vrmtoir* du Stm -Nom do Kârit.—
hyinae njlional € La Mar- e i m M r t , p r r e B^O i 17 l l n m I l . FM

., que tou«, ensuite, reprl- d . g . j . K , ^ ^ . , p > l „ , to U , 1 K U . .
Ll«« feu< da Benga- g . , . , , IMët , 1 0 „ „ „ ,mm j ,

la «éaimtuD <1* la ro >ijoa da S«;nl.

que chaque Frauçais puiue <
Téntable homme libre ne devant rien
qu'à son travail, s, soo énergie,

le furuiil allumés ; puis toute cette
belle et gloneu-e juiitiesaa, en se
retiraat, parcourut la ville, répotatit
les cliantd patriotiques avec lesquels
ils avaient lait leur entrée.

Clemenceau, F<xh. l'incomparable
Armée de notre France Immortelle,
ainsi que tes vaillantes Armées de
nos lidèltw AUièa, fjreut souvent et

ittait pan,
ï intérieur.

Article III 4 U D „ „ „„ p._, _
El vous , qui m o a r n - z a a champ N o u i inaugurerons Noas-même, B(JU iuielligence. à sa persévérance, à louguemeat acclamés.

4 • • V cas prier-a, dèa cette année, le mar- w n uiiUative. l'uar qu'au^uuo de 11 a olé annoncé, a cette reomon,
di i i novembra, par un service s o nn^ «wiritM nationales ne restent 1ue l a Ville songeait a organiser pro-

chainement une !ête en l ni

d û o u n t a r , rien n égalera voti

D heures,

| noera vos noms *ur lainrain, ^Z^Ti^^etïem^n
les crensera dans le marbre oa j a cbupellB des Grecs, dédiée à No-
piulÔt ils demeurt-ront gravés sur tre-Dame du Mont'iJarmal, par le
le frontispice da grand édifice de cliant de l'office des morts qui sera
la liberté LU m ode Les i^éné
rations tn es lisant, diront :
* Les voilà, ces héros français

B l'absoute
A BaaLia, Nous inaugureront) ces

ûûd énegit»
fltêrilea.

La France qui a donné au monde
son indépendance et sa liberté ne
•aurait voir, sur son territoire régé-
néré, des incapables ou des fainéanta
vivoter lamentablement à la remor-
que de quelques tyranneaux Les
hommes libres de notre belle France

•di-

ineur
du retour à ta France de no» deux
grande» et belles provinces

Tous les ligueurs s'y associeront
do grand toeur car. lorsqu'il a'agil de
manifesler.BOB amour pour la l'aine,
on les voit toujours au premier rang
avec tous les hommes de cœur, qui
sont : les citadins de notre bonne po-
pulation ; les autorité), civiles etprières, le samedi 16 novembre, par tJQiVlut avoir l'orgueil de poui

qui brisèrent tes ihttnes de les u u »«rvice solennel dans l'église de r e quiis n e doivent rien qu'à la for- •
• • Saint-Jean . et l'apres midi, à 2 heu- „ ^t leurs br*t ou de leur cerveau. ^'Pale* ; ' « niariua. les poilus de

res »t demie, dans le Sancluaire de E l aiuBi Je l r a ,a i f miuuei d e mêfoe terre, de mer et dea airs ; ainsi que
Notre-Dame de L% Voina, par le q u e te t r a v a i l inLiUectuei pourront quelques braves milLUires de la gar-

' • efforcent, isolément,
d'une louable initia-

tiva privée et de taire spontanément
toit leur devoir.

Albericd * ) i ) Brawt. tMai B.D 2 U
eoloaiaJ at An^ili Maria • lUdsIaÎM.iBé-

V.flioin. — Cta m Ojjto Caroun A»
li.

Soaipud IUri«, 62 ans. d* CorU.

pece humaine, et qui s'occupaient
de notre bonheur lors'^ae nous
.'euslions pas »

Ueurease France ' telles sont
les hautes destinées qni SOD-
vrent devant loi Loin de t'éton-
ner de leur grandeur, parcoura-
it* avec héroïsme , que l'histoi UBa famiilesde
re ne trouve dan» ses tastes rien pécheurs,
qai ressemble i tes triomphes
KRsce loal i coap la gloire de;
H,puL l lquVde^ GrèceT.. d. «blk» te. I . &--e.c^pe,,
K l é de notre D,oc4« le Dimanche

que le travail intellectuel, pourront tiaei<

chant de l'office des mon» qui sera rapporter a u X homme* énergiques et mso
f
u l w ( I u e l !

suivi de l'sbsoule indépendant* le maximum de jouis- d e fiUre P reU '
063 of- lances, le maximum de bien-être, le
clergé maximum de satiniactioDS.

La Ligue Française luttera pour
que, dans noir* douce France., il n'y
ail plus rien d'iiilemuiid, et pour que
nous preuions tous l'engagement de
n aider, de ne favoriser que la com-

tr ncais, l'industrie française,
ilture trancai^o, l'épargm

Nous ÙBvitons à se rendra i
fices las membre* de notre

libres, at les
• et de nos

Kt seront, Notre Lettre Pastorale
et le Mandement qui la suit, lu;

L'Kapriil U b UbtrUiH
80M lEHDUKirr

Rome T . i s plis en a i e année *> <"><" Uint*» te Dimanche qui [•^cuïlnré irançaue, lépârpi» L ï u l ' " ! " " • •" """'e ' ' l cÉ"1

tou» le règne de la liberté, que en suiyra 1* réception. français*, les produits français, la d» raaies du lj»e 4 ('/(>. L* pria dt
la n 'UDB hit en aoalone siècles . U""né i Ajarao, aou> notre aeino, „„!,, d'oîum [rançalae, l'art fran- mude aar Im >'eil que de 10 Ir 80

!•>]

{Communiqué
par Im Poilf RabA

ttip. S1IE01E
i BAST1A

_jn«eiguear Siméone, Eveqae
d'Aï* cio tst arrivé hier à Baslia

Uonseignear doit présider an
lourd hui le Service lanébre i la
mémoire des victime» du • Bal
kart i

Avant 1 absoute M Grandeur
donnera lecture de sa Lettre Pas.-
lorale prescrivant an s e r r i « • "
iiOK-1 poar Its victimes da « Bal
kaa » et poar tous ceux qai
morti ta mer

..-.m donnons ci-dessous le
dispo.Uil qai tait suite * la Lettre
)'a»lorale

Article Premier

t Saint Nom d* Dieu invoqué ;

t AUGUSTIN,
Evéque d'Ajaeao.

banuiMant pour toujours tout i
i

Ce piii aci el an iraac d* renia
e-ls^eat a*aaufenx.

LA FÊTE

VICTOIRE

LI.LI mm
Tous lea vraia et bons Français

s'étaient réunis hier, cbez te l*reai-
dent de la « Ujne Française, » afi

i

avoir aubaisté.
EUe s'efforcera de non* Taire tou-

ours observer lea commindamonta
jde la Patrie : Rester uois ; mieux
connaître l'Allemague; faire mieux
connaîtra la France; ne pas oublier;
prévoir.

Kt, tout en nous initiant à nos de-
voir» sacrés, tout en stimulant nos
énergies «4 noa initiatives, elle nous g Ûiëmùï
ioimcra aux idées nouvelles. 1/1 lu-
manilfl, pendant cette grande guer- £ „
re, a mûri de cent ans, et les pro-
blèmes, hier encore insoupçonnés, u t i

sont aujourd'hui tout près de U rea-

fiUr.
Da menât qu'il •"•m ae Uiiter ia

esse terra maulie, ai «oûna mMiar
immobile, oa •« dou gvâar aoesn
bille» de baaqas iiecm>loyi ; il faal
docesau cira le p lu ift: pouib'e I

Carnet rosé
MOBI >i>|iraB0DS * f« plaisir liMana-

sa otli rrsM» da Im* Uai|a Ataxasdra,
qai visst d* auttro «a moada una gaa-
Ulla patii* flH«iU à laqaalU oa a doa-
D4 U pr«som d«Ui/U-Uu-mw; u mèn
at l'anfint 1a porbut b>m.

No* aniU.Qr*» fé.iriuuaaa i l'htanoz
par* *. '• I «ntan«at CMIB tcloalU-
nuBt an taagt. à ion ba«n p*rt H Uia-
ttmi B|*at leetiiiqa* priaaip*! d«a
•oats al BfaaaMéH. at « BOB. grud •ara
M. AataBiai, iwiimwar u rMraiu.

Postes et Télégraphes
Bluaa uirljut. fo i «I Aatoaattl 0*1

lit ratocnaM airniMiuaa i l'caipmi da
d»n« d>etjlot;rarh9 <t*a« la* sorneas
ntériaarfl dw po«t«t bt tM&vJUM, à
la BBito da eoBCco» Ax 28 j u s 1918.

Dans les Ministères
M. Botohat'i Jo»..,ii, ofaif dt bsrwn

d* claiH oc«ptio«i.e ;* ia mmi.léra da
U go«ra, «I nommi tou-dirMtésr d*
Saotana.

On demande
W'ont» ioa> fas «a eflit qat c'ait A !«*"• H>B.IO

i;ta-Ji de 70 fr. 80 6 i 7 piégea, *t<
..lia anUfa. da

ru acmaiiet, la anavili» reste it<
ttial sfitt p^a aa eoari »)•• elevï.„„, de fêter avec lui le mémorable jour lisation. U France qui a toujours

Bt>n qui consacre le triomphe du Unit tenu bien liant le flambeau du Pro- les rturdaiaires qui aartiwl 1
b force brutale, de la Civilisa- gréa, qui a toujours travail M et lutté «chaîner fccuwi dy M K l ' i

la Loyauté pour le bien filre de l'Humanité, de- 0 ubti-adiaieai de la»- argaDt, tm s'y
vra, celle fois-ci encore, é^lairar la
-oute rie l'Avenir dans la consUtutio

tioo sur la barbarie, di
fur U fourberie.

Il» s'ôiaieot tous reania sans_<)is-
tinction de classes, de castes7"de de la Société des Nalious, de laquel-
partis, d'opinions nu ne religions, le dottent ntitre le bonheur et la

îitérauaat plM tanti qa'ai reads
ment peot-tire • Biib eart«at «te-
neur.

p . , ! de loua I» hommes libra. " ' V l c '" i r« « ' " - ,
, La Kian» Tient de remporter ric»«M"M» MU>Ml

i poinbiiitei f^a-
iûî qa'ilU Ml

s 3 pièo-i.
Adr— oJ-.s ai baraaads Palll

• 0*fWt, I M I M PaUlBtt,



J R I H I B ['ARMISTICE

LA BEI
reconquise

e Rapatriement

m iisuu IITIISH
la fin (1̂  h

Bupitn
N.w Yak Il'uhBfcr*.

Les banquiers américains
ont signala i leur gouveroe-

E.*« ESP GNE

fa bùbarie allemande
Pwrla, 15 scvtttbrt.

Notre envoyé social ea
Belgique nous télégraphie :

Le gouveruemeut bel*» a
envoyé, à biuxelits, des dé-
tactiemeuts de gendarmerie
pour Le service d'ordre et de l u HflOVftfflDii
sûreté. U •flïUlGl

Les Souverains belles i e
s'y rendront qi» Vfrs la fin
du moi», pace que les raines
continuent à éciaU r, oo'am-
ment sur Ws voies fprré' ?, i
Bruges, à Ikttnae il ailleurs.

Le gouvbrnf'ÏI-'T^ bfl^e
anrait l'inteutioB •;- laisser
intactes k s ruin» entm
Ypres et Ni-up;rt, ii-os i'as-
poir d'tttirer de combreui
touristes pour les visrer et
SK rend'e coiup e . e 1 -. barba
rie allemande.

ia De. nn pour- meD\ qu'une clause de Vu
ir-istire liisswraît aux cipita-
liatf» allemand.* U possibili-
tés de transférer leurs -aleurs
da tonte sorte dans les pays
neutres ou alliés sans qu'oi
puiDfe les attend™.

Il serait h.n oe lâ'b'T de
rtpaitr celte omission.

ra tffectuar le rapatriement
de Hollanfo e An̂ Letarre de
500 soldats et 4e 400 civils
internés.

QUirUHTMD.TMRlIH ANN& ~ [,. ,;,

Petit astiaisJ O U R N A L
— LE PLUS FOHT TIRAGE n*3

QUOTIDIEN
J*BiUt\T* *g IA CORSE

11. 1. Ajitoliie St^uapucci, emplovi
de commun», Bualia i U. Domini-
que Paccioni, Uaraailte i Mme veuve
Autoibe HaibaWi UuuliDelli, Paris ;
MmeCéear Lingéuieur-Canliiielli, U.
l>ear Ungéaietir, Haatia ; 11. Bar-
aa rLù Mopriéuirt. «.r-

évacuent rapidement

h lettiioiie ttincai»

" A, lb i UïU>b'\'

Le m n^ment h;urree-
tio-n»-i pe orop i ;T en E-pa
gne.

!,e palais royal est très se-
rieisewat surveillé.

Les socialistes di Valrid
accusent lis réuublieains rte
vouii' lairr une république
reaciiouai e.

. ;. L.rroui, b leader des
répub'iain>, sVst prononcé
neitenunt favorable aux Al-
liés.

Des manifestations*.et eu
lieu, a Vaience, dans le but
de ilenummftr : Avenu» des
Alliés, I ancienne Aveulis du
Port.

Les armaient* sné lois in-
sistent auprès dn gouverne-
oient pour qu* l'en ins'ituq
ane&ivr iuternitt jnna'acbar
gée dcï'iaîn-r le* d<mante*
ds r*(jiifim>>2 des NHUIMS
pour les pertes qu'ils oui su-
bies pendant la guerre.

En Italie

D'aprè3 le.
troupes allemand* s t-vi.cuent
rapidement le territoire Iran
çais devant 1 armée améri-
caine, refluant ver» le i.u-

lanwgne.
U s soldats allemands ont torpilleurs ancré? da s les » t.

i

Le Roi est rentré à Rome
ce matin.

Dëily Mail, lt Isi population lui a fait
anglais flotta sur une réception triomphale.

sur les

tiui-l'aecioni, 11. Julfli Agostini,
employé de commerce *t leurs en-
fant» ; Mlle (Jtiienne l'acciuin ; Mn»
Louis Vitloii Uargone, M Louis Vil-
lon, géomètre du cadastre de l'Iudû
Uiine, et leur» enfants ; U. Joseph
Uargûiio, commis-rédacteur de l'«i-
regislremeDl et des domain*», Mme
LUrgoDe lïouel el leurs eulanls ; Un*
horià Raibaldi ; Umr Simon Blodt•
Kaibalili, H. Sinon Blotti, indutriel,
et leur tiis ; Lt Cap i. aine Tousuint
Raibaldi, Mme Tou^nut Raikildi ;
M Siuiau Haibiilili Mme Sirnou Rai-
baldi Lecuaie ; U Pierre Impaii-
Betli, propriétaire, ijnerûbl» ; MD«
veuve Constantin Cantinell., Honte ;
U. Biuiianl C ntir eli. biblititbéca.re
cbff île U ville de Lyon. Mme Ki-
char-1 tiiitiurlii Latitte , * Uiti iin
Catine lî, ch»( du bureau au Comp-
toir d'Esi;ump;e, Nice, Urne U.bain
Cunlinelli et leurs enfanta , II. Kniile

uelli. rédat^ur du IV 1. T.,
Mme Cjiitinelli-Simon et leuis eo-
fanis ; M Pascal Uriui, géomètre du
cadastre, Nouméa ; M et Unie Ale-
lautii» Oiïolii.i et leura (ntaats,
Cort« ; M. et Mme Jowpli Orsolini,
Cort-, U. el Mnif Pastel jCaaanova
et leur» entants, Corte ; U. et ̂ me
J .-Antoine Agosiini et leurs enfants,
Sorto ; M. Pierre l'aoli *l em en-
faiU, So>bo; Mme et M Antc-n-
mar^Li, dir^cMm d'école, Vewovatg,
et leur tils , M *L Mme Charles Doa-
simoiii, piopuéllirt-8 Quoiciûlo, et
leurs enfanta ;

Les Tau. i les Colonel Mariani, Com-
aandaiit 1 ̂ rracci, Gambitii, percep-
teur ; Toussaint Dontimoni, i'.ms-
buiica de Sorbo ;

Ont la douleur de faire part à leurs
parents, arma «L connaissances de la
parte cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver eu la personne de

MIII? d. ne Scamputxi
Hic I..AM1NEI.LJ

leur épouse, ftlle, soeur. b.ll«-*rp>jr,
tiiuie, mécû «t Câiuineg^rfluine, éé-
bùJée à Butid, le 15 novunbre 1918,
manie des Sa iem«nl£ de l'Effti».

L'enturremenl aura lieu aujour-
d'hui tuiuicdi, i 1 liuuic

Maison mortuaire, lid Puili, A).
La presenl a via Lieu. Iwu d« iMlr*

ée taire Jwrt.

Mme et M. Albertiui, sous-officier
m retraite, 4, rue Nru<
Mme et M. Albert Albertinl, SÛUB-

au 108fl d'artillerie lourde,
•u front, et leur enfant ; MUOH
Janine, Agnàa el Àdrienne
Mme et M. Louis AlberUni, ,
Uires, et leur enfant, à Moution (kl
gérie i Mme et M Pascal VaUiccioni
et leur! infants, de Vewoiktu ; Hun
veuve FoDtana et M» enfanta ; Mme
el M. Eugène Cbiappo et leurs eu-
fanU, de Bastia i Mme veuve Gautbe,
de Paru ; Mme «t M. AnneUe Ho-
che, de Orcy-la-Tour (Nièvre) ; Mm«
et M. Alexandre Saquet et leur eu-
faut, HariH j lt. Serapuia Alb#rtucci(
employé de oommeroe, Paris ; Mme
et H. Pierre Auluuatti, employé i l-
préteetnra dt police, Paru ;

Leri famillen» Albert ni, Kozzam,
AgoHiuii, Ciavaldini, Maruigli, ijan-
guiaetli, liuilmi, b.mmanuelU, Pe-
In^uaui et Lantrancbi de \euiobgca,
Ailiertini, Vallicciouii Matntracci de
Vtsuovilo, Vinci de Ua»tia ;

Ont l'immense douleur de faire
part à leurs parents ainis et coa-
naisaaLceo de a perla cruelle qu'île
vieiiaeut il'épiuuvtr EU la ptnwiDtie
de

M. lAii-Ajate AibeTtini
•ViuH-lMuUUaiiil aui 6e liraiUflun ilgérieiu,

DU fi tout
l»eor« tte la Ctoix de (uerre

Cltevmlior da ta> Let-aa d'bowieur

leur, lilu, frère, ueveu, cou>iu gâr
miiiuplit cousin et allié, loatlié glo-
rkus.u.ul (tour la fiance, fao d
l'ennemi, le ïi octobre IV18, à l'àgc
de 'ât an ,̂ et reipp l̂teul à leur *ou-
venir sou frère

M. L u u û A l b J l u i

mort pour la Paint-
1914, » l'âge de 2li anx.

Priez pour Eui 1
LA fraseui uvis tieut heu 4e l«tt.e

de iair* part.

tenté vainerDe.'t fîe fraterni-
ser avec Les soldats améri-
cains.

Xi HOLLANDE

Le Refuge

porta

C0NS1 TUTiOU

D'après ha Tribuna Ga-
brille d"Annmzio ternit at-
teint d'une ajfec:ion cardia-
que qui inquiéterait beaucoup

LE Ê K

fv«. l ( arr**mb;a.

Lu socialistes démocrates
réclament lt changement de
et nstitution

Ils disent que si on ne leur
donne pis satù/actum. Us
sont d cùiés à recourir à la

L'£w»t»?« JVMM dit qu'il lorce pour obtenir U réalisa-
nt en mesure lt a»».<i que tion de leur * aspirations.
la présioce da K'i-nr en
HullâDjfi au tackt qurt tem-
poraire, sd situatum '.levatit
«Ire très ..robabltmem
par le tnbuul allia.

l'on Krvpp
Co Ul&itranime d-s Otvian- Le Conmil proviD iil a

bague annonce que le Cumte voté une somme da 500.000
V<in Krupp 8t) tcTiiit relii^ié IrMorn, en t^veur de!
tQ UolUndis. dfl guarte

'.e grand patriote aurait
contracté celle affection pen-
dant la guerre

œuvres

M. Fraisais Uugliunl ; M. el Mme
Joiepti Mufjlioni et Leur* eufanto;
Urne Couieuc Kenucxi ; Mme Kose
liuerrtm, née (Keoucci , M. U. He-
nucci,mobilisé, au Iront, déooiéde la
croix de |uerre , M et Mme Pierre»
Antoine Hatri ; M J<ao fiatri, sous-
lieutenant uu 55e, detsoié de ht croix
d« gu'rre ; U.. l'̂ ut Plein, sergent
«Q 67B cuaueur klfùn, décore du la
ci ou de tfuorre ,

Les lamilles veuve Ta Idei, Vittini
de Sorio Antoine Piev* de Pieve,
de PeUiconi, Piraa, Viuli, Henuoci,
Gjeriini, IKimm^rctû, Mariolti, tîal-
viui, Uaris.Ui Maria, Macatritcei
Leccia de Lucciana, de Bnttifoco ;

Ont In douleur de faire put de la
perla cruule qu'il» vienuaiit i épi ou-
ver «n la ptrtonn* de

.aie UuvuU Ma^lioni
lêurépouM, mère, grand'meie Unie
rt oousine germaine, décédée a Pero-
(^aeveccLie, le 11 novembi^ 1918.

J'nei pour Ella 1

rournitures
industrielles
^•ut t*^.ur à «aule cl bwie prêt-
ai«a, rumiat lui aouei, duaulo*
tie«i cluauq<ies, eau d« mw, tic.

H a l l — à* trwnkiHM, grmiM
«•i i io i j t^ c*o i ckooe, amiuH,
GOGHKOI.ES cuir, tLc. etc., poar
Rio eun, Mtoanlnles, auctiiaes '
tap-ui, MtlKrti «ffioéftt, «u.

STWSV&liil
U.rmtdt COpm. VASTU

aMrch.atti..

BftLLl
SS. Kd PMIÏ

(prèi la l'wie) — HASTU.
À» «M«(niû M MM matériel

Vive laFranee !
le soleil radieux d* la

Victoire !
La France entourée de set no-

bles Alliés sort de l'orage plui
grande, plus éblouissante que ja-
mais de gloire et d'immortalité

Le Germtin, dans KOD Col or-
ftaeil, l'éttil dit que la France
devait cesser du figurer au nom-
bre des Grandes M lions. p o u r

réaliser son dessein barbare, le
ijermsia comme un cyclone dé-
vssl iUursélai lraésurnous Hen-
daat quatre ans sa rage s'est exer-
cée sur les personne» et sur les
cbofi£s, accumulant deuils sur
deailt, ruines sur ruines ; fou-
tant aux pieds honneur, vertu,
droit, justice, humanité . criant
aui quatre vents ,'.u ciel que le
jour de la plus grande Allema
gae était arrivé.

Le Kaiser dément qui, aujour-
d'hui, gît misérablement à terre
soua les débris de ce qui tut ta
puissance et&agrandeur apparaît
comme le génie infernal qui a
déchaîné sur l'Hamaniléla foreur
île ses légions. Le Dragon est
vain c i la Bêle de l'Apocalypse
est ligotée, l'Humanité est rfeli

' vrée i Lorsque la France s est
trouvée aux prises avec la Bar
bar le, I* terre tout entière a fait
silence Ce fat d abord de l'éton-
uemeut puis de l'admiration Mais
de l'admiration on résolut d e n
venir i I action

Les peuples se levèrent pour
accourir au secours de la France.
Ou vit alors le magnifique spec-
tacle des peup.es, que nous avions
libérés jadis, venant se ranger a
nos cotés, a un moment surtout
ou rien pour nous ne paraissait
assuré Seule la noble ambition
de combattre pour le Droit con-
Ire la Force les poussait à cet ac-
te de belle Fraternité. Notre al-
liance est * ce liée pour ion jours,
a dit M Clemenceau i la Iribone
do Parlement.

Gloire A Dieu d'abord, qui ai-
me les Francs.

Gloire i M, Clemenceau 1 qui
aux heures Jea plus terribles n'a
jamais cessé de montrer une
grande ftme

Gloire au maréchal Foch I le
soldat de génie qui, taisant I'ap
plicalion des méthodes Napo-
léoniennes a rétabli nos affai-
res el miné à jamais les espéran-
ces de nos ennemis

Gloire a nos héroïques soldats I
Ils out kouBert, ils ont combattu
ils sont morts !

L'Allemagne, dans sa folie, avait
dit : « Plus de France I * Nos
soldats, devant celte insolence.
se sont dressés fièrement et ont
répondu : • La France ne meurt
pas: Vive ta France ' i

Morts glorieux, vos ossements
ue seront point humiliés. La
France vit grâce â vous Elle gar-
dera vos noms éternellement

Gloire i nos très noble» Alliés
Gloire â toi, Italie ! Le sang de

le» entants ait rentrer dans tua
sein les terres et les âmes que
l'Autrichien l'avait ravies.

Gloire à loi Amérique 1 Jadis
le noble sang de France s était
mêlé au tien, aujourd'hui le sang
de tes fis s est mêlé au sang des
entants de la France.

A genoux.Français, devantl'hé
rotque Be'gique ! Sa grandeur
morale s est imposée i l'univers
qui a aimiré sa foi son courage
et sa vertu.

Me disons rien de l'Angleterre.
Elle a été l'amie de la première
heure, elle restera la fldéle alliée
de toujours. El maintenant, gar-
dons la parole de U. Clemen
ceau : « Que chacun garde son
idéal »

Oui, mais que la poursuite de
cet idlal se lasse dans la piix
pour la plus grande prospérité
de la France el pour son rayon-
nement dans le monde

Le Général Cmiuf
U t Journal Officiel » du 7 no-

vembre, contient le texte du télé-
gramme adressé par le Roi d'Italie
•u Président de U République, en
réponse aux félicitations de U. Poin-
caré, à l'iiccuion de la Victoire Ita-
lienne.

Le Roi d'Italie rend hommage a,
U bravoure des troupes fraopiiMa
placée* «oui l'auUml* du général
tirauaai leqnaL au cours des derniè-
res opéralious, commandait la XLIe
armée, composée de forces françai-
ses et da troupes îlalieanes.

Le Préaidéût de la .République a
reçu du roi d'Itali* 1* télégramme
•uivaot :
Monmew Poineaté, FTétvlent d* I*

tiépublvju*, Paru.
« Ja iui* vraiment [«connaissant

dn timbrct féhautiooi que TOUS
a*et bien voulu m'«m>T»r t l'occa-
tton da ooa soocéa militai™», à. eea
«meéaont brittamattatcoatnbiié tas
friapt» rnnçMSM dont j'ai adair*

le magniBqut élan. Je salue avec jots
la prochain accomplissement des
VQBUX communs.

c VICTOR-EKMÀBUEL, I

i I . K Bfl 1GTEGR
dê$ Potin de la Cor*

Noua recevons tons les jouri
des réclamations de nos abonnés
qui se plaignent de ne pas rece-
voir le PETIT BiaTuis.

Ce lait se produit particulière-
ment toutes les fois qu'il y a une
nouvelle A sensation.

Noua prions U. le Directeur
des postes de vouloir bien donner
des or ire» 1res sévères pour que
les journaux soient remis régu-
lièrement aux abonnés

tire à la deuxième pmgm
PAS Télégrammes.

Nous noua permettons de sou-
mettre, à MU. nos Ediles, l'idée
de provoquer nue séance eitraor
dinaire, afin que le Conseil mu
nicipal poisse s'associer a n i féli-
citations qui sont adressées de
tontes parts au président du Con-
seil, ministre de la guerre, au
maréchal Foch aui chtts et aux
soldais de notre vaillante armée
et des armées alliées

Et pendant quiU seraient eu
séance ne pourraient-ils pas dé
cider de donner le nom de I'LACS
DE LA VICTOIBK à notre place Saint
Nicolas, qui ne rappelle après
tout que l'existence d une petite
chapelle disparue depuis long
temps et qui se trouvait presque
sur les bords du Fango, égale-
ment disparu sous l'Avenue Car-
not?

Les grands événements qui se
sont accomplis pendant ces qua
tre dernières années et ce m plus
grands encore qui en teront la
conséquence, les jours doulou-
reux que nons avons vécus doi-
vent rester impiimé-> dans toutes
les mémoires, et nous ne saurions
trop taire pour en perpétuer le
souvenir dans les générations fu-
tures

LA PLACE DE LA VICTOIHE
dira i m Basliais de 1 avenir que
la FORCE a cessé de primer le
DHOIT, el que c'est le LHOIT qui a

primé la Fortes

avec WaaciiÈ et uiij habile
t ! le momtiî aà>a di*etiiûB tBec

luV str Lan usité ToiiiaM r-Unfi
isit le fan de l'enoewi dirigé, tur lui,
pour laacer ea quelques utmnus
ose paimetla «t jeter IOB uani iur
lamre ri?e ».

Inb il U\mi <• Gsrd»
Le Uirsciear rippcU* qo'il le ticmt

fc U dupotuiaa dvs p«r«ou dtsireui
"If l*irc iaicfiie huit «nluu i U

Noui nmraci keurem de ftlidter dlUi io9lê " " ' léiOttr <•« J« renlrée.
U le cipiUiBe Mo»et, oui ei eil
I » fn citation, aiati qae IOB pèr«,
U. le pa.teur MD6L<31, et ia famil-
le. '

Voulez- TOUS lier l'accrois-
sement de votre tortuna pri-
vée au développement du
crédit public qui suivra la
Paix Victorieuse ?

Sonscnvti à l'Emprunt
de la Libération.

Rentrée de* Clastet

Le Recteur, i Tacoaiioa d« l'ar-
miitiee.iecord'e DI jwr de cosgC am
élevé* 4e» éiabliittm.nlié'e 10a rei
•ori.

Aa Lys** et sai G H N Staondti-
rextaBmit , la r«» ré*iiMi«Urati
• v a lieu le inodi tX novembre.

Lai cais«a cvaiav.nc ro*t le 10.

CITATIONS

siifici n\im
à S^Jean

La Socifrà des Hat.Mi faisait cé-
lébrer kinr.k i'fgliie Stiai /-•a Uap-
tisie, ni lorvici* fas*bre poar lus
••ufft((éi d* !• fra*dn guerre el
aar i.ul,èr.m.ni t.-hr le> tïctiaet
du torpillage du • B< k u > La cé-
rémonie, k t a i l l a «isniaii ma fou-
U cosiidérabls 4 au pjéiidêa par
Si G udaur l'E«êqao d'Ajac îo

Au milieu de i'églûa tendue da
mit et psToité*) aax couleuri al
liées s'ékvait DB inp*rl» catafalque
•atmaslè dn drapeau incolore.

Sur àti fauienifi ptacét tn face
du uatire autel, preiaieat plice an
ofoc^r d'étal'iatjar M le D>pnié
dr lîi.iji M t* Sons Prêtai Gnt-
biL.t, H D.pe o, f. f. d- nuira, UH.
d« MoDlera. Ramalli alTh^rs, M E -
selliers Eunnicipiai, H le Préiideai
Gsrmi, H. Fafauiu préiidtat d«
la Cbatubrtt d« Comm-rce, 11. le
coBwillsr Ihi'suo, M. Port. pro»i-
HUF Cu Ijctb, H BiaacoBiL, coienr,
U. le comte G egory, U. l'A dm m».
tnteur delà Marùe, H. Pelistier,
•gt nt feutrai d« la Cor» p a r je Prais-
siaet tt le Berwirnel de MI bareiui,
II Fonnite, directeord* la Cie des
Ukemiss du fsr déoajieaaesUax, la
consusdatt Fi**cki, prétidart de
la Société das Olficier» ea reirsîie.
Mm» Le*:e HsmoDBo, prA»id«aio da
la Cr.M Rauf?, QI n» • d^g-tini da
dîmes de ce"e Saciéié uae dé ét»-
tioa de l'Âiui>ajice publitjna, la So-
ciété des Mariai, drap au ta i6te,
«te, «le

Après l'E*aijile a ie qalM u
pnfii des Mtiias a tl* luit aar
Mme» Ls*ie-K«noliao el Anbart, et
par Btl>ai d« Morali et Parrtndi, te
comptga ei par dea aiaielou da
C;mire d'aviation de Battis.

Après la mess*, MoB.MigBtBr, mon-
U«a c i t r t , icoompsgné par MkL
les 4rciiprêtre* de Saiai J u s el de
Motr* Dam* de Lorjrdu el, aa Bai
Les de 'éma.ioa géa^ralo, do«aa
lècinre da Mi»d-ra nt pi riot>qufl
qi'it «Km d'*dr*ner k m fidè't».
Pait, eat^aré dt tvt. lombraii eler
gé, Moii«iga*ur d u t a l'ibaootô.

Citait «ae c*rémonn impresiion-
Maie at récoBfortaau k la fois.

tssemlilée de cfaarilé
ttjouM a-u •.•.ucaa l . ' u u . d.,

VèyMI. qui GOBUtotCBiO.t i 4 ht«l«f .t
d««I«. tu armta d. cttui* « r i pro-
iu.oêe à S.ial J .u u ,ro«< du s.u-
irei «Muiài pu u «*aU MCE i* àWât-
Tinnit d. F.ol.

C-«t M. l'.bU Job»!.™, doit u
p.bdc a p. a,p,io,, j . , _ „ totaM
oalgin, ion in pr4a«r Mivica lane-
hr«, ceébré four '•• V.CHIMI da ÙW«
««n. qoi pnndn :m pwo 4.

Li <pe;a tn* fuia tme aln il Oivw:
F«uf«oati, f'taa di- orga> g^j , eJ
lUle ilarM-Uuiw Pord^i Coati.

C«|W aiMruaie ds cb»ri(9 e*r« ^é«.
die p,r itt, aiafc... 4 , i , . . » ' i .
jeeeio.

Peedut lnqBftt», HlieYroue Hagi-
B*a« juatra I. t Koui:nCi du 2a Coa-
t » » • da Wuon.ki, aolo de TUita,
atee aosgeiugiiunu d'acgia.

M«» " • « • I r a - ans pUab l e m .
Cèl da UI. Clin. I r i » , , , „ , . «
r^«. i a t . p^ii, de luaaltiirfal . , .
lau> i Alger.

La joue bidullen «el U alla da H
la eapitai» Niiai A»,,.,,, d. In u a j .
tae. « d. k , . . 4 , Bar,.»!!, « u pa-
Ule-Ue de « ».»;„ u^».^, . „ „
d« ..plojé. de U «ai.o« Qur;ee
Onap.

Nu alaairaa l

canl. :
U. Ueiini. PUo. daa Ternata.

ThMIra Municipal

fMBMdi aoir ± 8 b..rM et dénia, dan
la ..IU de ireolu:., gr..d , . „ , » , n ^
tiqua aa l'hiinear da U Vi.aara, anc
le «DODara da HU Palici, da Goaaar-
Tatoira d» Paria ; da matetro Giaaaa-
radi ; da H. Uaaioa Halair, da Van-
darllU; da U. Barboni, b.tjtoa ; de
M:U Saune, ftor-a; da U Aaiaaael
at d'ietna arlviea di aoir. nlle.

Le prograaUM da wtti auiiaa. dei
plea Tanea, lara pablié ueaaamiaMl.

la^oardiai, «rani, utiafc i 2 h
l/t. - Ai prcgtaouaa : A«aaHtJa

d — »»o „ ,,

U. le capitaine MODO* Congé Scolaire
M. le capiiaiai, MonBat a été cit« " — ~ -

1 IV-re du corF, dVmè« : °f Ajaeti*.
* Otficisr d'uie valeiir a ï jiainst Ptêfct a Hiirti dipirtemiBt aar

d'ut «témiwi rnonls tniuiitdia poiu dasi Ivulitéi dtpv^rnie* da
blei. A lui preofa, m c m n dei Uiéfrifhfl BucamnBDcaiioatSoDi-
op^rtuoBi da mon d'oc.obn, dai PréUv, Bi*U* .
qotlitè* ta* plus ^nosMi. c k l'occiiiïn dd l'ârœiitic* on

i Uwiiiuête 3 octobre, t casser- jmr de «ngé à prendre laidl 18
té la con>ua*d«iDaftl de M conpt- nuTtaibri n i . c u r i e à umUss ecolei
g.j», M tt ocokre, ap 4i dem un publi^di é'pafiemeoi, »o«» pria
IBDTM isfrMûiUBUu dtubtitiimeai aviso- pwveBael U H I ^ U D I Tttre
d'as* t in di poat, «p*wMifi M Ci

klaadulaa. »»o „ d, ,, a u > r t <
Jtoe er..d. h.l,| _ (.'amour funt
tDén p.nd draua « t p . n n . _ u
MouvaJfa afistion 09 JLJO^M tttepieoia
— LUéur «aru JM reotftra*. a.1 3 aar-
Uaa. - Dwgene CUck Itmsja.edmtqae.

OnXuVa du lain,-«oin de alana.—
dlsaacaa proehun. 17 de eotra=ï FAta
da Sai"t-OaK)poo. ^.toa dae Uilkara

SaiaU Haaia i 10 oearaa, tailla da
li leeéra'ioQ de la ra'iqaa da Saiat,

Um u,L,.r. « 1.. ailla,,» , 0 , ,
pnéa di m-ultfar eu, ena agauaa let-
t l ' U

LE A4fant, kaareit tjaaf|a1a|
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BBOXELt.ES Entrée
solennelle

Toui lea nugniaf forint
termes dès la réception de U
nouvelle.

Toute» lea usine, donné-
iaut congé à loure ouvrien.

l>t no-tibraux corégei ont
parcouru la ville, acclamant
la victoire des Allié».

l'onievtra Hmt 8. CIVSTOFVB1
l

talrée OM CUUSM I
lâ lalamal, M uovama»».

Kilenat, 11 unakra.

Heulréc de» Uofffe

restai.—»' e»awsto

diplômée ! • la Fscu'.té da Médecin»
de Paria isortaie o> a Mat'raiit i
l'koau-;ur d'tiilormai t« public qu*
un (4lbiaat da coasaliauoai a» oa
«en laai les joun, de 1 h 3 heures,
t». Bjule-art l 'un, a i 1er t la | i .

niimiuifu *™2
TàTIOH

Notre Correspo idaot spé-
cial noua Uli)grapaie du
Grand Quart er Général Bel-
ge:

Les troupes belges sont eu
march* vers Bruxelles, mais
n'y sont pas encore arrivées,
bien que lea Iroutei alleman-
de» aient déjà quitté cette vil-
le en «éloignant rapidement.

u'entiee solenu lo dts
Souverains teijies n'aura
lieu que la humaine prochai-
ne, vers la lin.

Le» troupes bîfces et Iran-
caim, appelées a BroifiHts
à la suite des Iroub'es cni *e
sont produits daus c; tte vil
le. n'ont pas dû mterveni .
et elles n'entreront* dans la
Capitale que demain seule-
ment.

BOCr REST
XIIOBIOU, 16 noianara.

L'enlrée solennelle des
troupes alliées à Bucarest
auraiiou deioain.

L» réception promet d'être
triomphale-

&»lei>a.eui<ul aui déniaisas râla- â^AIIT'TI iffir^AQ

lifes au routa, scoairel la., las * UU1 IllUUl OS
HiaelU.eeie.1. d•asai(aamea<, la 1 nfi 11 atri(*1 }aa
reairé. dos clos... est uses t lD.llU.iHI itUWS
aa 16 novembre pour les iataraar.
M lit aevamb:e psar l-a eitaraei.

UMKMIM

Smtmt ecMOAlqnc «Trionfbe •
pMT vapeur k kaoie et bu>* p

rtit I loidw dJ»

EH KSPAGNE

h iinuM

V>ss>«. • • avatars.

• • BMN! of i rode a déci-
dé d'atténuer la prohibition
des importations et des ex-
portations.

La Question

à LONDRES
LoBdm. t« aoHBibfs.

11 secs.firme ici la pro-
chaine arrivée au président
WiUou.

D'après certaines informa-
tions, puisées 3 uns source
sûre, le piésident de la ttran-
de République Américaine
jirèsi Jerait la Conférence in-
ternationale de la paix qui se
tiendra à Vtrsailfcs

«s vmm

M. Cambo chet le Roi
m? .'rla, 16 uoffk&L-Te.

Le Roi a reçu, ce matin,
M. Ca nbo qui s'est entrete-
nu longuement avec lui.

i'. ambi) a fait à S. H.
Aipuou-e XIII l'exposé da Ij
situation ruelle à l'intérieur
du oayt. et a conclu, ea in-
distant auprès du roi, pour
qu'il prenne des mesures ra-
liaies daus lu plus br«t dé-
lai.

I e cent ô'eur des vivres a
informe la ministre compé-
tent que l'armistice ne per-
mettait pas de reiacber tel
mesures da restriction» ali-
mentaires.

i« Ministère 'les muni-
tions annonce l'atténuation
des restrictions qui interdi-
saient aux industriels l'em-
ploi de certains métaux.

Les Juifs
de BOHÊME

4 TU

(CORBARA)

M. et Urne François Savelli de _
Giudo et leur* lili Pierre, «aidât au ,
441e d« bgu«, ^b*rl«« et Isabelle ;
U l'abbé Cuau«va, chanoine litn-
bir. d'Ajacao; M. el Mme Clément
( -mannya ti M. François UafaDOra,
de PuggioU ; Mme THUVB Vànceo-
telh, u#o Lwanova, da Iklgudwe, et
tvU Ixis •UuukLtf, télephiiuitite, aui
aimées ; M. Auge-MaUiwu UKUWva,
luuaDiliiuer u'ai'lilierie, mobilisé,
Ume Uasauova al leurs toïanL»,
it'Ulmi Cjppella ;

La îamiLle Antuuini de SL-ànto-
uico ;

Uni l'immense douleur de (aire
pail à leura parente, *U.IB *t tam-

is de 'a perla cruelle qu'ils
d'éprouver en la pwaoiinfl

de

M. J.-P. Paul Stvelli deGukdo
tn^4ge vykjolure BU &• cuinaUM»

Iwcci* 0* U t-^bi* *• KUMTI

L-ur liïs.lrère, petit-net™, pelit-ili,
neTeu et COUSIB, murt puur lu trauce,
i. hambouillet le b ucvembre Wl&,
à l'Âge do H aa.

Le pifeuiu ana tient lien et iettie
de Uxra put.

Kl rappellent i leur boa souvenir
UbO

Uutfi«a de i
ceifuiantc, ci
HUUKI101&} ^
mo'cun, âiiwu
TiDeur, ia*..him

que «Triattfbe • I
le et baua pre*< I
i acidai, djsavlu- I
M> M met, * . I
.u«i>akw, ^aUM I
^ouu. amiaate, I

tt,n4<U i Uptr» HAST14

28. n » *ii»l-F«Té«,

O/frt Gratuitement
•a ifruiJluaaul K
n l i v da 3£ trucf I dlu|M tKBilUa
qil kl aanU I» p&ouinvlila •"••

lilèriui i* Coutndm
u TOOTH n n n

CkarlaCLEUENl d C
famato au Uatanu Gtolru.

& .
Fmuçoiiie Savetli de liuido ^ u Mfl1

pieuaumeul décédée le 7 septembre A.p<*iitif Nai

- ^ 5

châtient

Li HKLÈV8M NT
D E L A S O L D E

Itu-Wfieiin il ItliaU
PA:II, leootMibfC

Dans sa dernière séance,
le ï-'nat a adopté, \ l'unani-
miU de 218 votant», le pro-
jtt de loi portut relèvemeat
de la solde des soua-olttciera
a solde jojrnjlière, des capo-
raux t Jr3 suldaU.

uliiiii
de A.-liés

Ou mande de Piague que
les juifs de fckiliêuie ent lor-
mé un conseil national, dont
la prteid-.nce a été contiée au
ptince Uax de Bads.

SJIS-liEHS
iLLElilOS

Loodrsa, te aof smkre.

Les journanj annoncent
qm einq «ons-rD»nrrs alle-
mands sont arrivas a Krals-
krona, où, sar leur deman-
de, ils lor*nt ioternès.

». U
(arti la I'MU) — KtSTU.

0» wiMr.il m Ux AM
msrtaandùu.

«T»I CIVIL
du U mmmtre tflS

On niaiidf àr Naity *)it'is «
léjère aceelér tion «ara teu
dans l'avance i** troup s
•ravises, notamment en
Alsace, eu les pc.uUtions
chassent les Alleuwnîs et
bar tout »B* <* w s cor'^u:

tes de Grenoble do.n ils se
raoïielifont peniant long-
temps.

Ces patriolijiHâ popula-
tions prennent enfin l«ur re-
wnebe, après tant de sout-
Jranas, après tant J'aurai-
liatkme,

If w T- • lâanTimb".

A 'a récapïton rfe la QOi>'
Telle <•" ta I •fJlnrd f!e l'ar-
mislic , des nuniteatations
enthousiaste* oai éf al* dans
plusieursvil'ei delà R^pu-
biiinoHa Pînaaa, eniav-tar
d.s i iLSi-iucos flliée-», imis
»j:ci-. jitnt a uveur ie la
France.

A Panama, principalement,
ic5 manUosUuoas lurent im-
posanios.

Les drape <ui des puissou-
ces an é«i D itui^ut a

Bar«an» VKMn-
Pn>ea«U Jl»",hiii. Jurn.-Vialoir..
— Colopai K,ii —Qndio.UI Cillurl-

ukUt a W bataillon
20 a«a, da Da.l>a (liar-

» )

luUtlUM i* J'HM Flllu
4 b a n «•feMMIaal

dirigea par Mlle QDLL10

•war.na «lira Al If—, fanélon

L« reatrff ett fli4« a i 19

Au Pauvre IMable
— 21, BoulevM-d.PaoU, 21 — Hastia

Four quelque» jourt utilement
k partir de Lundi 18 novembre

Grande vente réclame
d'ra lot important de 7ria)(«d'*.wr pour femmes etentant»

S OUO tricots dh:ver, pow ieœrae, ariide valut ac-
KUnmit 7 à S ir. pièce, nous solderons c-s trieoti

La pièce 4.45
1.600 Tricots pour Fillettes, d'une valeur rcella de

4.60 a Si fr. Nous sacrifleron» cet article
Le Tricot 3.49

On* foule d'antres articles, Wsqw Japon et Pesta-
Ions, Tricots et Caleçons pour hommes, etc., etc, seront
vendus très bon marché.

AFFAIRE A KHL8YSR PB SUIT*

000 cravtea en eoi» pour hommes seiout vendue»
an réclame. U s 3 efavjtes 0,95.

1 A MAISON" EST FRANÇAISE

LBNW Ht N0VBMBR1 IMI

PetitJBàstiais
tP aamtm — LX rLOS FOIfi TllUOt DBS

Q U O T l O I EN
/wjWAW» LA cens* — /t0^«w

Joie et Regrets Pari» anal, poilriu. épaol», 1
Ir. Su le kilo.

Le* aigles nprè* la lutte, opt lai dcTMt \t Droit
L# tarDag« u ceaaé. La ' aix nous est rend ne,
Et daaa (.haqur foyer nù revient le soldat.
Ave loi, au**>i, la joie e&l reveaie.

LM brmifM ont ébranlé lea charpentes poudreuses
Dc*beff"»û ei clochers, des Tilles el de* hameaux ;
Umië aoaa tiwepa mêler à nos chansons joyeuses.
Un regrel, pour les braves qui moarnrenl «n héros

L'Uumanité ealiere leor doit la joie de vivre.
Les nalioDS alliée*, fiéree d'être graadfs el libres,
IH se voir groupera autour de leurs drapeaux,

Ue laniel de 1» Paix chantons, chau'on* hten haut I
A tocs ceux qai lorgàrent nne plus belle Fiance,
Un joyeux chaot t! amour et de reconnaissance.

Baatia, l« 13 novembre I91S.

CITATIONS

C M

t £ i O N S CH1IBRE OË COIISIIGE
NOM lommei beareox d'au-cgia-

trer la belle citatian doat a ei« l'ob-
j«t le lualMaal * lo ,.i, du 38a d'ar*
Ullvriat

c Officier d ' u dsTOoemeat et
d'u« c«Éicieic« k « t e i priait.
Au froi dopa» U débat du koiti^
tiU<. a d««Bé in lODtai circtnitaocai

f |
•'•tt (.arLicohèremeoi (ait remirqoer
ptaaaat Iti coaibau du joli à juillet
lUt» «• auuraai » ta »«rf«eu(M I*
raii>aiii»astBl «• muiUMi de ion
groupe ma^é loa plu grsuw duû-
cnli*» ».

Tout*» mot feUciuiiou ta lieoto
>au 4jfo»u, f u ait U |.adr* dé
•oire «xutlaai coiciioyea M loii i
Saaai, a«|o«iaai. aacjeo «ouiciller
anticipai.

A éU aia t l'ordre d« i ' w é t :
Le ca/oral Buiiai Jeaa, da... ,

d'iitamieria, tOiuMgtoh-aiemtai aa
joiii«i il* 17, au bat* d'^vatitioari :
c Tyé t K>D pMie da combat «a
oaj,aj kèiâ Bt M# boflunu soai Bt
*••>!«•. bombirdaïueii d« lor»iilea
«t d'abiu de (ru* ombre ».

Le Mldai 'c^nifiva Fiaocols, d«
5ï>e d'iaUaune, a * * oit* i 1 «râra

u 10 ociobr, un :

y iaati>n com^i sraacar
Hier, « tu «a* cotdmtfl eiatnplair*
tfl ld champ di- bitai le • • retenu
t lu icD., «t |roriaal i s r i o éptul»
«« fawa da I I M T I , u* i l in ir Wta-
u »,

Unit ii iiMliitri è

L* i)jf*£nmr rappelle qi'il •« liaal
i la ditpoiiuoa dii paienu deajreax
de taira i»acnr« Isara »(aM> a la
dite (cala avait la mr é» a !>

H l

de Batlia j

La miai.lri il.i I m i a t d»cida
qi'oa. iioDialla pralaag.tùn da <tl)
ja«n ^MTan e p« icoori»» 8 n c
qai conterai l u lic««Ki d'inaor-
»u« i di uua, d'Aoglaurr. dili
Trt.. pour l, trlmnlf» d« dicanbra
i le-riar doal | . Ta|,djd . , „ , , „ „
aiittudra S70 joan.

I W f o i . , c.iia a™lo. e . t i o , n i

»ra accorde» q u t J , n'guaa.» q o i
ea f.r.al n d.mi.il» al .ou, rt»r.a
qjo lei Un» a.iqu.u eUe l'apsli
qa.ra«i ,oai« ,é l u t j t id'un, c»m
aa.ua m a u u , , , , , , l e l l I p r s l«ie r <

••la da la dam da la licaa«.
Lu jmuCai ijni q 0 , „ , piuum

Dairei aaroal • produira • cet égtrl
•oat .oumi.ai . a «ai, 61. de >• Ctam-
bra da Ummarca da l«ar ramn.

ifBuU»

Nvu» LUVIDII ll.psio, preiD'er ad
joiai laisaat roacuoi, de Maire de It
Ville de Basiia,

Vu notre irrtiê ee date du 11
arril 191s fissn< le prix de feate ds
Ut liaad. da c*e»re.

Vu aoire sr !,è da SOawi 1918,
liant le prix de «nie de la viande
de moutous et d'igaenni,

«rrfcoaa :
* dater de la peklicsien da pré-

sent ariête le pru de la naade da
caèvre est âxèe n;tui qu'il eaut :

Chèvre
Partia a m i , paiiriaa, égailo, sais

tele ai rejaaiaaince (fiauita) i Ir. le
kilo.

Gi(O> et selle 1 fr. W le kilo.
La Ireswrs el la tese avec sa oar-

votle 1 Ir. M le kila

Otevreia
D'aa ptidi i.l naar 1 1 0 kilos al

iipinaar t 3 kilaa,^_

Taie a»«c Mnella 1 U. le kilo.
To-iiei les aalrei diapeeitiou des

arrêtés précilfli rtuteat an rigueur.
MM. lei Comoiaadaats de geadar-

OHiie el M. [, Cominiaaalte cealral
•ODtciarieadel'eiiculiaaidupriaeal
arr«;«.

Bailli, le Jl octobre 19(8.
U ttr «f/enai / / .

L. DAPELO.

EMPRUNTm u
4 OfO 1918

La Banque de France el ses
intermédiaires acceptent,en paie-
ment des souscriptions, outre les
coupons Hussrs i l'échéance de
191», ks coupons des valeurs
en garantie d'avances josqu'a
l'échéance du 16 lévrier 19.» in-
clus

nécrologie

Le Commandant LIPARKLU

Atte le consmaadaal O.ê aa Li-
sard i, qiie noas STOBS uccompa-
|u#. hier juiqa'l sa deraiare dsoMa-
n . dispsnli UB. >i ilie fijor» b u .
tiaiie.

Fils d'an capitaine maria al pro-
fosiar da ptiiiqu. M. G. otsa Lî-
p.relli devait iflrsmaai dirifer sa
aarr.ere vers la ta . 8a ioa. iptos de
très sérieuses «iules, il dtbuu tout
jenas d ni la Consafaie Val.rj et
lorsque Cttte Sooitti eatr«prit les
. . n i e s da rjijen. , la Direclear
s'enprssia da loi eoaier la coamea.
daniut de l'une dns plus kollal uni
lé. de sn «o.u

A In dispnriiioa do notre Coupa.
gsia mariuaie insalaira, il aura aux
Messsganea mintlmef, où, conme
ioa re|reité f ère Aataiae, qai élnil
fonrin d'ue eommasdeatesl lo.or
uni oepul. loaftwpi, il senlrapi-
demtnt aoprfcitr ,; se diiUaina par
s, s eunaais.aace! profession mil».,
» • daiMen os, soa tang trait.

Apte, aae came e bnliasta, il sa
retira daat sa Tille aauis p o u jonir
d'une retraite boaorablemeit ga-
|BM.

Toata la popalauoa maritiau el
de HOanbreax amis onl suivi ioa
conial Innènra; la deail «tau cia-
dutt par MM. Cacusio. G nul, Mst-
tei, coasaillar ttiuniaaal.

.ncoslririe des tnatloa y aasi,uit
ea habu de coeur ei arec sa fraada
bauiero. L'aboaote a été doanaa i
l'aatal Snal.E aiose ioa s uaaa da
aatr.

Le Lib/rê i l la /tatosfàetBi oal é I
eiecauts par la aeaiirise da la parois.
aa a<ec .Cfompapatae» daa graa
a>a oifuaa.

Nu.. ofTona Uaui nos coado-
leaaces Mae Matiai Liparel I et I
aa hmiHa.

AVAHTAOIS

de la «oDviLLi SINTC
t< t rapport. 5 65 (1/0 u"lalarél.
E a est exempte d'ini«ois.
E le jouit dm DJ«OI,B piivilèm

qa- lea r,n,,, 5 o/o 1615 „ ( , i f l „
40/01817.

Eiee-indaiiseparlEialfii paie
m»ni de l'impAi sur Ui btaeâcss de
gaerre.

Bill ut I l'abri de tout» a>a..r-
sion pendsniSO au'.

El e coupon.) u*e prime de rem-
biuriemeai d- J9 f, JO p o j r n o

mon aai Damai de 100 In 'gale
a 41. 10, 14 0/0 du ca.iUI vtra" l
la .oatcriputia.

Uar.aia •Iiièmuaa! likirée sera
adtnùe par la San?» d, Fn»u ea
gs'aa is descoiu», ou d'avsn:ei.

La ^nt# icr^ algosisb e e* Boor-
I- i «11B iff a I. eaaace d su. plus-
valu* ea capital de :

11 W 0/1) quand la Murs . : aial
80 [rases.

«7. Il 0/Oqaaad le cou:. I U e i n ,
90 lianes

41. M Ci/0 quand la cours atteiut
100 frémi (lu pair) i.ai «apoas de
la reale so.t pajé. par irimeitre.

UM HOU88R
ai Âjituiae ùauaU

' o*r ia irjiciim lu:i, e i moias
d'au mais et dexi, li porte dj ca-
uaide lafiaille UusU s'est aaeerl
Après MU. Passai el ïdKard. ,0 ,^
ci M. Aaloia., le traislame 0,s da
M. Caarlus Laaau, qui >a reposer
à cois de ses friras, lai aussi ricli
me de cet.e êptlimie qai lait couler
tant de larasea.

1 ; a qotlqnei semaines, l'hono-
rable aaciea président du tribunal
de commerce d In Kouiso, i, trOu-
*ail tuut haureiu, eaioaré de tes
quatre fis : il aa lui aa reste
plas qu'ua maialeaam Peut oa cou-
anair l'imnaBse douleu, de ce père
el de sa tamille si cruellimeil *prou-
•la daas l'eipaci de quelque» jours I
La Mon s'est veniab.a jenl achax-
aie sur este famille, isseuiib'e aux
larmes, impitoyable..

M. Aauuae U a a a collaborait lui
•niai à l'osuTre ai ba/dlneat meiiei
pir ioa fera, et coauaaail les ira-
diiioni d'âne famille doal le Tinil
et la piobiti oai fait 1s pros,«riU
11 tombe jauaa, encore regrette da
uns.

Je belles fiaérailles lui oïl 'la
Isiiea. MM. u ia ia et SnlTini, aui
eaadaisanai U d uii, ètaianl eaM-
ris de la plupart des a.no t,,
•urqnaale. da la Balagae M di loi
la la iiopu'alioa d i s Ksuse, qai
s'est p ùa<meai aboulie au aofj>
veau deuil de la famille Linata

Non preseatte» loues aos coa-
do fs .cn à M Gbaiea Un.ia, aa-
ciea p.tsideai da ttibuan' de com-
marce d'Ile-Hoasse, ascisa mn.bra
de a chambra da coaeKrca da
Bssua, h M ilexaodra Laaata ai A
•a lamine, a u lamillm Lasala el
SsITlel

la0aVM.iMa«al

Doctoral en Droit
« Corn!. I. i,.ii,,,i «ortrtu»,

das eiatribativis diraetaa da Oarrlna.
vieal da mmbtr srae irraad sauioas laa
p̂raarM de doctorat «a droit, es-eetaa-

oaaMo>omiu.aa. i'« tartia m , i, a , , .
lie* tris klao al las l«lic.t.Uijas do J.-
T

Laa aasla aa M. Costo. qai aat aaaai
Ueoa«e éa lallr.a, isuronpaa «tesur-
pris du raaallat da cal axaasaaa, ils aa-
veat qa'a oao très vive lalsùigauce il
joint la pimo du Ir.nil

Non. ls prions d'iocaplar aoa bun
auraèrta fa.iciutioaa.

Noovell^s maritiii].»

H C«.|ioai MarG-.Bn«.flontHM aa «a
olnaa da. Iir.ctii'ri il* Irsrioz a Tou-
lon aal prjtao à .a 3« daaat.

i . Car); U.ni. J •••fh, a<aot fceh-
ÙOIM d* 1rs classs, «et nuotmé «a^rs-
de d'cfiloiur 'iti 3' c.̂ .re. itia la sootioa
de. «tu les d» ainsi des t»ostr«jlio«a
navales

Sont Hymnes BV eral* do taeond-D.il-
tre snsun.r. la. a. m. Baroe.-ala"n tie-
aoll et Potetti s.ago.

Nouvrllrs coloniales
SOBI proaioa aeca 'a panonaal doaad-

Bial.tr.Uar. d«s snrieaa di,U J.l ln-
10- Cbina : Adauajstrataar da 2a olasao,
H. OeaiDO Batihàlauij ; AdanaistrataBr
d> 3a olasa.. BU. B™i Eaotard al
Coloiabasu Launal.

M Vllall, teulaaial de Jaga i Ma-
jatuj», aat aoaaa jago da paix i •>•-.
patoiis.otaala.iNosai-ia.

Emplois réservéa
M. l'adjadant Ciala Siajoa-Jean, du

23. «al. do di'staars, est massé rar-
goa la Ubliataboaa i la biokilUou do
reatrenitt da Paria, sootioa de la aole-

On damaroie
A looar naisoi o> nUa Daubléa. ds

e a 7 plieaa. aies jsid» al eaa pote-

Aatfiaia.

Apptrtunwnl
Oo aa.it. « „ u appartsaaaol da

M a la ptoaia. Uea . i l . .
Alroaaar olrae ao k o » du rwH

tasfiais.

IUIIUIIH di Jtieii filin
4. Oamra XcbaaUaual

diriges par Mile Q0U.IO
anoianoa aUn du /,ofc Féoéku,

U raitrée est liée aa 19 anem.

Pétitionnai l'onzevera

Reatree les e'ai^st
lut r .L, 18 n ..,.mbrn
E> .rr t. !•• 0 , m D r i i

Rentrée da < latte*

Oo.lJr»i'mFu. .ui dêcUioas r.lnJ
lives . s i r«.ir(e« ico'aires daas laa
B-al>'i.,a«... d Ko . , ! , »* , , , "
»""«• »•'• c a « . s « t h t , s
ai 16 «oveo bir pour lea m e n u

pair I

. _ _ . » l » . — — ^ — _ ~ — — . . « » a - ~ ~ ^ « » « a j ^ v^a»—a*"•!!•«»»»^ar-•»»-•»«*• "«»»••»»(• ••»r"1 ci ca «a Ttn 71 71



1EHEEESI0B7ELLES
EN HONGRIE

SIGNATURE

Mon 8. CR STOF VM

lll
cou'1?* de
éuorme circule déjà fur
boulevard*

lonl»
lit -.», 'T no'.ŒD.a.

B R U X E L L E S a U s niusiqiMs militaires, Un tel gramme officiel de \\&tttWt\i$l
• m i l.« grande* ar- VimiK dit que tex empereur

AtM

Ecoûomqaa

iruielle» par la rcuU, afin
de se rendre compte de la si-
tuation.

On sait qo« 1« garnison
allemande du la cabale Bel-
ge s'est révoltée contie K S
oificinri dont plusieurs rat
été tuéa.

u
meDl OVSUUBIH31 yo' e~— . „

loule en délire tt couverts de ver lé mot :

fleurs.
Une grande revaedes trou-

pes a eu lieu sur la Pbra
de la UmctTle. Elle a 'lé

i un». passé» par le Président de U
U'autre part les Bruxellois République, qUi, aussitôt

malmènent, comme il con- après ;) prinonc* un vibrant
vunt, les soldat» ailwMDiis (^court devant la statue ds
et les obligent à -Jueamper umbuiu , ,

I W a n . toute ia ji)Urn>a,
Us pbcts, les boulevards, Vs
ruea i>n*eul--i nt un as'*et
Vivsnt et uUior̂ HqUH.

Place île la Concorde, c'était
la cohue impénétrable.

* es ptands boulevards
groin latent

Retiemelei «ou nftiae ra ekatu-
twtet, a*ec ftMWf, pitia u
cuir cûroœe tam prépare, iiutib'e

Ea Te b

In télégramme officiel de
Budapest dit que la Conven-
tion militaire relative à lap-
pication du Traité dormis-

- - • h'tn o « * «*•

l'api

plus rapi-par les
des.

On est, iujourd mu. sas»
nouvelle prisites d e '* "'
tualioo dans la caatale be-

LES S0UVl.fca.IN8
Us Souverain-- ainsi que

le GouvernemBL' lfcii.es ne
rentierontèbruitllesgieie
23 au lieu du 19, ainsi que
cela avait êSé atnotcé.

En Finlande

DT&SOLUTION
«e la

chez

1.
A l'occasion de cette i»ur-

née de la Victoire, tout tes
membres du lauver emint se
MHI rendus, ce matin, à la
présidence du onttil. pour
présenter kw s compliments à
It. Llemnaau l'organisa-
teur de U Vtckire.

On mande dBelsingjors,
que le qâtèral allemand floltz,
gouverneur de la Finlande, a
informe le qauvernement fin
fondais que tes troupes olle-
mandes vunt évacuer U terri-

HîBTî lom ''*ir* ' l™''m'^' " l a * s 9 u e
les instructeurs allemands et

i* »» . . « , ^ missûm militaire alteman-

D'après des informations re- dt coRlinuei-oni à y séjourner,
çues àfi Lerlin le touveme-
ment socialiste vient de pro-
noncer la dissolution de la
Chambre des Seigneurs.

u n\m
U bruit court que le prin-

a Henri de Prusse aura l été
blessé par un coup de feu, au

où il prenait h fuite, ee

M .1 Mm« P«i«*ier, néeGnagiiliù,
, i » . . h m » : Micb.1. bripdi» â»
iiuB d'arUIlKie, ?•*!«. Baptotin rt

el PéUwitr,
nr de tare

îSrimille««i)B
Ont l 'unenn doul

„« i lei" *
ii de croelle q

>• p.r»nae

U. Jean Pélistier

35. ftd Puli
U) — B4STUL
M Ute m*tér*4l «t

à la France

e . ' e »•
" F r s I > c ' -
>-st

PirU a fêté .<
d'une ! ^ o tiran

tour d, i'*l»><» »
La yille entier

didemenl pavoisé
De» sect beares au m ilm,

tous les f>rt» «* la Om-itM»
tirèrent des srlvrf de 21

décède le 16 membre, i laje de
„„, à Renne. (llleel-Vilaine).

' Prie, pour l«i 1

(FKUCETO)

H. tt Mme Jourdan Henacci el
leun entanu ; Hme veuve Koch Ke-
QUCCÎ , Ulles Cécile et Himy Henuc-
ci ; Mlle Marie ColombalU ; 11. Si-
mon Colombani ; le docteur Uolom-
baui, niéd.ciii aide-major, aux ar-
meea, U. Victor Coiombaoi, ler-
gent au £JUe d'mkntKhe ) H. et Hme
tlonaventure ^imuoeui UâluspiDa et

' DU ; Hme Caroime Fran-
Wlle Félicité Kilippi ; Mme

. en-

laDU , Mme el H. bominique Tad-
dei, avocat, et leurs tnlants \

Los tatmllea Oiocinli, Antooetti,
Poietu, GiD'h.elli, FraDCfeDChibi, Sal-
docci et Uilombam ;

Unt la ituuleur de laire pari & leon

le.tldts école» de t'ekin ont pêne crueilo qu'Us neunent d'iproa-
pruporiooa manier lion». «« - » pe-oan. *

laur fils i lien, Irèrr, petit fils, ne-
veu ci rondin, décédé & Felicelo, le
•è uov«ml.rt 1WS, K l'ags de h ans.

D« ma»i/«ii<«>»8 impo-
sâmes ont eu lieu à le/à» et
dans plusieurs autrrs miles,
pour cl brer la induire des
pans nce» de l Snle de

,sHudi,ntSitelun>ve si

cescbini

iVu Pauvre Diablel
Burtt» — 2i,Boulev.w. P»oU, 81 — Bartl» '

Four quelques jours seulement
K partir de Louai 18 norembrt

Grande ventt réclame
d'i/ n loi important de 1 ricois d kner pour femmes et entante

S OUO tricota d'hiver, pour lemme, article râlant «c-

luelluoieut 7 • 8 ir pieca, noua solaerous « s tricots
La pièce 4.45

I 500 Tricota pour Fillettes, d'une valeur réelle fc
4 60 a 6 fr. Nous sacrifierons cet article

Le Tricot 3.45
Une lonle d'autres articles, tels que Jupons et Pau*

lans, Iricots et Caleçons pour hummea, etc., etc., aerool
vendus ti*s bon marché.

/l seconfiriM que >ous ta
confrol» avec les alkmands
tetont onnulét.

AFFAIRE AEHLSYSR DK SUITa

600 cravates eu «oie pour hommes seront vendu"
. Les 3 cravates 0 ,95.

MARDI 1» S0VIJIBR1 1M»

te

e Petit
- • JOURNAL
• — LX PLVS FOm TlrXASE BBS

astiais
W,..aMm •QUOTIDIEN

9K LA OOWE

D'où tombe-t-il?
Où tombe-t-il?

D'an lommet qai noas ptrsf-
trait formidable, si noas n'en
CoaiMUtions, dans notre propre
bistoirt, de plat rayoanan.ii et de
piui juitemenl g orieoi, A l'abl
me le pi as noir, le plm maadil,
celai de t'exécratioD de tons les
peuples, y compris le sien, en-
sanglantés par lui.

Hier U Fraoee décidai! de gra-
ver lei noms ce ceux à qai dot
aller la reconnaissance nationale.
Son nom, à lui, doit élre aussi
gravé tor la pierre de la malédic-
tion perpétuelle.

ton régne lai une entreprise
qai liillit réussir i même, par
fois, il donna .'illoaion de la gran-
deur, mais il ne fal qu'habileté,
cnpidité, publicité. Souverain
d on peuple lont la raison d'être
lot ton ours la convoitise et la
déprédation, il déktionora bien,
U morale el ia science en osant
placer sa guerre sons leur triple
protection.

Le voila par terre Attendons
la fiialioa du sort matériel réser-
vé a ce criminel par le destin —
ou par noua. Ëiil ? Suicide ? Po
tence 1 On parle aussi dn socle
de Sainte Hélène... Cela, non I

Souscrire à l'Emprunt de
ta Libération, c'est coopé-
rer i la Victoire et assurer
la Paix.

Nous • aroos pas mérité ce dés-
honeur, et te Kaiser déchu n a
aucun droit a celle comparaison.
Si Napoléon a Lais&é panvre tt
meurtrie la Fraoce de 1815 et
Paris aox mains des ennemis qui
y ramenèrent Louis XV11I dans
leurs coiTrei, il avait en Arcole.
les Pyramides, Wagram, léna. U
a fait le Code ciTil. Et il n'était
pas né dans an palais impérial,
loi le petit lieutenant, qui s'était
élevé aux plus hautes destinées â
quoi peuvent prétendre, dans Te
pays de tontes les Inertes, les
plus hnmbles d'entre nous. Et
quand, après une carrière de lé-
gende, il fol aoalln par la coali-
tion de l'univers, il s'offrit lui-
même, tout; seol, au sacrifice et
à l'eipution, comme le loup de
Vignj, qni

Aacane comparaison n'est pos-
sible

Guillaume II, c'est l'opprobre.
Napoléon, c'est l'Epopée

RENÉ WEBTHKIHER.

Pé 7EMEP/T
in IIIWÙM îilitairu

U paywMl du klloatUoni mlllUL-st
km UN t la BWMBUM 4* BMtk, tl , m
et l'Optn, \m |oin d-aprti « diH rw-

Zk MAlsœj ^TjFBANgAiSfi^^^

Ât$odalio!t générait
4 » Oncles* re«fwlfté>

•C «e Irnr* TC*«* •

M. U Prèùdut de li 3xi4U fait
lavoir k BLM l u Moiabrr, do groi-
)M ds 11 Gorae que M. Flaadia, lé-
aaiè. tteftl da depottr sa amebde-
• •a i mr i*iia*«aié de vit cs in à
aJiomw va rsiraiiéB.

1> deaunde qu« l'allocalioa, LSJ-
lituèc ca tarear d«i p«uis reirtiW»,
eiTiis ai ou ituret da l'Kiat, soil
•wr.ta t 60 fr. par mata, aa li-l d«
30 Ir. pn>pM« f*f letsHMvarieauti.

fan Dtfcoie ieoi(i*. M. ia . rftaidaal
taii cûia.Iufc que M « depaie ̂ «^
repftna/a, an momenl du débits
devait l aCluaaniu- U revint»
ou pcDkUMs miliuire*, IÛI M M
daneat taadaat a accorder :

l'Aui olnciftis ralraiifli IcMaffi-
u d« l i pt-Mion da giate qu lU o»t
ttccupé atsaul la roBiii"U« ;

V âui capi a u . i ralrsuéi, MMI
l'eaipuc 4» U i«d« 1878.l'ippii-
cauaa du taril da Ltfll.

l>o • acd.4 M. ledésnié Fraa
toi» Boaii M a dtpoté ua wntad^
Mita. «aauKdaiiL u rtv^iou du tarif
daa a«aU*M d«> Aldciara mpi-neura,

^oix — MM lu ollicir* m uun
vsuf'i qui aoal pu «iCiue adhéré
k l'AMwciftUos, «Mi le kiè|« ut k
VUMUIM, poutt^t l'iucnrcK« p i f
p* d* Bit It • ! k «181 d AjSCCIO.

relli, doet la ripotatiot l'eit plm I
fairr.

à M groape de proUfîiaint's
vuinaat •'sjourier quatre a ••ori
•or* pair : M lai Germaine ci Tran
ne Regiaenii, 6!l*« de aotro »TIB-
pnhiqua orgiaitle qui, i l'école d«
'mat e in , aal m d'ïelopp.r d'os*
tafM romarquak'e Ifi «dfr-irab'ei
d< m que a Biiare l«ur s prodign4i ;
Mile Loui.e.t.<Giaasar*hi doot les
qaalîlAi. miiilM tais goft 6eif p«r-
mtiUal i ctiio jeaae dtbaiivie de
maliier a-ec PI>-B des artiitcs, el
U itUaiteDi violoactUùteW au'cil
M. G.ni .

U «>i BSQ de rettkir, dh> atjour
d'nai. u i p lacet dm IL Poggi où
fa location tu oaven* pour M eoa
cert qni teiuil 1s f ratde majoriitl
d»t neillaan tltaitiBU de m 1rs vi'-

EUPR[)W

m it mm
4 0|0 1918

La Baoqae de France et ses
intermédiairei acceptent,en paie-
ment des souscriptions outre les
coupons Russes a l'échéance de
1018, les conpons des valeors
en garantie d'avances jusqu'à
l'échéance du 16 lévrier 19ii> in-
dus

'le Iffttm Sotennel
à ^aiut Jean

lei piro'es ciretifliaes profondes
par l,. Mi»litre de Dieo. l'aismuce
détail i U iicrsiid 06. dès lat ti-
guturss ap>)oi*w, lei Épo«i r«oe-
Tii«Dt Us chsieareasas
de loua.

Lei tflooiu (tiieii : pour le
rié, MM. Gutori, eket da bgsda
ds fndêinmt ta laio-Cine, si
lorem, employé da ccminercs ;
poar la miriA-, MU la caniliiia
GriiDm, «i M. 3troax,ci, adjudaat

A la maiioii Esmilia'o, oa ntper-
be d ĵi-aaer tut cuuite iarn am
BOmbreui] tt CBoi»u coflvivut, qui
s(Lr<sBl appt>ci«r ei lai mot» ddican
et les VIBI préaMBk Viai en suite U
dé icwoie pteotuikJe «or la roaia
dn Cip baigaio par la mer bleue Bt
pou u fat le rnour pour la ( n i d
diaer cù i« relnravaieut ions l «
coBtviTa* da auiia.

L'«imopiit;re êiait salaria dejoia
et de pauiotiiae déliraats — atun
lei bellea voix »Vo doaûèreal i cœur
joie et moat ismtimes an plus BII-
giifiqus coaccri qui paisie être ;
Cet demoiiutUs fureat * la ieitrd
dei iturmunei; — Qu'il BOBI soil
permli de les r^mercisr ici bien iia~
cArfiaeni tt de joiadre I lanrt boas
vosui ctBl que naui lormOBs aoar
le bontaaur dujen««s ipoas.

A. C

Oc demande

da augasia, HifirMnas

U puialivrar isnAdiaWBMat da
(ra d'àpl «iniril d, woufn.

« M Unr.it Col»ad»j(

, Bastia.

Appartement

A4fM«ir vttt» ta bu«M da P«îl

J.'iiu

dirigée pir Mile QUILIO
tncmnna èlètj du ycac Fooéfon

La reatrée m fiiéi au 19 «OTS*.-

Dirdr. do S. UijailS le H«, « m
•ppelés tnu lui d i la ta i l u i i l -
eritt miriliKuf, iBjuit lulieai, oéf
tu 1901.

' our rtm reouipewnl. , . i l
lar aa C âiDl Uittal k Bailli.

Bailla, a 18 m u a i ISIS.

ÀTll
14 aata.1 li MM KUNI, im,

KM, T. H ta m * , M i

in*
b u Jto.
U n Ma,
U«dta.
1*17 dé«.
UMMo.

nàilalatm II
e - D.
• — t.
a — L
• - o
r - a.
s — x.

ASCENDANTS
L par««ldaf assis: tanta H fan

i k Muru IM JOMI aalis^i * «SM
t'«fdn à aprta :

U t déaMkn «la s' 11 800.
U 3 - da D< SOI i aQO.
U 4 — <U •• «01 t MO.
U & - <U i* SOI â •• I.J06.
U S - da a* LUI i 1.284.

L'ordre de paieaesl isdiqné d
dauii u n rigoareuMmbU tppli-

fini J fiait » CjrittPilia

Cut é n s l | uile do Cvrn» P«-
l«ct qu* M. Djnïa Lico, irpsai r
bsrvM «n dut da lO.^ra Rori> ds
La HIJ% doaatra ta preasièi so-
di ion «u pnfctK butuii.

Ca ftlt qai tara le t*ra:l*re
d'uae grud* p taaèr*, itl dl&D.ti
?e / •m 61* an ia«idi 13 soteabr*
h 8 ato.fs %t uti prédit!.

U mou len dom* t c*tn aésM
ioiréa d'eawadre k •ou*cia la d*li
ci«a»i Mita Aûaiia Palici io*\ to«l
HtiiK deji •(ipr*cJèleiaUnt,et !•
prolemBr b.« CMia, H. G i u u

Noua lapnoii i qa'im Tt Awat
aolaiirl ura chant, m*re <di loir,
i i k i i r u i l a.«u« 1 Saiai Jeta, _ , " , .
pur ctliarer l'iclaliia Tieloiri da rtltltf
la Fr*i«« aldi wi Alliei. '

MieHipear Sinloia l>éoa«
d" jacc», pr*.id«n caiK (ta, !t « a Phans el Balises
aifuta-joi rtbgiFBM.

RAT crvu.

hturtux Mariage

k loatt volifl lei cloches d* la
ville aaauçâÙBt à la popalatioa U
ijgutan de l'araùstiae ho tib'emeat
d«Biude pir lei A'iamaiidi. As no-
oual où la tim\* «• >>«*•• saluait la
graad i»éaem«att DM cben i o n
Mi:« Mati« Fra»çoi*e Cfimai tl M.
Jassph Agoauai maria d« 1 &iat,iui-
ns d u bnl'att tonèca, péBéiniest
d» i régi>o S.ioiJr*. CB M. !•
vicaire Fiiqoaiiti «tUUi biiir IBBJ*
nnioai.

A :i ao>a«r» das «t^eaiias Ca-
ri IIOBI M mAiail aaiarAL Is divins
mwiqae dei orpoi, mafifirahm«at
IMoti par :e mteiiro Kegiatui.

*ja bru d« »m pAra tiiéré, M.
Gruuai, lajaaaa ssariée, eseortée
de ses gfliul>«i dttmoiMlei d ban
atir, lui coadnit'i • l'autel — Stos
H rkhâ toil lu di blischenr immi
cslea «Ile éuit reis «idiuHia da
gii « et d'amadou ; soa aiamiias ri
sa denaicbe, mareilemoai diitia

a.dutai 1» raspeci ai U

la bé*écicuoa lapùilf «t

MI no«« gardi«i
d. pfain di 4. d i x u plian PUai».

Porte» el Télégraphe»

So.i » _ a . U t o n lai aota ; i
Part!. MM Hat. «I-a^anl ai Sa
sohaul. M Olaa^al, sartaW da lof*
i . ?• J .rtill.n. : i Gnaa, Nanaoai.
ai «Mu ia 173. : t Caiaa. IL Oo-
loiu. fulw ™ « : i la BaqaMa.
tar Sdfna ; A GknonwMia, U. Moie
caii. n wldit «a 173* . i Sam di
Bi»pai9a««. -. Puoali. at-nldit n
173> ; i Plaan, U latthiM. as c « -
ni ai S20. ; I GiiMil, a Bwaalial
41 aoldatH 1&7*

Pensiont

Mituaus
E«-kta..Fr«ff

tàn ~ln Tl in iïlbil m

s ri
Oi.i " - ' - — a • -i n I l.

l B j d B

Beji.ul

«• rilnaalm et Darm

Sa«oa4i Har-a JoaépfaiM m î t SMII-
di. la n^n M-2«nt. taa lar It oh.sp da
l.lnllli I. S» Mnabrr 1914, 8% fr.

Orto!: Ar>»aU T*B^ Q.MtMa.l«M-
h wlj.'liit n i aar la oa mp da batailla
U 8» • « 1B1«. »76 fraaea.

On demande

A IO..T nair t i oa nlla •rablé*. da
S i 7 plim, amt jarda tt <aa pota-
bl..

Ji^ri.ii a u tanaai dl />•!«
i.atlai».

te Potle de uniiiièra da depAl
de P. G it Watn. éunt M M , le.
petmwi qui ikair*-.ra:a.t «ccaBw
ce CO qai le iroaTaal eau l<a
rcndil'Ofli rff ̂ meaujret ( w m t e«
•ire i i' a.tuairw Ifau k iVaaxiij,
»n»D:li ce G urr> eic) adrcit^roat
lear danita H- atl <.niiva*fiiel Hé-
gioia! t«t D'aiVi de Prmat'en de
Uoerre de la U.,i ITIBII< 15 caa-
iao'.

Pour UJUJ r-aïf g.tmei'ai'adrfl-
iir aa Utaaiatdaai da B.<p6t de
Waina.

S , i« CHtPDIS.

la Mraal. U n i Mttiai,

II i l i l 11
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Infor/nations Officielles
Paria, 1« 16 lovembr», 7 b eorei,

L'irm^c tnvçattc, iBitiui !ei poiitioii •l'emudm ceeqniiei MI joir
dsl ' inaul i» , t ruprii o« n u i i i U mirotas «i tTiml poir occapir ÎM r(
p e u èricutw par IVkaeici

Frai chinant la f*«atiére iar l'enenble da Irait coi >ro»pei ont jrètinè
» B:l|iqBt et dau iti Prowacei «a ine , s,

A 1 kauie icudie il t'y • p lu a i isul «uemi «tr l«ttrriteir« u i i o u L
Le* jroauiatiovt défitréei ont lui partout k laara liWrite*r* • • accueil

Sur io»e gauche •cm tvoai dépaue N a r l e M l b * » * V * « T i » * F a -
mmit traie h' la SaaM-y ei tiuiai OawIgaMav aprè* a»oir o io»* lei

Tiiie.de • • « U U a i de Beatas-
Ea l a * r r * l M ioi atant fard M IOBI fe tilUVhlOTTB, dus Ui fort!

•ad à* Mets , ».•»! qii't l t * r b « B « c ei b D i r a * * .
Et A I M C C , DOUI nom », uni O e u c n Srhlri«r«fc.-WIUf. Nous

prc|r«uon» taire • • l u t c - M a r l r ams-MIatt-» m Mtm<it
Fiu» tu »ad nom lemmti am *«r<«» de C a l a a r al d

«• défi d«i poitts «ittuU riatfcee«>url, Glrey, d
B n i i r r O r a u j , AVllklrftli I M I n.***u* Irançiii.

A midi le geoeral tLr.ch.MKr c4maaan.1a»i u la >rmt« • f«ii ei lêie da
iet troupri >om entrée. sol«iit>Uc a *taIka>M*e. No* tonnes ait «ça l a
accueil emoim&t ai m i* ti !•• nugai.oqutEasiil paroiiée La poanutioa
tout ta îfcre «s-tt^nt mr I<I *tc «mamm usaj-.m* tu iatbr»:abt: â(U-
lité à ta Fruce.

ce tout entier.
Honneur à nos colonies.
Humeur au» mères I
Honneur aux morts I

Une Armée
Roumaine
marche eoture

la HOfvGR E

La f reste suisse annonce
qu'une arme roumaine, forte
de huit divisions, serait tn
marche contre la Hongrie,

Cette nouvelle a produit une
grande panique à Budapest.

l'Uliy\\\

M BraaliDj! proposa a _
semblé da voter une motion
constatait 'A fin des minori-
tés qui agissent p>r U vio-
lenre, en aiout<nl que les »••
gués ddmTCratiquBS empor-
teBt les deroiers vestige» de
la réaction.

lo. Fnmiitn
& NANCY

fana, II eovwnbre.

Les prisonniers français et
alliés arrivent par millier» *
Nancy-

lis sont tous d'une gatw
toile.

La patriotique population
nancéenne tait i ces prison-
niers l'accueil le p'.us entnou-
sias'e.

délibérer sur la question de
Kia-Tcaeou, des chemins de
1er et des mines.

Ils ont voté un ordre du
jour demandant au gouver-
nement d'annuler loua kg
contrats avec l'Allemagne.

»Tia DE n w

Ce maiin a 3 : truies >m<ri£ti'.e, IO'JI le coatâtasdenec: da
Gênerai '*Kk s, a c lonenv *a ar^greiH >o pa t-'rri'oire évacué -ar
Mmi en tircuiou dr» c * I-ÎI de >'* ' .-- m ^

avkient alieiai « ligae £eeiHvlaui
la> T .a i r .

GO «MONIQUE
17 membre 1S b.

U iecuâ« armes, g*aérai Plumer, el la 4î armée, Gt»A.rai Raw >i"Oi
ont commoaeé aaioard'bni lenr avance ronicstéintil ass lermfs <ve l'ar
•siitice (n liai'oo av*c le* armëti alliéer.

aanfL'iiŒaLi ^ C e i f - a i t a l n e , *wj, l̂*

•'.solru, (8.o>«ll>™.

les son» marins allemands
jeriml iiur«s dans U courant
de cette semam*. conformé
ment à l'article 22 du traité
d'armistice.

, '-8 DoffBbrr

£n ration <U la amdusim
de larmistice, M Clemenceau
d'accord avec U général corn
mandant m chef les armé**,
a décidé qu'à partir du l«r
dtombie prochain. 1« V"
mtsionê de détente aux miti-
laint de» amètt serODtdoi-

blets.
Le» mlitaoa de l'intérieur

avant 10 jouri au lieu de 7,
Ici délais de routé wm com-
prit et par pérvxk de quatre

imvis.

A Paris

La Grande

Dli D
(-HE

Nous av us rend! fum \i
de 1» n>i>diose max 1 e-iatioo
qui a eu li-n, tier ;-M\n,sut
U Plare -i•• la '• <• ' ' ' '•

vaut la stïlueileS u rn.
Nous ^ubliuu . i , u -

d'bui ie discotr» t;rouowà
par » . KayoiUùd P.i'C •'«•

Itv court

fa Prèdicit 4e la Bépnbliqac
UUe motultobition nav< il

Sabord pour bulgue de venir

déposer nos hommaqes de /i-
dvité "%x pieds de lu t/a'm
iU Strasbourg ; mais la Vu
loire « i ver.ur. enrich.r le pro
gramme d'un complément ma
(/ni/fyue, et -i« nous permet-
tre de q lori/if U retour de la
LOTI uûw et de l • Uace au
foyer matetnel

Pendant </tw anlt huit ant,
la douLsur des l'atriola in
consolés décora la statue de
Strasbourg d'un crêpe funèbre.
Pourtant personne n'aurait
voulu pour enlet'r ce crêpe
prendre ta raponsab liti
d une guet re meurtrière.

UAllemagnea.destsmains,
déchiré le traité monstrueux,
et, Hutu déclarant la guerre,
naut a isolement libérés.

liieniûl 11 France ira of
frir à la bon aine et à (' ' Iso-
ce délivrées set félicitations
enthou»iistes.

EUcs sont redevtnues fnn-
çuuxs de plein droit, par Vé-
cljtante mani/tstacion de, ses
munUitavesàl istembl en:-
tionitle de Bordeaux, par la
d,'.r.ti ra ion parue au Hrich-
»% m l SI4, et par la vo
(unir de ceux qui restèrent
io .jours pro/onJ meni atta-
chas à m ruine frança^e.

ut fiU ciscite e»i inutil'
a i er.uimation de la cons-

cience miverH-le tu/fi
Honneur a nos rm t*.
Honneur aux aimes ol-

ives.
Honneur m Parlement

fratcaia.
Honneur à Paris.

18 aoftmbr».

L'eat'ée 3ole>iDelie de»
trouves français s à Ketx au-
ra lieu deuaio.

1̂ 8 gèDèrsDi Pétain et
ManKinentrer«ieat à «e'i.

Le général Guuraud ent e-
ra i Strasbourg très proba-
blemeut jeudi.

Le général Géra-d ferait
son eoirée * (i)lmar, très
probablement jeudi.

Le aareebul Foch et le
général de Caatelnau saroat

reconquise
L'entrée dei troupe* bel-

get. — Le retour de
MM. Max et Vander-
veldre.
On télégraphia du qu'-rtier

général belge, 18 novembre :
!,es 'roripes belges sont

entiées hie', à Bruxelles.
Quelquea allemand-i »'y trou-
vaient encore.mais ils se sont
empressés de dé«u»rpir.

H le bourgmestre Max est
attendu «ujourd'hui. Sa ré-
ception promet d'être déli-
rante.

H. Vandelverde est égale-
ment attendu.

La gendarmerie belge est
arrivée ce matin.

Les derniers détachements
allemands partiront i midi,
en prenant la route de 'Wa-
terloo.

li IH
Stra proclamée

Toutes let mewe» qai leront diu»
mercredi '20 courant, en l'eglu» p«-
niasiale St-Jean-Baptiite, Mroat pour
le repOi de l'tme de

M. Gaétan Upanlli
LA familU asûiketa A 1A mené d*

eheura.

(CALV1)

Mme Vve F.-A- (Jautdli, née Poggi ;
lime veuvd K. Castelli, née Uorteiw
Ca-telti, Mme et M. BertutN Lu-
tel,., mapecuiur de U uavigt.tiou i

• ; il. Jeau C*mtelli, rtouer,
ei se» ciiliiuU , atlica K, Bl 1 U
telU , Mme et ai. Jean Fuggi, de M-
Florent, al lt>u'& «ulainU, J*- Liai-
doill el ses eiiUûta , M. et tvluie Ua-
redu ; U lliUire teydel, c-iiituitt
BU luugHîouit*, «• '» liuuille , WiiKei
M. l'aui Feirdcl médcciu majui , M
Holjen, reydei capitalue »L iuur
cours, eHutauulie.Miueetia iVir,
prépyae à rui»cription mantime, -i
leurs euUàLifci ; MLmc et M. LaU.ui, <it
Tum», «t Itsur» tuismui i Mme vtuvi
Au»iua, u*e Umieili, Mine buiug,
et »ÊM tuli»«il«i i M. (jniiiiuii et aa L
mille ; Mme Husai et ** i-milio i *.
U ctiaiiuiuc iijtti «lu, Je Ualvi ; MIM
et M- Louis iàctbiteili. hrcbiviste
pArlemeiildl y Ui^n, el lu un BULU
Mlle A. liab Mii, ^me nuve
pîfali et B=b euUinta , M. J. l'i
nJ.i tt BU latnille , Mme « u «
Eanie et aa lumiiie : Mme et si. bai
îesliLi, uoiaird, et lour Ula, IUHÔUIÉU
M. Batie»uui. gnUior a Uaalia, el
taniUie ; Mme vouve GrofljeiUi, Ha
et M. Fuccinel'i) receveur de l'a
KistiemeLit, et ituri euUnt. ; M
Du*rr^ i M- et Mme Mathieu el kvi.
en [nuis i

Les fanulks PuccioftlU, bcagb
Le^ria, aLarcfaetu. Millie, iiuin»e>
Semenva ;

Ont la douleur de faire part a iei
parents, amis et ooaaaiaaituce* ^
|>erte cruelle uu'ils neiineot «l apra
ver eo la peraohàe Me

11. ï . - i . GaiWh
OfliLlT Jv IlllSl.B UûB {MkihlW

Lnncuui- âea toute» Communtarw na r«*n
leur époux, père, fràre, bwu-lrt
oncle, coiuiD, décède à C*ln, le
novembre 1U18.

U préaenl am bMM Iton 4-; Ut
da fiura part.

Le* ta Unelles sur la rou-
ta de Ve'x ont été relevées
hier.

La route de Meli est libre.

LUXENBOUUG

tii
OUVRIERE

a SiOCKHOUli
SuofcMln. taowBjbr*.

Plus ih iu»tre mille ou-
vriers ont fssiaté i la réu-
nion qui a été t»nue hier
soir et qui avait ét4 organi-
sée p»r le parti socialiste.

Deux U>n*s ot remarqua-
bles dia&jura out été pronon-
eési«r M. BriQUng et le Se-
c.étaire du |>arti socialiste.

de lever U «éanoe.

fera* ts

La Cbaubre loxenbonr-
geoise a tendu, samedi der-
tier, une très longue séan-

rin dépoté a demandé l'ab-
dication de la Grande Duches-
se et La tr.<nstormatiun du
Grand Uuché en Républi-
que.

Un s'attend a diverses ma-
nifestations.

pear cuae
de fHiaiioa de <

»or tni*l
•arcfaaidisf a

LES NOIABLKS
UH GBAN-TOUNG

Pttu, 18 aonbri

Les notab'fisi de Chan-
ToDDg ae sont rturi» prar

MERCREDI M SOVKVIÎRI !9I»

PetitBàstiaisJ O U R N A L
PLtra rviir r / u u ses

QUOTIDIEN

Le 173
Le Générai a

Ire arme. a t e a tordra de IV
u t e l t L7&> Haauamr D'IHIUTM.
• IL

Sou» l'hahile « eaenfiiu
du Ueutaant Golooel Hoasu.
chef de corpi d'une iolaœikle a c t
vil* et d'un admirabl» «prit de m-
crifice, a fourni du 8 au 31 août 1918
un eflbrt Bouleau et prolongé exi'
g«nt le» qualitfa œ o r a | e > | leV[il
d aboefitlOD el le «acriSce le mtTri»
do danger et la réanUnce a toQte,
!•• ratifum dont ce majmfique régi-
ment E'a jamaU ce&sé de faire preu-
veet dont il naot de donner un nouvel
et admirable exemple.

A attaop* et mtere un vaiage par-
ticulilmaaam «MM*et qui jervait
de pbmr à la raûatuce eannàe.
provoqaanl aiiwt uj> recul de toot
le rr«jl alla<i».d. puis a b .u . ui« «
poaraum leaneffii, sans répit l'eai-
péchant, maign pluainm taMati-
<aa, da >'arr»Kr iur de •njuwHea
po«iUon» et réalisant en trou jour»
de combat incessants, malgré dm

de plus de 15 kilométrai. A capturé
S officiers dont un chef de bataillon
et :ûo nommes, 2 canons, a niinen-
virUra et un jaxand nombre de

DKREKhY.

Note du LÀmtenanl Grlonel
Commindant le régiment.
i* « ia benraui de porter à la oon •

onaaaaae au MaUaaat. la atatioa à
l'ordre a* l'araée fa« t a u lui a<ei
"«fil*, par TCM brlllaat, oaaataite
BO (au.

Noire aoavrair ira yera « a i de
ne* oaaMrades toasbaa au Khamp
d'asnamr M dont le aaanta trouve
ia aa (tomuM rfaaaa»..aa.

Je taia lar da ntr oaa noao a-
•ocié i celai du Tartan» : ainl «
naurraot aacora laa lieni d'ater-
tion qui m'unissent <h vous tous

Demain m u tranallerons encore
axala aaaaaa eosiaaea laa gai al
laa autraa, peur la VICTOIRE al
pour ia FH1NCE.

DELIBERATION
eu

ÇOMSEIL MUNICIPAL

Le CODMII Municipal
réuni en BeaDce extraordinaire, sur
la convocation de son président, pour
Téter la Victoire dee anaee* Fran^ai-
•«• et Alliée», envoie au Grand Libé-
rateur, George* Clemenceau, Prési-
dent du Cornet., Ministre de la guer-
re, l'hommage de son immense re-
connaiaaance, et avec la population
entière acclame «un nom ainsi que
ceui du Maréchal Focfa, du Maré-
cnal lottn et ds Geoeral Petaia

II a a a n le Preaident du Conseil
de son entier dévonenenl et le pn*
de eoDiidérfr que le détir unanime
nt que le* responsables de la guerre,
toa auteur* et lea complice* cona-
rânta «4 incoDscienti de toutes lea
fa*rbtxi« « B O U M pendant plus de
fimiu I M M puiwtnt reater iBprj-

I! compte sur M p
énergie pour donner k la con«.ience
humaine cette mesure d'apaisement
et leva la aeance auE crû de Vive
Oemencoan 1 Vi™ Fodl l Vive Joïre I
Vive Petain I Vivent les Alliés ! Vive
U France!

Fait et délibère i Ue-Rouase, le
17 Dovembre 1018.

Pour copie conforme :
H

•al ilt iavitiat t aniiur n Tt

F. VALERY.

Alimentmtton

VIE CHÈRE

Qu'oi eiporte on aon d«a châ-
lai|a«a, pea iajporurail, I la ri

Mail dau u aay, proJna,ur, la
ricall. a;iai ht :rii abon<lan><, la
h iae til vesaae >cia4a>e«trn«t
— ville — 1 H) i, kl „ IJ, C H
lafgaflf fraitih»! do-ru IOUI le k i a.

Qj'oa late ou qu'oa precoi dei
me-ure* p a- qui I'ex»or1al4ur 01.
la deieaieu-' d- q.i, au bfioia, on
peni eiigar tna dwïlarauon, laine
I pris reiuit. de q>iai a imcaur 1H
»IJ . si •• limai k aa rtpariheur
tkurft sptaal^aaat. ana d'aiih;
M i imaii |a oi u n e vialaiiaa do
tua.

Laganabal.

Justices de Paix

D«OI cialidela fn crin i l 'nana
p oleoioiBel du jjgei de paii et
qui D'avaî al pu .e readra a Bitiia
aa raùva de* circaniiaacei. aat èlé
raçai t l'eitmèa. la aranier k ail
at le aacoai i Paria.

Ce aoal i UM. Hugncai E»i f,
licaocii ea d:oil, aa» ek I de barran
i la a« l ' l are ia tipe> Mariliaias

alariiai Bauiea, bachilier e»
DNM, w>a taa da loge da Pau de
Marong'ia, BMbiliifi.

Toai aoi coaplioiflau I aoi COLD

Te

item k jrku
w b f̂ictair*

U.i p's-ai ipéci«ifli |«nr isroa,
rAierveai, oi ni i <r«'k Ajaccfo, Um-
t«* Ut nioritft, M, U IVéUt am tè
te. j taaiaèrani.

0 . Hflcâl4 Ht? l'erg Kl* SimitU
au il pour, U menu jjrjr, 11 a o .
Tenbfft, iar j'infKiiios da H ta
PrAfat, i U rt«a-0 n w f w i t N
pub Équfl que i6 prodanil ponr
fêter l« u^euara d* iVauitlcj a u
COlA. m i l . di M. U J»réfdi«ldi
IL la dvpwoW P

Omiiit Séténl .ftalit
en Corte

n ordre de Si MajaiK le Rot, isat
appuléi ioai Ui d-apHam lea iaa-
ciila Bariliuei, a»j«n lulieia, aes
en 1901.

t oar >cai reowîga*m«m*,la
ler lu Coa.nl Gênerai t Bulia.

Bailia, e 18 aomnare

PATEHENT
in alItatM. liiiisint

La partueat dM aUtwsiioof oiililal-ta
•ara liaa t la panapaoB da Butla, ta, ne
iM rOnèra, IM |oan ot-aprav at Jaas l*or-
tn alf aabauaaa Mirant .-

U Slrecbad* lalaona 1 U latlre li
Ullh - C - D,
U t j iea. - I — F.
u n i*o. — a ~ u
UKOfe. _ 11 _ O.
ia 17 dai). — ? — la
Li n «as. - s _ t

ASCENDANTS
L par«anol iks aaoaa lanb a tara

i la atatrie la joon nvaMi M dui
l'artn al afiai :

U î dfetuD» J. «• 1 i 300.
U 3 - di a< » 1 i «OJ.
U 4 — d. »• 001 a MO.
La 5 — da a* SOI A L* 1.800.
U C - 4a a- 1.801 i I sga..

t'ardre de paiemeal iadiqae ci-
deiiu ien rigoureuiemeal appli
aaa.

d'ftjacc o d«4t qiitter
nlk jeudi pro^kMi. Avul ds

a«nir. Si Graadaar a *oals qae le
Tê Dtmm Mteaml d« !a Tictoire wjf
cluBtè, et ia prftiëÉCe demuD mer-
credi, i 5 lleurei et démit da ioir,
dut li ia»i-<|U» de Stial-Jd4i it,
par l'erjui» At 1'éni'ieit ort'aur,
qai a p-ftch.4 dimaacha aoir dani
caiie Aftiift, il a iatita Mais la »»pn-
lai.M r ; ajauter

Chr«lieM et Pilnols, Ion ao.i
rl>oaanu k l'i
PuUar da ,
oonaaM 1« dioil Jcaiae d'arc, — U
Sain-e de la Pain* — qm ti la.
bon.ou baUiHooi, c o*l D>M fui
<«u« la Vicioira.

Hoaacar et f loir* k BHM •raétii I
• a n u n i gloir» el<terael.«a attiOH
da gi&caa aa Di« qji i w 1M
fanal

Lu ntoritéi eniica

TÉLÉPHONE

LA amb»c a l iBlo--o4 qail p«st
rtdaaaer telephniqneiiui, u mt
da lécault k tenta hêtre da jour
tt <fa U aaii, par l*iatemUiwn du
reec^an, i'auiiUiCQ dai aataWiaj

Ucki it Umrt Iituli
Stc-Dévote

mimkni avaal droit k le reirait».—
CommuaicaliMs ifnDorlutu. —

Prare d'eire eiict.
Le Pieiidui, J. ,

3 Cnri ttëfitmaim
de Haitia

Le coacoart d'adaoiaiioa ao Coan
camplemeoiaira (Ire mite) n l'axa
•e« de paisaaa I la Sa aaaaa au
mai liaa t l'tcoln da Boaierard da
Carlo, jiadi, 1- aovambré tpp I k
8 bourei da maiia.

1 ail rappe'e q.'aocune ia.c-ïp
tiaa nouvelle ae icia opiraa aa a n
d'aaaafi dtm l'an- ou lafitre claria
da Coan cjnpleœeataire.

Lei IUCI-DI ê »vu de Ire n da ta
>ia«e dfrn>.l ».re preteaii I r*fflil«
le 19 aurrn:bre aa ma'ia.

Prend Pal»
C>i vwradl. » , i a b. 10 tria

•noim. at aaa aaaaill. qal aaaa liaa
U jai. do Cjnot

• DH» Laeaa, HIU Pallal. U,
OiaasaulU.

Prix dai alaaa 6 tr. — | m alliai
fi

liaaiatroail aar aa mlilbir. aaa

i boraan.dn Pilit

ETAT CIVIL
i* i» wamiira OU

i, ai
Bilan Jean BiptMa. ««ploji di dorn.

nune, 76 ini. da Sl-Udréd. On-
toaa.

•uad Laaraat. oroheiau aa Collèg.
d'ejMeio, 45 ani, da Lar«to da-Ca-

it J IMI UUt
4, Camrai

dififrée par Mile QUILIO
ênoifin» étèn du ,/ofc Fini/on

4 0|O 1918
La Banque de France el aes

intermédiaires acceptent, en paie-
ment des souscriptions oulre lea
coupons Russes * l'échéance de
191S. les coupons des valeurs
en garantie d'avances jusqu'à
l'échéance du 16 lévrier 19i<* in-
clos

WM Dépoté»

H. U . i r j • iia aaaiat. par 1. • » -
ailaiioa da feadgvt, naportear da la pro-
aullioi d> U da H. N.d, Uid.nl a
liMULo. da Bi>a<uola lai aanraaaai
>ar l'Etal.

Nos Compalriotes
NOM IINM a.u • U

qaotuliaa d« la rigittt da Nord :
c LMII dernùr, tAi nea i Bealafraa-

aar-Kar, boaU*ard lurietta, aaa ariaa
f a r m •• coin i, l^o^la, M. laaa-
aaral J. B Diarn a rmà 11 croij aa
la L«giM dHs.mr i y u - p u i -
aa Po dieu, nr la treal daaaia U débat
da< h»l ht», .t dija nlalalra da ta enii
de ga<m G eilatioui. >

Toataa ana f«ë«wt)oaa à aaÉM «aal-

d'iiiaitirii

Ire Cie de supplément

IWsd'Ad/ndicatioû

U 5 décembre 1918. i l.r. benres.
il aéra procédé, t la caaaraa Mar-
bani, k l'adjodicalion

f de la viaada Iralcba ;
^ dea légames el fipicai, séca •

sains a u u-oupei de la garaitoa
pour le 1er irioaailre 191S.

La liste des aoumiuioajiairaa sera
close le 1 décembre, k 15 keares.

Le cabier dei chargea pourra être
consulté tons Ui jonn.

Baslia, le U novembre 1918.

UPriaUu
it U CaauHanaaj in Ontûêim,

Liea tenait GHISCSuLl.

VLNTE

•« YifMt iaénaiHi
•ijaam, (loin di Mnnlaallai Iplaak
Dla)

Bcole de

h*> mn^rtt Joui « aoaM aaivaal
•Ml a1nn aa etoi» d'iattraotloa da
Aml-Crr : E ton. eaaoral â  2fa ; Da-
aaà, eatoral an U i . , f lilpal. aaaoral
aa U aoa.vai ; d'Ortoli, eaporal aa 2a

ue* Msinb >l b >n trairei ei ptni-
eipaati da <a dita aociiiê ioal priai
d'auliter k rasieagbl«e (laa aie qui
•ira lia* mercred' loir k a baau-ai,
M cooranl, k II Hairia, (ulle du
dlliaeralio»).

Ordre da joor : l.«cara da der
lier ancia rarbal — Eioot^ da la
sitaaitoa manière anêeean 30
empuabn 1»f« - Dtal|anin dn

Phares et Balises
A dd r. KJ n .a Miiit aa 173a, à

Galvi «I M > » 4 |r«rliaa da pftan de
4e claata aa PluUr,

km
k aa»tr d« •«!• t

p tarfieoit, boatarn,
P/anll (ralHl aar ïiparia «M»,

HalTOiÉie M Niflloocii. IM BMillearea
qaalita* aoar lai boni uni seai.

3*adraatar i H. I.UTALI PiBKRB-
U a , é Otnalla (prei fioc^e).

Iiltfiaii a cituiricuu
«O (OU genres

. .UKKT CULOHBAN1
« M , n a t rops»a, ëASTIl (Oara»V

r. i . — U aBaJoai aaUti daa aaaj

uluMt M N , KM
Ibra è*n trmm* Ht (aalaa,

ffé P
U «énav. laatail làaalal



Informations Officiel1 es
Nos traape» Mt s a u t a i cd uu:ia le*r un ca* • ««**> accueil.»* av»

m u M v i U M «rouit*! par !«• populitioM L i e r a i a tt>u*Mo* aa
towau DUlèriel, ocomoii*ei «aigus, pire» a«io jebilei, magaiiBi de
Matas sorta*. Du auUian da pruoscieri frascais, raitei tact i l iialiiaJ
naueal daai ai» lifte* ûa«a un élit à' miiorv, i» esciptiV*,

tU Hetaji^M*, aoiu avjo* dépassé la vais fcrrfee d, tfteaumUl k
Fiorofille. Plu* à t'«tl ao i ivaaa aueiai 1« iigae Uoflifa'j Bnririj, 8»r«i-
moat. Jeaa tguc daus la 'gioc au aud de WeufchueL

Sa UawvadBw HHU occupoai Su Marie aui-Chaaet. U rive nid da
UN.ed aiUmaadâ. Grattage a«r la roaw d« Siavtld ai aous bordaai la
Bawê-Sarra *n amoal de PoaeiMgfl.

Nus iroap«i oai taJi n»i-r eau-aa soleaslls dam Bsw^fc— t r f aisti qu'h
D U B M e. à a s * r l u u i s e aueiai kiet p«' DOS «leneau ataace*.

E» a laanr •vu» a*oa* tmachi le col dt Saverae et iaiu.114 nos aianl-
fttdu aux poriea da Wai—a>Ua— tt d« H«a»el«1. PI ai aa sud ••ni
laminei k proumi-fe du Rhlai depuis le aord de Neufb'iuca jaaqv'l la
frOBiitr* Miiie. Le* ••apttiatioui anaeists as oeoaal de dvDer fc aw iron-
a*t d«» t*moigaig*j ukackasu de lear amour pour la FA\NÙ9

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
18 au*embr« 11 a.

La 1« et la 4e innée «al coaùaui njjwiidiiui lenr w i c k e en avant.
Mo* ilémaaU araac4i oal aitaiat la ii|«e gèaéitld Flereaaat, Gkarlcroi,

Su.ffd.

ons, les gares du Nord et du

Midi, a o s i que la gare de

Schaerbeck, l'un des plus

importants taubjurgs de Bru-

xelles, sont de?enua» la proie

des flammes.

Pari». 19 tmmtrê.

Par décret du présidant de

la Rèpablique, reodu sur la

proposition du *ioistre da

la guerre, H. le «entrai de

dinsion Peloin. oomnwndunt

en cbei les armées Irançai

ses, ast ëlevé i la digoiU de

Maréchal de hranct.

IJMS troupes (rançùset oc-
curnnt auionrd'bui Metz et
ThiomiUe.

Lei troupes alliées occu-
pe ;l dans la totalité le baa-
lin de BHey.

Knfin les {tardes françai-
ses sont entres hinr à SitKt-
Loui», sur le Rhin, en face
de Baie.

Toutoi te» mma qui «iront ditta
mercroëi 30 courant, en l ' ig l i» P>-
roiaùlle StJMD-Baplîst», Mroot pour
le repos de Mme de

H. Gaétan Liparelli
La lamiUe ajustera à U meta* di

9 benrea.

Si haores.

La Se «rata a coatiaaà »os an>ce aujoarditni inr U tomtoir* évacué
par IV ntecui, Sar la gaacke iraveruxt 'a iront IÊM beige a n troupes oat
f t e t a a a v t i a ivmd'U .a soirée Ki« -. .t Si . g - ••»•.« '» Ckie t <••.

fercAei eiire L«aiajBiy*>it( e t Ctuf tani i * t ri, d <a jouraée «Uei taa
aatret d%u >a Ion r. su- nu jnque d« L mgwy k profit.tè 1ei froa ièrei
de la FrwCe tx de la BwiquH e lio Lnj^mb.iirg Pus au >ed *.le* a&t
occupe Auduo U. Rj.uan a ta ri l, da Brity. eaatre de L'iapwtaaie régit*
méiailurgiquu d>" ï.or.a a •

Grande Vente Réclame

AU PETIT BENEFICE
BASTIA- 11, Boulevard du Palais, 11 - BASTIA.

A partir de \mercredi 20 novembre et jours suivants

Amp DI fsmpis iinOais
C Q grand stock de VE ,OUTINE toiles nuance,

le mètre 3 . 2 0
FRluEDSES, très beaux dessins, laiye'ir 1 mitre

le mètre 3 . 2 0
FLANELLE COTON pour chemisettes, très jolis dessins,

19 mètre 3 . 2 0
FUSETTE pour chemises d'homme et de femme,

le mètre 2 . 9 5
Une fonts d'iatres articles, comme Jupons, Chemises pour

homme, tabliers poar enfant, seront vendus à des prix
iTuitageux.

ENTRÉE LIBRE

L'extradition i\ HOLLANDE

Urne vauve Santuuci, négociante ;
Mme Teave Pierre Luciant et aea
«niants ; si. Jeas-Autoia« Ricci et
•es enfanta ; 11. Antoine Ricci, da
Saigon ; Unie et U. Jean t-nmani. à
Rabat ; Mme Ottaviani et BM eatantï ;
Mme si M. Au lui ne SitTredi, mobi-
lisé ; Mme et M. Ambroise Agostini
et leur lUIe ; Mme et M Antoine
Beroardi, de Lorato di-Casinca ,

Les ramilles Ricci, Cagnazzoli de

B " ^ * *-W î S-~ ̂ k _._ 11 m 11 Loreto d« Caninca et de Bastia et

Kaiser l'Allemagne -s*;^^^^
---- » >— parents, amis et coimaiwaiices do

la parte cruelle qu'Us viennent
d'éprouver en la personne de

M. Laurent Ricci
Professeur au CûUuye i'ktuxio

leur frère, onde el cousin, décédé i
Baslia, le Vè couraiil, à 1 âge de 45
ans, et les pr.ent d'aiMisler à SOQ en.
ferrement qui aura lieu le 20 cou*
rant, a une heure ue relevée.

laaiaoD moctuaire, Place d'Armes,

On asiure, dans les mi-

Houx polnijues lonionieas

que tes gouwernMûeQls des

pmgsanws »l i« s demind»-

run: p orh imeai«nt au ïf"i-

veruemeutholiandah l 'extr-

dm m du Kaiser.

Le Kaiser serai', pbeé s ÎUS

bonne (iarde. dass uce rési-

dence en Angleterre, sans

doute i Londres.

L» presse anjUise, pres-

que à l'unanimité proleste

contra i'au'.orHati™ i< '*'»'

se.- le E.ais«r faire ses tanfa

ronnaSea et ses »xc ntneités,

ei ie lui penn'Ure d'avouer

son espair de reprendre la

couronne d'Allemagne par

un coup d'Stat.

et

D'après des informations

reçues de B?rlin, les alle-

mand» auraient le projet

d'in «parer -a H illuode dans

h future République alle-

n: a;i e.

U réiiiuct li Kaiur
Le Kaiser a ob enu de fi-

xer sa résidence au château

d'Amérogen, dont l'installa-

tion « a Jts plus somptueu-

ses et où il jnupait d'une

entier» liberté

On ne lui aurait imposé

qn'i ne »eule realriction : cel-

le de ne pouvoir cummuni-

qner avec le Kronprinz

EN BELGIQUE

Paarmicifi l .rciiai , r i e <lci T-rraiiei

a PARIS
Paris, te aofsaibia.

Il se confirme que le Prè-

ritent Wilson arrivera, à

Paris, dans la premiè'equin-

zaine de décembre.

Des Américains ont déji

retenu des appartements en

vue de cette arrivée.

dm DfFa<.
*m rriavasilera. air Qajrrn

aie I» Came

U Paett <> cutiaitra *<• M>'<
da P. G tfe Walria. «Uni VKABI, les
aenoanes qui oê i ir - i . - . l « t > î '
ce fùM al qni » I.HUVrtl liaa. !os
atniiioti r*(tVm-*a*^ii" M " t M

Birel d« mi''iaireB !•«• a •'-M^Bai.
amintéi de (iserrn ele) adr»s«' roat
leur damant aa ' « m i a . î . a l «4
gioeal Jcs Btpill de Priujaaien d»
Co«r . delà C o t n n i n I 15 cou-
rant.

Pouf ions r-neijraemeals l'adrfi-
aar «• Caainnidsat do Dtpoi da
Wllhi .

Sigaé CHtPOIS.

dip oai»e i- ta Picaité ds MtdeciM
du Par i. !a>r«a« dt a Mi'«raiU i
l'hoenenr 4icr«rmsrle publie îna
Ivn Gavisal da coaittha^ioas esl on
« n IOBI lei JOUI», de 1 a 3 heures,
19 Boul< ' « i l Paoli, an 1er t u | s .

irluge

te retour triomphal
de M. Max

BiaiiUtt, t s nowabta,

H. A lolpbe Mai, le cours-
(teui bourgemeitre de Bru-
xelles est rentré ce matin
dans sa ville.

Il a été salué par les accla-
mattons de la loule délirante.

U. Max était secompifrné
ut Tua» ->«. -^. d* plusieurs sénateurs.
gesse lemt » b môme épo- ubourgme$trede Gand
que.

La presse parisienne est
unanime à se féliciter que
Paris pourra acclamer bien-
tôt le Président de la Gran-
de République américaine
ainsi quo les Souverains Bel-
ge».

A T U D ( DECES

M. J. Grassi, souMDgénieur des
pont3-et-cliauBsees, mobilise comme
olûcier d'admiDistniUon de Ire classe
du génie ; M. F. liraasi, conducteur
des punts-et-cliaussées, mobilisé com-
me lieutenant du génie, Mme Graasi
et leur ûls ; Mme veu»e Vallecalle.
n é e G n » i , « t a a a i l . ; Mlle Ajugèle
Graasi ; M. P. F. ttaestracci, indus-
triel, et aa famille ; M. V. staeameci,
mécanicien chef de U marine, Urne
Maeatracci et leorsanlants; M.GraB8i,
commis des poste», Mme Graasi st
lenr oli , U. A. Fieocbi et »« eu-
fante" Mmeyeuve J. Fieschi al ses
entant»; Mme el M. Séterin Alibelli
el leuis enlauls ; M. A Matatraeci,
mécanicien de la marine ; M. 1.
Maestracci, électricien T. S F ;
Mllea Paaqaaluio el Franjoise Mass-
tracci ;

Ont la douleur da faire part i Mon
parents, amis et aonnaiaaancea da la
perte cruelle qu'ils Tiennent d'éproa-
Ter en la personne da

Mme Monciade Grassi
Née MAESTRACO

leur épouse, méra graDd'mere, sovar,
bella4àaur, tante et alliée, dfcédfe
a BasUa, le <> nomnbre HM8, et
lea prient d'assister i ses obliquai
qui auront lieu aujourd'hui mercredi,
i 2 heures de 1 apria midi, roula dl
Cap, 0.

M Braun, bourgraestnde

Gand, est égalaneut revenu

deca.ttvité.

11 s'est rendu hier soir, i

Gand, où son retour a été

é/alemnot Itté par des mani -

festations enthousiastes.

nns. a»ec i s M M M r , ps^a ea
cuir ctlromé tant prépaie, laniabil.

Ka *en.e ck.x

.Htiaih-susloi,
Dé|>4l aie r«r«»<rle

21, rat M rOftn, 21 - SiSTH

CONSEIL OtS «HISTRES
; Pana, I t

L s miainrea el Sont Seerilairai
jKiai ae SMI riuu, em M " " | ' ^ t

Plusieurs dépota de muni

tiuns ont sauté à Bruxelles. L N. MATTII»

A la suite de cesexplosi- • • " " • • • —

JEUDI !t NnVElfBRI Wl»

e Petit Bastiais
• J O U R N A L
— u rLvs roter TIKABE DES

U OTIDIEN
M i i coiax — io'<

épreuve, son acthité InlaitabU et liapmt k I
Pascal ''eccaldi a pu au cours de mm^Ê^

m e x i s t e n c e c o u r t e e l o r a g e u s * , • * - , - , . . , „
Taire Jeu ennemis, provoquer, mé- La Souscription à l'Emprunt

est un placement de toute

PILftCl

Là nouvelle M a de Ion

On certain Guy on, qui se fait apt-der Guy on/ils, mais

put est de son état, non pas fiU mais bien com'dien, a corn

pos* une chanson sur loir de la badelon Cette chanson eé

lebre. à sa manière, les ménies de as. Georges Llemenceau.

Voici h refrain :

Quand Clemenceau non* conduit à la gloire,
Les coton vaillants vibrent i l'uaisson.
A U Praoc*. il retait une histoire.

Une histoire à • • inçon 1
Cette façon, c'est la plus méritoire ;
Et les poil m qni montent i l'anant

Ont nommé : le Père la Victoire
Clemenccao ' Clemenceau I Clemenceau t

ritar mêmes de» colère» ; perwnne
ne nae contredira si j'affirme qui*,
par sa générosité et son courage il
était ditfiie dé toos It* respects «t
qu'il emporte nos regrets uoanitntB.
(Appliiuâtiâemtmtx )

Nous adreanons à aa jeune femme,
a sa nouvelle famille si cruellement
atteinte par ce drame, à anu frère
qui l'atmail et t'almiraitlant, l'hom-
mage île notre sincère affliction.
(Vifs applaudissement*).

11 Ta être procédé au tirage au
sort de la délégation chargé» de re-
présenter la Chambre aux obsèques
de notre regretté collègue.

COI B ! ) ' ; »
Rôle de* affaire* qui drivent être ju-

gée» d la MUion du atriurt du 4«
tnmalre 1918 quidmt e'ouvir d
fiait a le lut, ii 25 novembre cou-
rant, à midi ei ctmi. irai fa préti*
ience d» M de GtnUir, comml
Itr.

NUCll CIGC4LU 1 , —

M
qut

Les j o u r n a a t de Paris avaient
annoncé le 1er novembre le ma-
riage A Caris de M Pascal Ceccal-
di ,député el président d a Consei l
général de 1 Aisne avec M<le Ui-
rand Les témoins de U Ceccal-
di étaient M Deschanel, prés i -
dent de la Chambre de* députés ,
m e m b r e de ! Académie Fran-
çaise,et le général Sarrail, ancieD
commandant en chef des armées
Alliées ta Macédoine.

Le 6 novembre on apprenait
que M. Pascal ceccaldi avait suc-
combé à une attaque loodroyan-
te de grippe.

Voici e n quels termes M. Des
chaoel e n a fait part a la Cham
bre

M. le prémdent. — Messieurs, vous
me w y œ sou» le coup d'une émo-
tion profonde Au moment d'entrer
en séance, je Tiens d'apprendre la
mort foudroyante de H. fascal O c -
caldi.

Il y a quelques jours, il se mariait
avec une channitote jeune fille ; il

w . - . . . - . " • ' ' mia ea c e l I e u n i ° n tont sou es-
viiocaate éioquenw'Te' cet ar- ï»'-;.toul *°* ^>^^.
dent patriote, ven.r ver«r jos- a^ïJ^^Z^LX
q a a a dermer cent ime de lenr» à ^ ^ , ^ d o i l l o u r e u a e ^
économies , abandonnant loule» n M , u t | é 9 a v i U M B t j ^ ^ | a n a m _
leurs dernières hésiiatiODs. m e d e won ̂ ^ (AfpJoudi«wm«iU )

11 serait trop long d'énomèrer A i . j e i.BSOi,, rfe retracer celte car-
les Tillagea ayant tait magnifi jae- r i e r a S1 rapide et ai plaine, les <lé
ment leur devoir , ils sont trop bats très divers où il se distingua par
nombreux Je m e contenterai son talent, sou constant labeur et aa
donc de citer uniquement V e i vaillance V
covato car, celte lois ci encore,
il se montra tab l ime , et parce
que cette incomparable c o m m u -
ne me tient tout particulière-
ment à cœur Ses habitants, de
même qae toaa Les babiUnls de
La belle C u i a c a . oui bien mérita
da la Patrie qui lenr en sera re-
connaiaaajile.

Noos espérons qu'elle saura

Gaibont, notre sympathi-
«t difctingoé sons-préfet,

achève actuellement la tournée
par loi entreprise ponr décider
les quelques réfractaire» et hési-
tants pouvant encore subsiiter,
i verser entière meut toutes leurs
dernières économies à l'emprunt
de la Libénuion

QnaliQer cette tournée rie
triomphale n'est nullement exa
géré car partout 1 enthousiasme
qa'elle rencontra lot indescripti-
ble.

Partout des manifestations en
thonsiastes furent organisées pour
léier la visite da représentant de
notre République victorifoae.
Partoot 1 on vit lea populations,
entrulnées par la chande et coi

_*tii,b J — O initri
J e u Aa'Oiae, charretier, à.mearasl
ea otraior li«o k Ucciaai, ml qaa
lifi*.

Mnii.èr« publie: M. Gorbiin,
avocat céaéral

llâfemear : M* de Moalara

Mardi aï. — V«aturiai Juaa Do
nlaîque, Veaivriai DeiO'Ma. toti
deai demeoraBl i 0 t o , vol qaali
fié.

HiaistÈm public : M.

Sécurité

L'abitesttiM ae serait a u seil«
méat QDI faute civiqno. na i i o i e
fante floiaotre. Ltf titres ofl^rti ea
smscrifiioa psr l'Btâi mai h Is fd'i
u t aiacemeat absolomaat làr st m
placenta I trèt lémonSnteur.

Le tlac^mait prfieau U »loi CM-
tiers lécurMé, car lei arr^ragiu toat
dûi par I S at Frarctis Or, la P r u
Ce jouit dan> la moade entier tfun
crèdii de «ramier ordru, qui a mer
vei l le is tmeal réiuté k la terrible
•prea*e de la gaerre t t q u la Paii
viaadra racore rei forcer. Pourqaoi
c«laT P*rc- qae l'Hmpruat ett • N i -
ûonal > ; cela Tant dire qu'il eit
gsraati aar la Nan'oa tool salière,
ea d'antrei tennis, par l ' immtns
fonuae ds la Pnnca. Le •oaicriy-
Unr eit aituré ea IOUI<U circoattaa
et*, dt toncker quatre fou ptr as,
• a u DB jour de r^ardt l'iittérCi
itipulê ; oa m'em peut dira auuai
d'aucun placemeat, uteoss d'na

g*rai'î p»r • • * première
a tur içt meillsure» urrei,

pour lequel oa pem loojoars crain
d>e d u dilfic&liéi el les frais «acas
da aoa payemeit.

PA YEMENT
ta alimùit ulhaint

L» paytnnt d*i tllHatlou ciHlsiru
W I H H . I I panwpooa c« Buna, n , n*
M t'Optn, IM ]oan d-aprèi st 0*w tv

M Djolo Laccâ, Mlla rel ici , M.
Giiniu-elii.

P m d u placer : 5 f r — Localioa
cbfi M Poggi m l u . D . u r .

Non» p Didinm damais le pro-
gramme coin,*1 -i a- fiu i f o

P. T. X.
S u t dô la retenue de S ti/O que Ï'ËSI

imposée le penotniel dei 1'. T. T .
Mou de ttpUmbrttt wtobre 4919

Baraaa d t tta*ti& 100
— d i f i a n t o û a . . . . 18 .00

ai S U » . . u . ^
Total isnéral . l « i -

Noau dM doeauwrs n n u t aa Comité
4s Butta:

«nr«a« At Bwh*
ILPaolt, wma.» pfiiroipui an Ultfrapfaai.

ftufw
MU. Ualnmotii, Ouau, VIMMU, Ago*-

thiUQUan, Ifbwllai. BostraaJI, «HBBIBI 4m

MUs ftlaaldl, duia «innové».

Dêfeisenr ; lfa de Garaffa,

Herc^di 17. — Leccia Annoiicia
dt-Mtne, Leccia Miri*, dfmenraat
to«tu dem k O.eiia, i»f«ticide.

MiDiiièra public : M. Gkiliai, iob
•titat da Procureur gésAral.

Dèleuiean : M- d« Moatera et
HontU.

Jeadi tt. — U Penui dells-Rac-
ca Mara karèle. denearaal fc Sot-
U, ausuisa*.

Miaittère pub ic t M. Corbiè e,
avocat géatral,

Défini art M*dî Hoslera.

VtadMi 49. isnadi 30 — Re
•«ci Dooiaiqae *«U)i»o, buveiier
i Biiui, LI Pfanippmi Jm Pierrs,
soldai ptr.att*Na»ai'*, * 01«i Gip-
ptlu, tiouint.. leauiiva a'wuati
BJM anc coacoaiittnfie ai fwrt d'ar
• e s .

atiaùUrepnb'ic; H Gltiliii. wb-
ia>t 'u ProeorMir |*a*nl.

Dtteaswn: M- da aiMlan, Ht
nui «i Colonbam.

H. Vfa&oiu, (uiatr -r«otvMf i Slaoo.
• t.lt...tMi«.0.4tu^i,fao:twraaHioO.

M. da hatri, i!jmiflli prtaoi|>a'>.
MM. VanwTrvv, Sastni, Folidari,

La H ao*br« ds la Mtn A t U l*ttn 1:
u n GO* — e — D.
u n m - c — F.
t , » co». — a — k
u «e DÛ*. — i — o
U n BOT. — \* — L
U t t P t i . — S — X,

ASCENDANTS
L sanBtDt d« tMOHlaoki si tan

à la aUirit 1M joui salvuti tt daat
I V i n à apria :

U 2 dfttaab» da a' 1 a 300.
U 3 - da a* SOI à «M.
U * - ds •• 601 a 000.
U & — da i* 901 a D* 1.200.
Ut — daaM.2Qli 1.2M.

H. PTHI', Ba<»iiioMa.
Hlit ArrtfCi, dama
H. Roaal «utla, f»M«r
M.AnrtfbtJ., td

Petit* •>«*•«•

L'ordre da paiemeat j
desiai aéra rigoarnuienaat appli

Légwn d'honneur
DtM u pnmotwa à% ) • Lafioa d*a<M-

Btar pania i VOMcml da 6 oeiokra
dantw, MQ> aront r*l«v* BT«c pUuir
k aoca da aotra *ie«ll«nt w»s, H. rrnmi
FraaMKhMU, afâ^er d'ilm inirtratn>a.
IMPMuln a u aroitts.

M. FruMMlWtii a Nfa la erotx d «
bravw aaraat le fn»t ûm troapM- stf
b phM* (U Stùat Q««Btia.

p q
tnaai ae montrer reconiuiaaante
enTera loua aea Udelea enlauta et
CD pail iral ier envers U. Gai-

Ce Cône portait en toute sa per-
sonne, en toute sa nature, lea traita
essentiels de H race, le goût de la
lut», la bravoure, la fidélité (Très
tnen 1 trèt bien ]}

Avocat à la cour d'appel de Paris,
il fut nommé sons-préfet da Verrina,
et laissa parmi lea populations de
cet arrondissement des souvenirs
t«lsqu'ellefl l'élurent député en 1916
II n'avait pa» trente :

l»etidant la guerra, le coawîl gé-
néral de l'Aisne le choisit, i la pres-
que unanimité, pour présidant. La

Ctan
de Rattia

Lu fioacoan d'adniuio* aa Gonra
eoraj<flairn.aira ( I n in iée ) c tr« t t*
ai^a de &ataac« à la i* aaaée an
HMI lien a i'efiola du Boulevard da
Card"tj^adi. î i aovambra. 4pj>^l k
8 hearaa do ma in

1 eii rafpa a qd'aucun* i u c i p -
Lioa B«»*«<U B« tera ouAr*« «a coars
d'taatV diQi I'UBS OB l'aatra c'a-M

builal tKéaénl ilulii
en Cortt

D ordre de S i Hajeili le Rei, m l
appelés ions Isa drapeau les iaa-
erm aU'itintea, aajau llaiieaa, Dis
en 190t .

f onr tans renieignenenis, t'adret-
aer ta Coaml Ué i t i s l k Baitla.

Battia, 'e 18 sbTambre 11*18.

TÉLÉPHONE

L« public aat i o ' o ' o é qnil pMt
rtc'aiBW 1a.ApBaBiqoMB.na1, aa «ai
de aiièJâitA, h taala heure du jour
et da U asit , par l'jnti-nnéiiiTe daa
rauTeon. l'a» i m « c i d u aaMeciai
aboaau aa

|
f qai hibiu Sueo, à aoa * i a a para
fltv da- q i* t« «aianu at'il a losâé a

la PraM*, at p>u ptrucb^rvaaat i aw
trtna, U jifc.- «l glonwx o^tMM»
AagBata lfr»ao^cii*ui, dw tiraiHwra
•MToa^ks. 4ï»t«ea»n( chavabar d* la
LigtM d'aoBBOur u.&>»ir. J« V ettubou
tliMl 3 i l'ordri i« , W M , M. fittm-

l
< -.*) É *m. «t M. J ^

•ot MaMnli, da u daub*, i b u
ioa feli&tatwu.

, «M aafpriaai.

Rrratum

F.rMM i m n
k aoa d« M. Cav*taU tauBuO, r p
tatr-ftOalirstm. a *\è oa^daaat'aria
da Bissa d* la. Ft-çoU Os/Uab.
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i Tendre
r\«r e. sa. d> dopait : Ctwreit d'*.!•«•

U PiaKavoodaaeadaiuita: arsasjar-
dla. oesatoodasla. u h lr.lo.,l«UfU.
été U. M a e , pr-taoïr • haila, Me.

l i H . MMI*" Mariai f » -

Informations Officielles

Grave Chut)

DE CHEVAL

ffiltMIIUH

l'Eplaaade dm Invalides, où
ils ont été l'objet de la plus
chaleureuse ovation ftt La
taule.

A saisir da seila eaaaa départ.
Bievelstla. eaaotlia**! Beats, H

hbri dsal Ireiai sar )aataa,
SaOeaaer Aau>|sufa riensali,

S T i . t'Opéra,

Fa il, L. 10 lugubre. 7 iiturei.

. BUUiwoa

Paru, M uevsabrw

La'marce« »n i itt l i coiliiai aajoard'aii saas Mire iir.M»i oui l * général MaDRin p«S
loi muifoiiajioDi dtjoie dra popolatioai civiu». Diaide nombreumloct'i- sait, lundi •lernier. son sr-
tts leiaa.iuau ont «a la piuée loueluito, miljré ladiffusalie du temps, «^A, e a revu», lor» lue son

t^^ZJTJT^i^^'tS^^n chwal- • * • » * o i r " mu8i-
irjeigoCDt aoili|u.i. Et atolslajaa, nouia.o». ttteiit II l i | i i «Ma? q»«. l'emballa, te C'bra et
aaclutasti Viei l le R l r a a * Ks ̂ «rra lae . tiadii qt" '

t aeit'.bimeat tomba sur son cavalier.

LBPROQKIMME

nm à
B-«Jnaar four NMBifMWwU M

s du Petit aafluia.

Avit aux Lhatteuri

Mil. laa ChisMitri son prié*
Je reipeuor les pi|«oni vojig.en
do Ceitre d'Avis iua de la Riaclla

Toute cODiuaioi pouvait avoir
dei IUIUS dtu|r«abk!.

pouuiil *Br aolre gauch- jmqu'à Stumtltae sot Evaat gird-i l'^lib'i*
saieat tur te froai t U e a e b c r s HeaiaBerlIeHl aWtrvertae A i l e »
i l l l r r et W ,

L'ttLêg ds <
Gortrd, s'eil at
l îM.HÊ.a iL l'KTil». coulWamtit ta th,l dei i
fait ton étirée lolenitl1» ans II vitit 4e flétri » la e - de* troopi* rie la : a m D e fooite

Le général lut relevé lans
uu tii-'e :tit ; il aviit même

S rxkho.B, «iDflDbn.

Le WorwosrU .publie le
irtipcs t l i n i M , MUI i« aiBmude n .at du .* ifcit paria connaissance 11 por- programme ,rcêle,par île per.

ml'ieu d'ua gind eeiionustitH
l'KTilN. comwaudtst ca th,f dei armîei ( arçiiiei,

d d

tait deux bit: sures graves,
* l'une à la tète, l'autre i la

. . . srmée conunaiiJce in i'ibieeca da jAaêra' Usagin (vict mi
de remonter les ti««om voviiiers •"•»••» de <*"•'). P " '• <••*•' Lsjoeio Tool, la population d'ua elaide reipester les pajepaa . o , . « . . i . „ , „ ) „ „ , . „ , P,,,^. „ d , , I n l a é , 0 > iroipMquelle a longo,méat ac la

mte*. I a 'it. le cité lorraiae, eaative dspuii 47 a«i • "fia réuii^ * II Frin-
ce, a B •fcitri-.é lune i»ç>a isoubiaMe IOI snour pour la Mère Patrie,

fia aaJosaee no* soldi,* oit rtçti uier le • o n t tuaueil ee»oa«aut OIBI
II tidela vi.le d« i olmar.

RAT CIVIL
da S0 »«>•» IS

Sun, Ataa-lticiil. — Se» H.I. Js-
as».

ï i lstt
Ornai MsTlo-Ni-tiiadl, M «a , da

anro.
Onici Ji u Hatbiaa. retraité, 68 au,

ta Ssill-lUdr.- d. Dca».

SI h«rei .
Sur l« frosl de !a 3e » mÊe ta jow«é# .Vu pauft j i t t êT*tflr»«Él par-

ticulier. N M troupe» cm i iki i t U l>fH EttUIn, Sit*t '^g<r, L '"iWj, 4«-
dolerHMB M Briej.

' - 11'rttt—"iTll f~latTll'MallliiHlllHWll I f » Hll IIII I 1 I I II "il1

Les soii's los p'us mpr. s-
8é ne Lu.', manquèrent pas.
Toutts l u Fiomooilé» médica-
les étaient réunies autour de
loi.

Le général renia douze
heures dtns le coma.

11 a été transporté è l'hô-
pital de etz.

S

Ge programme prévoit U
par l'Etat de

banques ti des ÎD-

A V I S " K l

LA ComaùttiOB adminiBlimtlvtî de
fliôpital Ijvii ÎMpa célébrer aajoor-
d'iiiii jeudi, Ul aoveoibid, à 0 beu-
r.», un aer»ic« tuoèbre pour ie repoi

l d b f i tSon eut genéru! est meil- i^rîo^^"^bî«7uito,n'

ATU 9ÈSÈM

veuve Julet Orbtui, Bée Al-
; ISeiiûité Oiflioi, înitita-

tri-jc a Uiomu ; - J«>iu UJBÎDÎ, éto-
ûiaiil, ruubilu*, U. Vincent-Louis
Omni éléve-anïlre a l'Ecole N»r-
mai* dlunututeuii d'Ajucoio ; Mda
Au^lc U.aiBi, MM, l'uul ti liiipUste
Uiuiu, élève* au lyuâ* de BuUa ;

e Onini, pioprietaire à
t l l là

IE 14RECH1HT
îîlùréch-l ! étain

dans un but de sécurité gé-
nérale.

One brigade da cavalerie
et des carabiniers cyclistes
sont poussas sur Iruxellts.

p.», io -«neta. ^ a '«piment de cavalerie
5». Clemenceau a hit télé- «»«'™y* * "««'"••

piioner uier. avant midi, im-
médiatemPDt après la rén
Dion dn Conseil îles mini;-

, r--r tr«>s, au général Pètain son
uono n trti»|oiO; u. é •vation au mar>;lia.st, de

"iu Uretni inspecteur a la Compa- «te COnnne avant I entrée du
nouveau maréchal è M-ti

leur aujourd'hui.

UN AVION
BOMBARDA

II Ckitm i l Knifrin

Lei familles sont priées de fouloir
bien

Le
guie dit l'Êd,ui*.ge pulilic a Àlrtan
drie, et leurs auUiits , M. Chartes
Orsim, prospecieur a Madagascar ;
Mme veuve Ambroise l'rrjspcr. et ses
entants , Mme veuve PLilip^c bruani
«t ton tii», M. Jciui Ailier.., coin*
merçan , Mine Je*i. liai cUiaiu. oée
AlbeiU. M. JDOJXI Marcbiam, secré-
taire uêuâriil u lOlhtx départemental
dei HipUltw il« U NittiOD à Lyon ;
M. Gustave JNiuj.iti, étudiant;

lez lunxiiit» Hcrssi, Sanson«tli de
St-Andié-dt-bono et Buenoi-Ayres,
Hiusoui et N.co.iu) de Furiani, Ka-
nûittki de lâariteiUi. et Ututtu ;

Ont l'immeoM douleur da faira
eut à leurs parents, ania et coo-
naiwaaeee *le lit perte irreparaMa
qu'ili nenneot d'éprouvar en ta par-
NDD« da

51. Jules-ilathieu Onini
• iiljudauit in remitc — tlthctof lerriloraU
CompUbla t 1* Sucielu dei AutumoMe» du C+p
leur époux, père, frère chéri, oncle,
beau frère, gendre et c,usin germain,
tavi à leur aJTeciiûTi le mercredi, 20
Do>embre 1918.

La ievéa du co;pa aura lieu jeudi,
21 novembre a 1 heure de l'après-
midi.

MûaoD mortuaire, 5, Bd de CarJo.

litru PfiuUHi

à PARIS
h t , ta ODtatolirtJ

II se confirme que le préai-
dent Wiison partira pour la
France aussitôt après .'ou-

Dau» les ce'cles militaires vertu re de la session < rJinai-
bien intorraé--, on a»uro re du Congrès.
qu'un autre général sera éle- 11 prendra part, à Versait-
vé i la dignité de maréchal les, comme président d'non-
de France, tréî vraiseaobla- neur, à ladi*cussion dascon-
blement i l'entrée des trou dilions principales de la paix,
pes françaises à Strasbourg. _ _ „ _ _ _ _ _ _ _ _

Un télégramme d'Amster-
dam dit que le 15 novembre

Wl \\Rfl u n a v ' " ° >DCODni1 bombarda
nl lèOB la résidence du Kronprioz,

le ebaieau de Swa«lrarj.
Ce château fut d'moli en

partie.

Jtrmy rtetume

Baiu jei'ey At lattte ncire, uv-
or t'M. valear *b Ir., »i>d
1 Ir.
Jtnej de nu mêrint, ban

qualité, iil et aota, vaiaur 38 U
v.idn s a Ir.

Tuulea qtuiUtta pur le l'a

, Palau
Yaiabde, 55, Bd Victor tiaga:

«ICO.

LA RÉPUBLIQUE
ett proeiamie

ENT ESTHON^E

» , bo*ltwrd F«U, BA.S1IA

— DDU-SilOS — DIIÀ1L

On ajoute même que le
maréchalat sera conléré,
avant peu, i deux ou trois
autres généraux.

En Italie

ilS M ; HIS

pli itrs eipfdiee coalra rruboarM-

Les Iwnières nonvel'es matt. I n ait adrtité- | m » pir
reçues da Fwluade annon- '« »•"• » » « «a»*» d l :
cent la proc amition de la B u w SI 7»
RépubUqae démocratique et '•••••**".. • • " J " î î
i&ZL* en KsZie. Sr ,^. . '^ M **"

uaeSSj 36 M
Grand* nllelte (la n* 35 u

FilMi» eijirootisl (do
337»

18,71
17.00

llasu, 10 Lo..!

M. Tittoni, interviewa
cutains problèmas daprèi-
guerre, a déclaré qu'il était
partisan qui l'Etat se raser-

Le Roi et les Ministres , à t d l v , r i l aaao^Uti.
Des éiecuous législatives

, B LGR
PVM, 11 lonabri.

les Hinisti
ont conféré lonnuero?nt

""•• royale belge
a P.R S

)
I.lait(di a'Miu

f). B. — '̂ a CktDtattN Nltiiaa'i
«fiaru aox prii ci dutao* a'iai pa<
n i ck.aimr* iê /aiifw, nai< ivi.B
nu ciamire <V ""«•

La Signura Lhiotli Dosolin:
Lnigi, Pietro, Francesco, '. ,
la « B I » Cloriod» ; i fraieiii Micbti«, urgent de j rendre conc«r.

sujet des dispositions arjrm- . ^ "^"Trài '"^^"^*-
nislratives qu il est le plus m e û t , en Italie.

Maria, Ermelioda e pareuti ;
lutli anoo il dalortf di far parle

ai paranti, amici e conoacenti délia
per UU mr.p«rat>il- cbe vi.ne a col-
pirli suUa peraona dei

Sisiuor .hiot' Hubert)

Li»

g
xel es c de liant s^rwt ra

urdhji par le Kui.

LU BIlGU
Uinorto a Solenura,

1U18, ali *U 41 40 an ni.
La ipoaa, i &gli, i trat<>lli, le eorelli,

e parenl

Les trames baUes con i-
nueui leur tuarcLe on avant
et atiei,ueiit

Iraie Waù, 1er monde, Ifcwl, "'-ouer «m. retsrd,

Aubade

H Iniitén .i h Snm
' M i t , 10 BOViffibrat

Ua mnsiqne royale des
G ni'les belges a do né, ce
mttin. uue aubaie dans la
cour d'honneur du ministère
de 1« iue:r,'..

Puis les musiciens furxnt
r {us par H C'ameniean

Tout ce qui se rattache i qm leur lit l'accueil le plus
l'agriculture, et a Industrie cordial,
se panera onomo ne» ques- Uu ministère de la Ruerra,
tions tirituurj at«s t sain- lm mus^ieut ba1/».- *m\ al-

La nuavehe Cïam'bre mra
avant tout, a H'oxup^r de la

Les bourgmestres de Bru- recoiniituiiun ue li Marine
marenande, de l'utilisation
des .orées hydrauliques, des
pensions ouvritres.

LIQUEUR

CÉDRATiNE
L.N. NATTE.
ftASTÎA-COBSf

HYCiÉNipUE I
E)t9UiSEjriCiSTtVE

d o i ' « f euamtl i n f L, ewm, w.ii-»««t«i

I , s»ttttMsTsa»atTa»li| il WMMUDI K N0TE1IBRI IMS

PetitBâstiaisJ O U R N A L
rom T!HAOE ira

Informations Offioier.es
» — JD CYBIOS P1WCI C ° 5 ? B « " C k"k« i w

'£m£Vm°""""' RePré""1'lion de Gala

«iré . a
Jlfaa au r,.de. , J

• ••nia
à » koairr. SU

Première audition
te M. DJELO LUOGA

t l t d l

AD PALAIS

M. Louis Gabrielli

A ptmr de i in'J' , « a-ariû
l'ofû:* CJurbouiiurlitrera t Ja DÛ
pu JUO», da cliu-boa da bail l
prii de 14,75 lei 50 kilogs.

Lei i e u r i du veito «oit Qiée

l a .
boar,.

Sur u rite i

« ••mferaMb.

u » ieur«i de
La aille ds lot-a P.laia d» / . « i - • ' " ' *'''[ " j 1 '• .

Cl «tait, t II ditiiSr» lodieiu, lit- ^ """• ™. *'
l i r a i * * . » - * k—JX. f —- - '

i leur «ticha-neu t la Praace.

COMMUNIQDÊ AMERICAIN

» burea.

e. itait. t la ditiiSr. aodiei», Ul- U mUM d" * k""M » " *•
Urakmeat boadé». To.t c. q«« Co, t'ajrtMudi w ! kiar» a 4 ».
la compie de aotikilita. .'y éuit Sadreiaer taijir qiiai-aurd Noti-
doné raadti-voai pour a**i* er aax M*°-rflH'
diiNlU I la barre d. lotra j l u e et
yopaiaiqueamial (.oiiiiliiariolli,
ili do dmujié P r * . i d l d b

PROGRAMME
~M • w uarn. » IOIT0 jloae Ot . ^ ^ -

ir .I - . j4 i . ijopalliqaeamisl Loiiii Gitriolli,
fer Impt du Hem trio, Saint 6U do dmtagae PrtaidMI du Inba- f*Êttlt

Sacrai. Violon: M. Giaonarelli, vii>- n l i ejajt wwmv
loucelle: Mlle Duport, piano: Mlle . . : • -

...at d« . I, ,.d d. b IW,,,.., . . . . r . , , 1 ." '
te. . . «I. . .I dit . I. wirj, , , l i , , , . , û é l ^ g
Uadalaig., IJ,nd j , . . , . , ia*r,'.,, Q J

lonoelle ; Mil. Duport, piano :'Mlle
diannarelli.

a) Sérénade — taurl.
b) Au bord de !'»ou - Faurf. Mlle

AliciU Felici

* ^ ' JJstinansi, au piano ;' Mlle Gei

AJACC1O

Dam ia dernière séance, le
Conseil nranicipal a volé la ré
so alioti suivante :

L'an mil neuf cent dii-huit, le

PALAIS

Installation
« M. le conseiller Dumoulin

Mtrcrodi 10 courait, I. ( h . ,
Buiia l'ail réoaie

Patllam (leprologue), opéra LEON
C.VALLO, M. Dielo Luœa, au niano •
Mlle o. Bejiuenai.

Pavane, 1,11,1. Violoncelle : Jt.
trittti, au piano : ti Heginensi.

o) L heurt ex«iiiti.Reyiialdo H»i«.
(') Offrande, Heynaldo HAHS.
'V Chérubin, opira. MASSENEI
M̂  f),e!o Lucca, au piano : Mlle

G. Kegiuensi.

W . d . | . p r 1 , d M l l , i
jM-diaicatMMB.il., di.. . d
*b«l», , „, | i

Trie en do mineur, Adagio, Sdurz-
w. r maie, BEETHOVEN. Violon • Mlle
L. Uianoarelli, alto : M. Giannarelli
violoncelle : Hlle Duport.

Marguerite au Rouet ScilOBEHT
MlleAiicitaF>Uci.

"

— — sous la présidence
M l'ugliesi-GoDli, Unire Député

Etaient préseuu MM les onstTT-
leri Muuicpaux : Pugliesi- jonli, pré-
aulent, DeViux, Prancescllini Ilsri
Godde, T.tor», Colonne. Uambarel-
It. Vero, Farioacci, Felici, Leomi
larti, el Lanfranchi.

Le Conseil a dési|n« comme secré-
laire M. Vero.

Le procèa verbai de Is dernière
•éance eu lu et adopté.

Le Conseil Momnpa! d'Ajaccio,
réuiii en saam» ejtraoid.naire, après
avoir pris connaissance des comli-
Imns de l'armisUce imposées à l'.tl-
l'taajne, r*iuite à merci par les na-
tions Je l'Entente.

Arlnsae l'expression de son admi-
ration et de aa profonde gratitude i
Uemenosan et au maréchal Foch
qui, formaul en Uiatoeu Ica Tuives
Mitériolles et morales de la France,
«ni organisé la Victoire, libéré le
ternioir» et sauvé avec la Patrie, la
l-mluation, l'Humanité, la Liberté
•t le Droit dei Peuplas

Décide pir acclamation, eu témoi-
gnage d'impérissable «connaissance,
'lue les non» de Clemenceau el de
h»«h taronl donné, è ileui boule
l »«t d'Ajaodo, nercean de Napoléon
'» plane ta mémoire.

Voulant ainsi associer au nom du
w.nqueur d <éea ceux dos Grande
r»»Bii qui ont ai magnifiquement

""nie de la Patrie.
fait et délibéré a Ajaccio, lea jour,

"'«ta at an que deeaus.

Suivent le* ngnalurm.
Pour extrait conforme :

1UB taitalU laa.
d e «If,.,,», „„,,,„,. de „

d« Inaiie, w . « n ,r a d. M Cor-
n.èie, avoeai (éaeral, • eu cklrile

«ato,^..., , „ j ;

111 ^proMiea d'Itra t sua aile d l i l
La t ampanella, Finale au f i l Ctilie aucuiiioi lubule de doelriie

Concerto, PACJNINI. Violon : Mlle et d* jamprildeuce.
Louiaette Gitnnarsli, au piano : Mme 1^ pjainoiris «e dsnwul liaii, ilo-
Giannreili. f a u „ , M 1 > | , , q u l i | e ^ a l .

Madame Bullherfy, opéra amùpe, „,,!,„, M Kr,, :ù,,, 1, aaaxblic oit
PucciDi Mlle Alicita Felici ... ; -

jtnte irocit fnt preiaile M
tntmoil p u H. Moalaù. tâwui i r Médaille dea épidémies
de l'ordre de* avocats qui parla, La artlaii e d oouatar im épidam.a.
avec Ml éloquence habilneiid da d'argent a lié icaotiîéssii aakla, c.iu
d'bBlsal da sel anccèi uivtrsitai- Blooard, aaibaiiaGa 106, at ealla ̂ .
rel dd meoibrai d, aa lami le qui broosi i IHI0 Ucrsabj» Maria i
appaninrsnt, s v m lui an.Barrtau on mien A rhopii^ 1̂ CMIoas su X.
à iDaireniié. la**itoi iprè* U. ¥ s >

Galrialli ireid la aarole. Avec n e ,tlJt .,, .,. ."
vêrttsbls aut«tna. uns aiua« d'«. Médaille milmire
râleur roui(;U atu atUirea polj'uaéi - • ntiim-' - m---^ r# « Hi cou ô M

», la jeuae maiire remtrao le M - û U m * • • ô t U f » * " * • •
toa-uer de l'ordre, qui i'a arejenté, tftWM
puii, pir 019 ir«.Hi<M b.srttue m^uri, Miinirinal
abords U lbid dd la 4a 0 l t iu . . L« Théftlra Municipal
gtutu etlwbrtt, la dicuoa asita, la OUMI n»wia K>ir, A
VUII an Umb.e kannoaiaai, porta
«am tûon t**qQ'a\u mttrènuih da
Ja Nlla. La lait eil d'abord txpùaé
MDC une kakileté qui aait Iraitfor-
tuer ai poiau ds vus. La qutuiioa
de droit »it aaiuite nuLMtt «*« „.,._„,,„„• uraaijsr
ma iCi(B« juflfJiqae joiaie 1 Uni dm, •uab^adiiti, irii fralant,.•»«•,•
da laodiw que te profsae lai mima » « » , I M I H , pnwaoir à hwl#, ata.

Oaii «a«i
Vm la grand
Qvil.

A vendre

rWo.ta.ls d.pirl : fj«m.t d'Al».
di P ™ » a ™ o « d « : Orulj.1

da l
I l'i * aaiaiBi, pnsavav^f ^ I 1UJ4 É t a

S'almssr i M. Maria» Mariai a n -

Uwr, d'iairodun la aoiv-ai a,
liatral daa. la aalle dauaiaace.

K H I iiiinveloaa i y. leeoii«il.
1er inumulu a», ...ct,-,, K l i e i l l .

Bmtim

iimprewioi biei neiu qoe la r4-
Hfrodiodê (Vision Fugitive), opéra, pratim t iaKrtflur u pnarnit

MASSENET, M. Pjelo Lucca, aa piano : qu'Aire «»uèreait«i îodalgaaU. Le
""" ^ heginainsi. plaidoyer anui rcmafquibiB«e«ai-

» MUS la pluie, DEBUSST. teim K>D bai t CaMuger ei rctonrier
Mlle Germains RéK'm«Dsi. l e S coancutuu o u i le itaa laTonkla Oo demande

à l'iacnlpè,
M blaicj.., jDgr> d'înilrBciioa du

Siègf, •Maman, ponr la circ«iitu-
ce Je tribnoai, et H. • Procureur

.{de ia fi£piib.iqa(i • • fireal eHQ'te
qa'eifiiiner lei uBiimcnii uiaii-
M«a da l'awu aace iwjqoe, dau
Ienri all«cuuo« au dibuuai, ils dé-
darèreai qj« loi reltiDuiilei qaaii-

jandiqua* at onioirai, doit il

_
A atialr d* lait* caaaa dasari.
(««,<«!. daala.a.t „ „

libre. d.«x frai» u r j
Mlle G.

Jar
I*iano

lîamlei, duo du 1er acte, opéra,
Àmbroiue THOMAS, Uamiet, M. Djelo
Lticca. Ophéli», MlJeJUicitaFéliei.

Prit det Plaçai : 5 fr.
Location ; Poggi, parfumeur:

PA7EUENT
ta ilkiaiiu ailiiaint

Âvit aux Chnieurt

u
MM. am,a , _ K,,,^.i _

diotlli — Gnm.ldi Maiai», _ Gri.
ma di SlasMero - Mallei _ « j .
«tali — Houfia — Moliaelli _ (>.
•isi — Siaioai — T u a — Tibari.

S-l laM. «• tr, aauS, .
MIL liambarù ChirUs — Aiam

boni frasç.1. _ 4 l l r e M 1 i R o k . r l

— Briftoie — Coneigîaai Domi-
aiqaa - druniiai P,,r.-, _ c™.
••ai — Caiaiora — F.ilid _ fj
ll,pial — G.ai • . , l m _ l j m |

- «uecIM.t — 0 iiieri _ p.olj
Dotauilus — P.o i Micbi! _ Pa0.
LUI - i-lMtori _ p,c,,i , , , , _
HafT.el i — 3.<i — gais,!, _ r « u
M.,bi.u - Tinaut _ T^i.ni.

L. B — Los caadiuau ion adml*
ntoariaroii i leur egart siaeriear.

Pour I los^tcieur anataiio,

U ptTsaital o«
u n lia. 1 II >
SI l'CMrvU.,
analtaaUUaaaltrnil.

latlaovbradiUlamllItltan M
umov c - ».
U U K V — I —
U «S nov. — 11 —
l a * an. - • -
U n aev. — F — atj
UUIOV. — S — z.

ASCENDANTS
L partant du aaaaataiili ai (ara

t la Vatrie Isa joars setvaaai al data
rortadaprea:

U . iMesaibfe da a- 1 i 900.
U S - aa w 101 1 «oo
U 4 - os a. Ml à 900.
U S - ta . ' » H , . i JOO.
La < — di a- l.aoi i l.a»4.

«».

J. Avis aux Vi.icui.eurj

• j II oit nyaelé tnx Vitisoltain qui
2. ont omis de dèieoer a l i Usina da

leur comisuBei lai dimaadei de
•ODfre el de lalfate da caiv^a qui
Icar IBBI néeetsiirei poor lt cim
algie do 1919 d'avoir I mp' i r ,
(TK! léne srg-Dce, cel'e fornatili
l'ili te veulent iVitoiar . recevoir
trop Itrd Cl produits aatir.rTp.oga
arq«M at ment I .a «ire privéa.

ijieeio, le l ï .uniili e 1911.

Resioi..:,.,^.!,,, „, , ! ,„.
•an», arec «aatMar, pu,, .
enircorom- 1-...I prèairé, n a . i ,.

El veu . di z

aU
atéoxSi d .

U Uirtcioir, LEONU ait .

L'ordra do paierant iadioai ta-
• m u sera ri^oamieiiui ,ffi[. Lin à la dauzièma pag*

DOS Télégrammes.



H- SI SUIEDI M NOTKMBR» IMS

pas»'- «a revue lee Iroupt»
américaines

U président et MmePoin-
aré sont rentrés a Fana,
dans l« matinée.

nafmbre

ta présidence du Conseil
communique à la presse la
note suttante :

Certain» journinx ont prê-
té i M. Okmenc.au des dé-
clarations contradictoire» su
tnjek de la question électora-
le

La président du Conseil
tfia est bieu entretenu avec
quelques journaliste» amsi
qu'avec divers groupes de la
Chambre. Mai» 1B On8eil
des ministres n'a pris encore
aucune décision sur les élec-
tions prochaines.

Toutes les informations,
publiées jusqu'ici, n'ont pas
été autorisées-

En Umps et lieu le Gou-
vernement tera officiellement
conn-ltre,à ce point de vue,
tou'es ses responsabilités.

H.
visi r

us wm
BELGES
â BRDXE'XES

r,,),, u oownbii
L'arrivée de la «en larme-

ri» etuestroups bel™», ain-
si que le départ de» dernier»
soldais allemands ont rends
le calme i Bruxelles.

Le retour du bourgmes-
tre, si populaire el si sympa-
thique, a contribué é^alem<nt
à rétablir l'ordre.

Uemain la joyeuse rentrée
des Souverains sera une très
grande lêle tour toute la po-
pulation.

Touw la ville est pavoisé».
La capitale belge réserve

aux Souverains un accueil
des plus eninoueiastes.

On croit que le Roi ouvri-
r demain la session des
Chambei, i 3 Heure», aprt»
le detiiè des tioupes de la 6a
divisioa.

% * • •

U> gouvernement a quitté
Bruges et est rentré aujour-
d'hui i Bruxelles.

4? Emprunt
DEFENSEVÂTIQ^ALE

* J'appuierai crt Emprunt, FEmprunt
de la Libération. Cette libération non* la
Voulons et l'espérons complète dans le plus
bref délai possible. Et je suis convaincu
que pour cette tùche affluera forgent de
l'Epargne Française P.

(L. L. KLOTZ. Hinitlre dea Flnancu).

La nouvelle rente est exempte d'impôt*. Elle
jouit des mêmes privilèges que les rentes S "/« 1915,
1PI6 et 4 % W17. Elle est admise par l'Etat en paie-
ment de l'impôt sur les bénéfices de guerre. Elle est
à l'abri de toute conversion pendant 25 ans. Elle
comporte une prime de remboursement de 29 fr. 20
pour un montant nominal de 100 franc» égale à
41,241o du capital versé à la souscription.

Prix d'Émission : 10 fr. 80
Revenu réd : 5 fr. 65 \

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de
la libération en quatre termes échelonnés de la
manière suivante : 12 fr. en souscrivant ; 10 fr. 70
le 16 Janvier 1910; 20 fr. le 1" Mars 1919 et 20 fr.
le 16 Avril 1919.

La souscription est ouverte du 20 Octobre au
24 Novembre 1918.

La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente
en garantie d'escompte et d'avances.

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT
Caiiie Ceiitialr •.a Tr*aor .'Pavillon de Flore). Trtaorei.fK Gecéi

OéptV* f-t Cotuignat,K>&a, Banque da France, S»nqi;o de l'Al'ieria. Rccatti
BtwuçgiaUtatlwViUa da Paria, G»taay d'Épargne. Banqnaa at Etablira*menti

Prrte, tl ROTiabrt.

Le Président de I» Répu-
blique »i Matme P pearé
ont vmlo l.s ik. luliaou., du
Nord et de la Meuaa, et leur
ont distribué des secours

Après av ir traversé Ver
dun ib i'- • iidir DI à Etain
par U rouie, encombrée de
réfugiés russes ou soi disant
tels que l'on chasse en Fran-
ce.

Ils ont visité louUqny et
Opincourt.

Le président de la Repu
bl'que a été reçu à '.'ontme-
dy ptr !» troues imèricai-
nes et la foule

Partout les acclamations
ont été f nthousiistes.

Le Président sVgt leniu i
ïhôtol do Ville, d'où il a <iù
se montrer et prononcer uat
allocution.

En quitUnt l'16'.el de vi'le
il a offeit à déjeuner aux
principales autorités et i des
officiers généraux et siipé-
r eurs américain*.

Après dé,eantr, le prési-
dent de la République et
n.me PiiDcarê ont visité
Chauixncy U Château. Sfe-
nay, tleuxay et Dun

fariuul mule daurinlo et
enuiouBiasinie iudeacriplible.

A Sttnay, le prétileot a

EN ESPAGNE

1, ,Wnl JûlBili
Madrid, t l oofimbrri

On bnnonce la mort du qt-
itérai Jordann, haut commis-
saire d'ksfagne ou toaroe.

Le Betour
GO«T« de 11 Corn, «nul 1» * " • -

Pool uni re.inig.ema.la > adrel-
r . 1 GaawMudul do »' !*' «>•

à VIS DE •

La Crise

La Gazette de Cologne écrit :
Une douk-ur indescripU

ble ampoig- e nos tœiir», lors-
que nous voyons comment
leviettient nos soldats.

lia sont bien à plaindre.
Nous nous imspnions un

retour bien diffèrent, lorsque
ni .ut les arsns vus partir en
1914.

Mm* S. CRISTOHAKI

j
B,p.ri«, glolr. d

ft»p«lr« «ortiooh. ko.»f«.
P/.Tli (rtHi ••' KT>ri> (>»>"

H ^ x » « S»lto»«» 1» »«l l~™
otBllU* VO*T \m bol» n u w*.
' SWrJr. i U. «OriU PIIKKB-
4MBKOISB. i CdioM/lo <pt»« Borjo).

Uitrim it uuinfiuu
an tout q*nrm

GOLOMBANI

Tontes lea mrw™ f" ~ -~\.
bré.a «endrrdi, SJ coulant, en I tp<-
M pareiraiale Saint-Jean-Bapl»»,
aeront pour le repos rfes âmes du

Docteur Antoine Saliceti
•1 de
Mrae ïeuve Pauliue Lorenn

Ne< N100L1N1

R » « M M —

M. h . » Anlomotlj, ad,»d«it a.
Îi5e R. L , tl • » enlasla ; M. Ou-
, i ,r Antoniolli ; 11. el • me Piem
ADioniolU : H >""* A.'on,otb,
disparu ; fcl Dominique Antomot ' .
M iVHeurelte AilouiolU ; « . «t "«"

**, tl Bila

J> consortium destiné à sou-
tenir le cours des emprunts de
guerre allemands mra consti-
tué par la Hticksb^nk et le»
banques privées.

Cependant la crise fiinnài-
re s alourdit de jour en jour.

U-MÙtre de» finances a
d claré quen ce moment, il
était de toute impossibilité
d'anéler un progr^mm» /î«-

«1.
ùia ne pourra te /air»

au après lu réunion de rat-
semble* muionaU.

vin u u l«i joura, dt l fc 3 h
M ltt«U»«ra F«oli, •• Itr •»«••

Ap«tiiil N,.

it V. G. <to Wtm» eu oi »•«•>* "
pnnvw qui aft»iret«»»t occ«p«
oe p«« « q»' •« "«"•• ' *»" IM

euriliuoai »il«inti»i™ (•««• »•
B t m d> «uli»ir» lu» k ••'••«•'.
„,.,«. o.S..rr«««)«>«««"'1

gi»ul M> Dép»» 4. PriiWW»

molli; !.. e l « m .
AnlonigUi et leun «ntanU i
Uur. •"«•!•. • " " •• » u " i » a » «
de bi.o TOuloir .«ùter à U roe«>
, u i « r . c«ébrte eu l'àflue p«rffl̂
JUl . ,d . Ulvi (U.a«.-Ville). I. *
M«mbre, pour le repo. de 1 »»'
de

Mme Marie Aotoiuotti
Nie UKCQUEI

leur épou», »*>«. « « " . W l e - | i l ' ! '
belle.*"", uitee. tt»M el cou»»»
décédée le 1 « octobr», * <*ITI' ^

le lei octobre.
Le prteenl »to «"eut Heu ee I""1

delelnpeit.

-e Petit JBastiais
J O U R N A L .

À IJT rtOS FOm TIHA9K DES
QUOTIBléN

II M LA e9KUt - K) « w

« Mi _rt
. 4 : f»-*-<»<•

•• iefs-mle di'lH «lier ta rie:
linei »armi lei fi lèlâi. Ci criote I
itA couicat l u i 0. noport da Téf-
fieier commiediel la déuckemfnt
du gesie aqiéncai..

g , e COTTTiDiêioeit
dl lUa cotai ctloiH1 PoHft, d'mi
4|Mr I M pwium iiiuuie forumei t
0r(tal.6e, »'• #•• £ei«A pti.tQ
•il jwiri, de proiretirr tnalitr* ui
bomtMrdiimtsit iautie, m g i .p i
l*hskilsi4 et A Céaergnj de *e» ch- d,
• rémuktvVDtiiiparrr, e i t ' t iuç n,
à l'kustwi arac ni ealnia at me
br«TO«re ranuiqotble. 0 dre da t l
ockbn l ï l i .

3 Vtui'M>r^(.in«ai,(l'a« bua pti-
»*, fui t.Mt tue fou (U put d «f
tn»B» u »#lu«r, «te ; 1 «»)Hii dn 64e
qai lu iitin aaulgiait | * •ecu,*
ruaaa. u mou iw h.u^ari l'ut
pUttft* que i'f»LnjQji t'icfama d«-
piu* quai « «ois » represdn ; par
rua, «u pnt a>QarU îacointtu,
k «igunir U leirau [Mjrpeiuulle-
meNi bonbuàA ci » iàremeai bau
laTeiiê, *•*» (irrilr* sa pouce de
tertaiM, a iA«iiié à ckq i*n»tî*>-a

B&l 1CE — Nom apureaoai avec
u *if raaret qoe M. Pieiri J 3 ( n ,
iijluu-aar, caporal au 80-, ilij da
diiliague Dr cieur de l'Anied, Sa
lie:, est lomb* an ck«mp A'htDDaar
de la Hairi» le Si ioOt i» i8 , i | 'a

ge de 30 a*a
Moui préSastOM aoi p lu liaci*

rei CuBdoiiaacoa t la familla Pioiji.

La Religieuse

« mi'j. don* -'l»iemnA
« o i ré l'im^or-

taàCs i;u6 l-i & Itmatida aitaihu. »t
a la repiUa de •>• hiaiuun. Urdra
du 4 aciobre 1917

S. HtgimeaL dé ite, au moral tU-
rt. SIKHUI ordre» d* nmcÉfii t« lten-
hka*t-»:oi.el Calltli, ebargi, iprèi
plualaura (OuroÉéi da dnn cuabali,
d'orgmusr at dé dèfmire uae poiî
Ùoa •îtfftmeiaent im»«na»t*, riant
de dtUMBr kie auaTeile pnuva ds
H failiucti ni reaiMiaai ticiariati
M a n t t « M ptii*aM • anaqa* ea
•tmia, la dulcqua»! par a«a caaire
•tUti)Kea acfcar«ê« el C3Baer*tit
toa> i« UIRAU dtwl il araa la garde.
A iifli|* a l ' e i u n i dei pêne» IÉTÈ-
m , a lai> da rnooib oui priiuDDia •
doai 1? otticiva tl pria 3tt nuirai) -
lenaM- IMcutoa da geaèiai ooat-
maaiual en ciei de 6 jiu i«t 1^18

4, S«NU 1M ordrei d» u n ch't, la
Uui'tsaa. caloaai lia uu, naai en
...., da lontoBir briiiammi»! aa ré-
pwatioa de r*giffld«i d'eliie, ap'it
atou1 repoune iroii pjiitaaiea at
Uqaw aliaoaadfti tur la poaiUM.

La G « K M * racMte ua fw\* dé-
licat de M Ciwnaa-xaii : DABI la
joDraéi de itm«:i II Slana*cua
•'on -»ado 1 l i -.iaiaoa A» S«ai4 da
k rue Bit i où l'on *m ^n'il a Atê
0 ^ 6 et so'|aa lorsqu'il fut si gra-
f«muai maiadi. Il dttaéeadil de u
voilure a*»c uu* i aui^ate ai nk&gai
Sqae g<rbu d« fleura daai 1» bru
et ttouBida a pul«r i. -a îkear snpe-
ritarti Cillti ci ae^urui au par oir.

Ln &)*iid«al ou on»il V I T I - Ç I
ve^j rila ci es meiL.ai la (c.rbf .te
fl.uts dâat le» matai, lui dll : Ma
ion ' , au jour de ta Victinre, ja «oai
dan Cc> fleuri d« F aeue, »*,<• iaai
voiu, aaos >oa loioi dé'ouci jaunis
je •'auraii tu h graad b u fa ,nr d'a»-
tincr * U victoire de la Fnace.

Je ce TOU dirai poiot i aotoiioa de
la uaar inférieur* ajoute la Guuloit
vou> li d i* iut i«ai atta*;iiviij'ajou
Urai que d.poi» ce jour, I N M l u
• m*n Mat Btuti Ciftoaaaciatv* qnt ta
Chambre d«4 oeputei.

ai i Ti Sua •

INFAMIES
ALLEMANDES

Lw iraapu aaèrîcaiici occopaat
Stial-llar !• Uiv.ère, • eaviraa ua ki-
Wtaèue a i Sjd de S«iat Soapiet tnr
te Irai b.ituaiqm, oal lrou*A daai
le docker da l'*g(t»a do Tiuage uns
ctHtga larauaabitidaiploaiu

L équipe de aupeurt ukargii da
raadra oeue càug-i laolf a»ivs a de
Cinvart que cille ci eiaù rali^e par
dai Ils an ntitre B«IB1 : L'eitr«ait6
dai iiu était Ëiea k ut oiKnioir ;
Y-, aurai lalfi de d-placeruittoUpen
l'oatamoir pour d«iêrmiaer l'ttp o-
»I«B da la Lbarga, par mile l>croa-
lamait da lome ràglue amr lai anit-
t iau

k'&gli.e iiaiiea appareiM iotada
et u j a*aii diai ld nl^ga a* c«r-
tua aiftubre J'habi-*»» d>*i uapit-

; pa c t ^ ,
poavwaii igaorar qua leur caadil;

L« Gantois racoate fgi l taaal
éatte cauchaate a*«cdolai

A Ulla, cea dontian joan. la pr*.
tidaat du Goa>eil avait re^rvé un a
?i»i:e I .'arcR piCm d> la ville dam
U coiditita fut h l n i q u . paadaal
l'ocentaiioa. li avait la g^aad deair
de l'ta Uiicilar et da reconaalu-a ai
vailluca par aaa dutiactioa méritée

Aprai avoir rem*rcit aveo aaod«i-
tia, r«rc*i»r6 re dit fc H. Glimna-
oeau q«'il •'*Q)biiioa«aii qa'naeri-
cotjpcace : c'à.ail do la Voir m n U r
an Tê Devm q u dtn.n e i « celt bre,
la leBdciaam, k ta ca^ieifile,

M. C1BŒÉMC«BB le prea.it, al le
laodaqu a, ii as read, an aifel, t la
•BleittuA rthjiaiue. L'arch prfi're
B»a.te aa etuira p o u célêbrtr >a
ncuire da no* armtt, mai* aaati
pour léanagaar de ia rBca»naiiaaaca
»Kja»aia via t *ii du g and ciioyaa
qai s'a jamais d*at* da La peine el
ao*l rat«u-|[ie iadoof ,*bla a aal^ai-
• t tamt«a tea r*.u aacai.

HalgrA l u a>agu el iareaarv«d^i
aa atiat lieu, loua nu fidiiei M l*»tat
et, U » ™ 4 J ven la prëndaai da Cas
Mil, applamduieai longuamant.

A aoa tour. IC. Clea,e»c*a» ie
leva:

« Je aaia, dit il, qa'oa te aarie pis
d.ai BBi&gliic aijo»'y aid'aillenr»
jau>ai> parlé. Mau JB me laaraii taire
moa etaatioa » ja la traduirai d aa
•eul aoot ; Merai I •

Iwea app'audtsaeintau radoubteal
H ta ibrakiaoBt aaaa un ealb»uiai-
Ui iadaicri/Ubla,

p
H » retrouvera»* pUt à Imemir.
Qu'on H ki .ddoaude profiler drj
Ca» coadiuoa» eioopdooaoll-» : 5 63
I.1U0 a'uii*rS.t «iaapii«ii d'uopou,
iaco«v«rti imé peudaek «agnynq
a u , p lu va lie ea capital pouvait
•'«lever l 41 p. 100.

Postes et Télégraphe*
Pour les prisonniers de guerre

La eoTupoidaace pojiale da Mo-
to matara (coin poiutix campria; u t
auipudac ^oar tous l u pruaaaiars
da guarra iiioei aa paji «noeau,

Riaa a'aat d»**|ê aa ca qm aoa-
corao le» priieaaîora do (uerre iaur-
n*< ea Sauw.

{«aèié 4e

S te-Dévote

U i Msaobres kcuarairet st p*ni-
olpaoti a<aii qaa U* p4tuûtmirei
da II dits Sociitf toat IGSU«IB«I.I
priai d'auiiter à l'aKeunbléa gfaéraie
qui aura lien dimiacia, %i courut,
1 hearada t'aprèi-midi, k It tltirie,
(atHe d u dMiMraliMi).

Ordre do jour : L*û-arB da d«r-
Bier ^roefet Ttvbal — Etpru^ da la
liiuaûaa Ut.aac.ar tnéM %q S0
a pianbra 1918 — UàaifHtwa d n
muahret ayaai droit * le r.in.uj.—
CouiinuaiCéitivaa i.uporUat^

L* Pié-Ue t i AlHuLA
N. B — L'cmuda a&ra ngsu

lut tpatiqtitt t u tbiMU,

HUUIFU
Direction Sébartien MARICTTI

Samedi aoir â H h. précùea. Hideau

Graol Ga'a
an l'honnear de la Victoire

La recette nttte aéra vertét au profit
de l'Hôpital Civil

PHOGfUMHE

Baitiaiw
Dinwaeu, 24 eouaDl, U Ljr* Bwê-

l/an« oéUfarera la eu d« la Saiota G4-
etk, patroaaa d*i mamic-nm.

U SoaéU N rendra a l'églUe Seiat-
ieea eè alU amuu» à U mmt* i. 10

at joaara dea Koretaox ctio »i«
i

le Mutifit hiui i l àrèit

Nom apprfnoBi qas le Gomit^du
moaan)*it Arèae 14 rémira k Ajac
d* damairae prochaia 14 Bo*ambr«,
IUT l'iaiiit'ifô d» U. le icagitini
Plerr* Z vaco vice-E>i>iidflal, Jtan
Lai ai tr*io iur et Péri.

L'EMPRUNT

SIK LI mimm
Pi' IUIU \.i la coa luioB da far

DDKUI>, cVti aux graada* oaj*;ra« ̂ 0
p*ix — nico*a.ituuoa inintr.cHa,
eoiom-.rcita bt agi tan lu. réfcciioa
d9 i'ôtill *ga aanoail — qj« lervîii
La (truduii de l'Buapraat d« la Libé-
rttiM. C u l dom; «acoro un da-
TOir patriotique qu'aciom»liroal lei
Françau «H appariai! t i'£ut loan
lame ri 3.1 Lia», alait la prrji.igu de la
FraaCa ncioriauaa camoidait iTac
*d*i 'Oa créai, il « i dt louU éei
dmte* f«t: Ut ûvtambitt aetardét

Les Hymna <le> NalioBs Aliiéea
par l'orclutatrê du maestru (riaous-
relli.

Cinéma. Le» annales de la guerre
— PPUT l'emprunt national (film
d'actualité.

Â ntroulèd», poésie palriotiqua lia
M. Ch. da T. déciamét par M Luc-
ciardi.

Polonais, par TraniNDELLi, solo
de violon, exécuté pu- Mlle Gianna-
relli.

Benvenulft l'ellini, air de Baryton,
avre orchestre, chanlé par II Bar-
boni.

Le Chant du Départ, coupleta pa-
triotiques, avfc orchestre, chantés
par Ulle Alicita Felici, prix du Cou-
aerraloire de l'ari.i

OCTAVE

Dans l'armfe
M i w_.u,a« a RTBde de méi<eia

de-au)ar da u c ie»a de l'araéi n r
toriata, HH. loi meiunos wKUiur
Onoii Jaaqoeilsina, Paraldi lai.c
al Siaoo Jacqaat tlana, da la 16« i«

L H Sauvekurs
Da iim>.t -»••• viûM da tattif c a

a été aoeards . . u.iu.ur Ûilaadi Jute a.
d« la CM d*> l'jKp^rt» maritÎDi«i, i -
vit i Butu ' 17 aiât )9iS *<<:
j«Ua ta*» IDB. htbitl* pour **x .r.r

aa aaftal icmtta dau« ta Buwia d* :a . -
Itatta àalanai'a, -;-.rèa «oir aa t̂i p. u-
daat attiûdu uuq cnatia*, a t«a.r. t
attaiailra »[ à * r-emner nr U <i* i ;
at a L'aapir - t ^indri Jolua -Cawr. la
4a tir»Ul.ur, .cdikéaoa : la 27 juii.,(

aiwaaaéaa n ( 5 p g
eorpe laanimé qo'U avait «perce fl^itant
antt» doux aau i a laavé auui on* via
naja*!** , U ̂ cj-é a / u i pu être rui -
a t sa* /où à terra

Heoh,
Suzttuue,
U Valet,

M. AUDOOSSET.
M. Jean
Mme Floran.
M. X.

k vendra
.ni at deai. drauee lelle,

trait, at tlibu-j nue haragif, état »en(.
S'adraaear A M. Pur» FoaUna, 7,

twbamrg Saiat Joeaph.

Le* femmes dt Panante, chanson
(limée pour Vmprunt national.,

L'Alaaet-Lorraijie, nouveaux cou-
plets, grand air pstriotkrue a*ec
urchwtre, chaulé par Mlle Felici.

Paillaste, prologue pour baryton,
avec orehealra, chanté par M. Barba-
ni.

Coiffeur par Amour

ciFIL
é. Sî •memkrt 1913

rakiaal Haria-DéwUiaw, 13 nula, da
Baatta.

Caaari AB>the-Lwiaua. 0 otoû, de
Dartia.

Laeeioai Frupiia Maria, Z Btok, à»

M. M. ALDOUSUITT.
Mme Urne FLOUENT.
L'Amant, H. Gaston HADAIFL.
Ledomeatiqio, M.

La Uartmlïaae, avec orchestre
par Ulle AliciU Felici.

Aux Retraités civils de l'Etat

La BOBvaaD Bnreav de caile kt-
aociaiioi, qai ie proaote de L'èublir
•or de tosvellei btsea, trie tom lei
•eabret , HBB d îUBCiioa, de *oa-
lair kitB boiorer de Unr préieiee
larioaibn qoi aara Liea le 14 no-
vembre, a 10 heure* do matin, daaa
la périiljlo da ib lire.

ttllict Ckarbiimr k Ml

k partir de umedi, W
l'ofB» Ckafbflnaier livrera à la po-
pvlauaa, ds cb>arbaa da boia aa
pnsdel4,7âlatâOk>loga.

Laa b^urd de Taate aoat nxéea
aiaai qu'il aui :

U maua de 0 kevrai k U k.
L'aprea midi da 1 k^urat k 4 h.
S'adnaaer hat-gar qu.i-aord N M «

va«-Par<.

Boaavlla Aatatae-Paux. 71 ajaa, par-
oaplaar, d'Crtaea.

Avis aux Chasseur»

HU. lai Ckasienn aval pnii
da resteeler l « pig««BJ T0ja|^ara
da Centre d ' i m ma da la Ria«lia.

T H U coDfuiioa ponvaat avoir
dei traitai deugiftakles.

Préfecture de ta Corse

Avis aux Viticulteurs

11 eal rasp •'• ani Viikuli un q ii
oal «mil d-: o'jrf>.-cr a la Mtuij aa
leur comrr.uae: >6i dtauaici ,m
antre et r. mtfnc de cuivre qai
Uar toal oéce.taira* pour la -&in-
pagaa de l»>d d'avoir k r , i T ,
d'exuA^c i-r,, acu, cet e fur;i..,;ita
l'ili « r u - . : i>»poier â re*n *-At
trop tard c i prodaiU aaueryj oga>j
miqaci at n-ftaie t «a e.re pilVrf.

e li» Qovcoih^ îyiX.



•
LE ROI LOI IS M

Infor atioas Officier.es
Paru le 13 Mvembri 7 h.

ha Fcia|tajau> a<ts tlésuiU d? caularia ont amiat
Va* ta i*d tu* iroapai osi fsii lest imv** k Ra

n i u . wie localité «ou. tvus* prit pMsunoa d'an parc d'i
lu nulier dâ «oldat» .,i|emudi jul SB irotmiea. a«care diai le nUags ds
ti o , BJD» LOI '(' l>ti DnionaiiTi avec leur Co'oaal.

Et bairratlsta, couik^aittieiul aligce Zlsu>rk.elH Hatavlltors),
O#ltrbls>, • •chTI.lt n, B*IM1M>|BM, «?!. .•••*•»« P e t i t s Flrr-
rt- «ausaioaiviersi, oai feiéegaia tiesioc^u^^s Cei »ii.ei Étaiea* amaisfl'S
ti io» »i> û»i ; cal rtçu ua accueil eataoutiutc.

La m*:cas ea m a i • coaiiBué ea aVtea.ec, au mj!i.-a d«i m£m*** maii-
laitiUoi.» ûu t) m ta, ai* q •' Ici jaun pr*c d DU, NO* •roLpti on iiîl leur
ciiric iol an« k k •«••afbrlsjwch . i & 11 a « !«£•*•

:v nsu-kcUbei ia . a ru ueu d m tts to.Ji.m«, prrtcr.iei :a Uvraiioa
d'un Importait maièr-el eaaatni.

BHÏI A*mauE
93 «otembr« 11 b.

Ce matùa, les 3a «t 4a armée, ont coutinue tcor ms/cie vc-i a f ua liera
alleau•»(•«. - e moa'Msuwai. •-? DO» troupe I i'aiXOJij>!i. ttloa U pra^r mon

Il B'ftt installé dans leeba-

t«»u ()e WiUonwirt, sar la

lac Chien

« noire uhe. hù. atul-g*"^** piegn :
guih», el.u OBI aueiai i

^i Ter» ••
1ISB« d n

tu sad dd
Ueuhiotu.

11 luuru,
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liai-et des cla£»s 1890,1891,

1892, 1893 a 1891 v o l ère

reuvoys J»ÛS leura li.yet».

IB iftvim.
allemands

nulle royal» uflt fis sccla.aaa

ja u«f i<u .. «u i-t vt qui

oi> s^vatl cuinmeul luim^os-

k r s i joie ei (ou boau«iir ae

revoir ses [iriaws bien ai-

més

Tuu'.o is joarnéi, la ville

a e'.ii i« «iicâiie de miiùiios-

lau.uo juvcuHo^ oi p<.uiatl-

que».

1917 les Aquipa- U roi U>ui. 111. ayant

„,_ d« U m:riai- de haute obtenu du Duuveuu flouTer-

mer avaient tgalemunt eom- tuuwnt l'autorisation de ré-

pris que les sacrifie» qu'on sidwr en Bavière, ml rentre

leur imposait étaient inutile*, hier dans le royaume avec sa

Ton ces marine «oat alors tamille.

venus a Isrévulaticn, voyant

qu'Us avaient été trompés

Les amiraux vonTirpiti et

vi,n : jpwIleOTtaa U'iié une

lourde irawnsabilité dans «

va:>l« bluff qui a duré plus

de quatre annees

D autre rurt. ii faut aussi

tenir compte que 1». équipa-

K«s aUemanJa étaient eus - _ . _ _ . -r-rj-

pé es par l=s mauvais traite I A | J A I Y

ments que leurs supérieurs ^~'X"l. X J X X q y

leur infligeaient.

U PilUt
• u-,h _M ssnsiirs. On dit dans l'enimrr.ge de

Depuis la signature de ï'ar- de lu Maison -lanche que le

mistioe ua Rrana nombre de f rendait Wilson se propose

jouraui oui cesse de parai- de développer personnellement

jfg an sein de la Conférence de la

Tous les organes allemands P0 '1 ' s o n programme après

qui paraissaient en M'HX- en t, voir confère avec * Ck-

Loi raine i ni snppn né êja • mtnceau et * . Lloyd George

le.uent loure édition". Il développemit gaiement

LJD c trabar^er Post s a le projet de la Liyne des Na-

para hier pont la dernier» tiens

toi-.

ATIi PB

U JesB Bonavita ingénieur des
arts et msuufactures i Urne Don-
llarc Cristofsri, née BoBsnta, le co-
lonel Don-Marc Criatotari, de rÏBfan-
urîe coloniale, en retraite ; « I»
Marguerite Cristofari ; U. et Mme
Ja.epti-.Urie Mmufci et leurs en-
fsntii ; Urne Uon-Jsan Cristofsn, M.
Don-Jeau Urulotari, directeur de U
Sucrer!» d'Armant k*«ypte), « le""
enfants ; Mlle Euumuetli ;

Les famille» Bonavita, vsBtunBt,
Guadelli, Corts, Pmetli, Cristotari,

'oBtUdoaleardefsirepsrtàleBsa
parants, amis et coonsissaBCB* d« U
perle cruelle qu'il» vieûaeat d'éprou-
ver sa la personne de

U. Antoine-Félix Bonarita

U PrifUM Mm

leur père, beaupèrt, grand-père,
beau-frère oucle et cousiu, décade
à Bastiu, le ̂ 1 novembre 1tH8.

L'enterremeat aura Ueu aujour-
d'hui samedi, i *2 heures de relevé*.

Réunion * la maison mortuaire,
U. M Albert 1er

La famille ne reçoit pas-

M Jeeu-Baptiste Peusa et I
lant» : ThéièK, Anna, Joseph, ma-
Ulot à bord d'un couue torpilleni' ;
George» et Felicili ;

Ont la grande douleur de faire
part a leurs parents, amis et con-
nlisnaDce» de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
aanuede

M. Pascal-Etienne Pensa

Le
M. Wikon quittera, sans

doute, l \mtriqut sur U Le-

vuttiaii. ancien VatarUnd».

U se rentrait tout d'abord

à Versailles pour assister aux

confirmées préliminaires de

la paix

M Wilson a l'intention de

visiter les principxuxchunps

11 tembe• e confirmer que de bataille.

Il passn-ail une grande re-

Croi, Oe uaerre et iroi» bleworv* de &*m

mort glorieuseaieiit au champ d'hon-
neur, le 3 octobre 1918. a la bataille
de . • âgé de 31) a 4, et rappellent a
kur pie. x souvenir la mori glorieusa
en mer de leur tiia e[ frère

Antoine Pensa

Égé 'le 17 ans
Priez pour Eux I

4PA.RS

Mme et M. Lnuia Battistini, rece-
veur bur»li«te J liuisjeny (Finhtere),
aljuilunt en retraite, et leurs en-
fants ;

Ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu'il» viennent a'éprou-
ver en la penonne de leur fils et
Irère

René Battistini

II temb q

le voyage de3 Souver» ns an

Pi it lien l

D*coré d< U Croii d

tini
' u infuilBntj

L'ORIGINE as
Hlais, i Paris, au'&it lieu le vue des armées américaines.e des

On croit que son séjour en

l i t j

RÉVOLUTION
TMoa, t l rjoTimbr*;

Le capitaine Paraiiis, (Uns
On mande de Stockholm - - - - ^ - - ^

que !. ̂ ™ ^ é l 7 d..1(,uquar l ' a ine d, laré-
a livré cinq sous-marins al to fln

lemands qui avaient rtô m "• r

ter né 3.

BRUXELLES

Mit Stttt*

I UJYCJ1UIC.

Le voyage dea Smve'nias Europe u prolongerait jus

B-ljms serait fixé au 6 dé qu'à ta fin du mois de j«n-

cetnbre. vier.

Le président Wilson arri- H reviendrait ensuite à

verait vers le 10 décembre. Versailles pour signer letrai-

La T.unicii'aV.é parsien- té de paix.

ne a lait commencer les pré-

paratifs pour C"is réceptiona •••«-•- " • " -

lu^que su, point rt, ̂  89rOBt d83 pla< W l t a- Communiqué
BELGE

lin«4le<, n DevaBAva.

Dana la journée du 21,

nos éléments avancés ont été

portes tur la ligne <4rau-

tonck Uoll — ouest d« Dieu

i p
mort an champ rJ'honaear à
le 8 octobre 1918, à l'âge de SI an».

Le présent ivit tient lieu de latin
de ton- part.

uùniKltrtitbciïlure, i
fi«t rhsparaitre ksPoux, le» PdUcijks.
les Lentes cl k Crassedu cuir chevdu

départ se trouve daus le mé

conlentemant du peupla qui

aeut aujourd nui qu'il a été

trimpo et surtout par ctux

qui, ddr.inl di"> toutes, lui

oui promis lus conquête;),

l'cSal raiita. d« 1» gutrre

-ou- iuanue, 1 nurateuieuLdos

.nnernu.

LA BAVIÈRE
• t

Y Allemagne
tonc H

— est de Louvoin.
I, «I nOVafflSlB.

l - M 1 , „ . , llsensb'e que l'inOu-n» Eviron 3 500 prisonniers

voulu eu8 .d,eesc^s Pe Sp. rtacus ma en dtfanc. ngMm J £ ,J
. ..uu.m« qm .tur ont l fs Bavarom „„„, „ ̂  ,„ B r u l X .

Pute, i* iovtvBor».

Oo ttléiïraphie ^ Broiel- oi i*s ..uinmoa qui itar ont ^Bavarois

l e saue l tHoi t tU Reine di« atikiiù ^ue i Amérique u'en- Le « Jun^nat Munie bois »

fleli!» acoompaKiiés ries Ueroik. »*nwis to ^uerre et dit yuo l'&llemawat Ju Sad

aricG4S U o -oitl et ChariBS, qua, si d;«y *mtr*it,oaU ne doit «i séparer de la tyrannie

ainsi que de la princeise i,»> cJw««r-u rua. sanguinbire de Berhn et

he-Joié ont tait ce matin La 11 arme enfin s'wt ré- prouver au monde que la Ba-

u.ir entrée triomaoale daos vuiu», L^aqae les éjuipag«s vière rtspecie les ^rmeipe».

tour CJpitalo « * a fllllte «»«•">«îné c>nt De cetU maniera lua Horli-

U a Souvdraias et la b»: puwwadwwmpwqaeieur» sois ï«vwadront i

AVI S
Si I H I VOUVI s l a e » «a » » • -

*r* inm.ab . i e< latiai it cosaj
•l'rca adrn**> i -fuai k

M. JKvN «RlZUNl
18, BJ PIBU, W 1er

DIVAN HE M NOvmiBrU I9H

PetitJBastiaisJ O U R N A L
A- Mftw QUOTIDIEN

w a t JJJ,1*H- ** a n |

'«•> ta» a. ' par* * • tBBBBaaaaWaataaasaak^ S

Courrier de Paris cri!
argent

hâtci vos» de pUcer votre d* (narra ajtufii «i paji eu«NdiC
it à 5.65 0/0 avant qu'il ne Rit* a'ut cl»M|4 e» M ^ai M I -

•oït plus temps. Si voua avez dé- can* l«> pruoDaierj de fuerre ialer
ji soaterit chercliei dans le fond B4* M Sauaa,
de votre tiroir tes bîlteti bleu» ii>—namvMBBBaaBBiB>M-v
qui y restent et complétez flimi • >i7«arT>r>rTi\j

joie débordante la conclnaioD de i e nieillenr det placements *•* »«*"*« U11
VJ^r^Bé.implor*Pif r A U e m " HINHÏ FERRAND. Q l I â | l | | l | | j l | | | j |

T * et le prestige de la Victoire

Feu le communiqué. —

L heure de* Te 'Jan-n. — mmi vxtt/Wa

Pour tAUvceet la Lorraine demains de victoire n̂e doivent I<Je lEmpruot de 1? Libéra-'
— Un froussard. — La clô P" é l r e de* jours d'oiiivelé \Virn ^ i t ». .* —
ture dé la souscription àlem- L ' n e a r e d « '

goe veincae. s'est remis «a Ira
vail avec une sagesse exemplaire.
La grande ville sait que les len- L* Succès

" M ! "n"
{tion doit prouver notre furce

si I heure da labeur fécond qui * e t COlre Vulo&lô de vivre!

C'est par nue nécrologie <jue
commencera ce « Courier de
Paris • Ne aérait ce paa taire
preuve d'ingratitude que de lais-
ser disparaître le Comrniiniqaé
sans lai consacrer qaelqnes li-
gnes ? Apres qaiaze cents et quel-
ques jours de guerre, noas étions
tellement habitnés à lui qH'il
semblait faire partie intégrante
du journal Nons savions où le
trouver ; nos yeux se portaient
toat droit vers la place accoutu-
mée et, rien qae par I aspect de
U typographie, noas devinions
ce qui avait dû se passer la veil-
le sar le front. Les caraclérei
gras marquaient tout de suite que
nos soldats avaient remporté an
succès ; avant même d'avoir la
on était préparé à la bonne nou-
velle.

Feu CotnmuDÎtiné nous a pro-
curé des émotions qui compte-
ront parmi les pins fortes de au
Ire vie : tantôt il nous s enlborj-
tiasméa, taatôi, hélas il nous a
jetés en pleine angoisse Et, en
tre ces deux Miré me» que de
nuances ! Parfois c'était l'agace
ment. lorsque, par axemple, les
commnniqaés brilianiques noas
faisaient savoir qae des patrouil-
le* avaient réussi quelques in-
carnons dans le* tranchées en
nemiea, fsit trois, ou quatre oa
dix prisonniers, nous ne compre -
nions pas, alors, que ces raids
quotidiens insignifiant» en up
païen ce, étaient la préface indis-
pensable oe la graode attaque, et
que les trois an quatre prison-
niers tourairaient â I état-major
britannique les renseignements
sans lesquels l'alla lue risquait
d être vaine. A d'antres moments
c'était de la déception : an ami
nous avait cooBé, sous le sceau

itjle allait avoir lieu en Lorrai-
ne, à moins qae ce ne fût en
Champagne ou sar la Somme,
et pendant toute une semaine les
comDjQQiqaés resluenl muets oa
ne signalaient qae des acuuns de
caractère lool

Oui, noas avons maudit pins
d'tine toia le comtnaniqor* Mais,
depuis la mi juillet, avec qnell*
lerreor noas le Usions! Noas
>*atiou confusément quelagner
rs «• était i la phase ultime et
Doui savions que lel communi-
qués ne seraient plia que des
bulletins de victoire.

Maintenant, le communiqué
n est pins jetons quel (aea fleurs
mr sa lombe et la.asons-lc en té
te a léte avec les bisloriens qui
*erotrt désormais ses seuls lec-
teurs.

.Tari», fui avait fêté avec un*

l d qni
réparera les raines accamalées

naître, si nous e vonlons bien,
la résurrection de demain Nous
allons voir une Fran e pins bel
le, plus forte et plus grande. En
même temps que la Pologne sort
da tombeau, I Alsace-Lorraine
échappe à la «eôle où Bismarck
l'avait entérinée il y a prés d'an
demi siècle.

s f i
bé.éJc*r<»t l
Loire. A la r

igrît U (ra»çûi
t d« la Vie

d« oaira p.*.

Lyre Bastiaise

UiSBaMka, Z4 mraat, ) . Ly* *m-
tiaiia aUaarara la làu da U SaiaU Ci-
«U. psirooaa J.a muie.aiu.

U Sociàié M raodra a .'égllsa Saint-
Jau ta alla auûUra à 1. auaaa da 10
•••"•ai •* JoMra da« DKrcaau ehoiai*
alnUgiaa

en mer

e n U e r B p i é d e « beaa di
m a o c h e d h j v e r U o ^ ( ^ d e

2 0 000 personnes a défila entre

peine i contenir la foule. On se

«ra^ce an retour desf ^ d M De Mron, , „
| t . ^ | t | | D i défileront dev-nt
les S'-ldals, mais les poilus victo-
rieflX { patoeront „ „ , trc de.
t r i o m p h e j

IhfiiTlieS

M. Adolphe Landry, député de
Calvi, a reçu de M. le Comm s-

lettre suivants :

Paris.
M. le Député et cher U.llèpoe,
J'ai l'honneur de voua ujaummi-

quer le plan des uouveaui Serrices
eatre U Uoms «t le Comment, dont
l'application dêbutsi-a Tara le 22
courant,

Cetta organisation a»t, camme
v*ua voudiei bien le remarque, celle
pour laquelle vos Collègues et vous
m'avez donné votre accord, l'esti-
mai) t eu concordance avec les inté-
rêt» à gatùfâiir*.

Depuis nos entretiens, suivis de
cetle décisioD, l'irnusticê permet
d'envisager de nouveaux servîtes

A propos de nos soldats per-
mettez moi de choisir, dans les
« {{estes et mots de poilus *

Champagne et qu.lpnbue dans ^ . mi, e n ^ J ^ , i t u a t l o n
 4

d e ,
« Oui » cette anecdote vécue • porls d . j - U e s e t r o u v e ^ ^

Le jour de Pâques, une boni- quant à l'encomljrement des paasa-
be d'avion est tombée, sans écla- gère : Les vapeurs La Marta et
1er, * deux mètres de la tranchée.
Il laut l'enlever le commande-
ment a inlérél à connaître sa
structure, sa composition et.
d'ailleurs, bien qu elle soi! de
petite taille, sa piésence II où
volent les éclats d'obas, ne don-
ne le sourire à personne.

Le lieutenant réunit quelques
bommes :

Vous devinex de qaoi il reloar-
ne 1 - Qui est c qui va chercher
l'œaf de r'âqnest
—Moi, répondent trois des poi-
lus.
— Alors, je vais tirer au s o r t .
— Non' moi., moi . j'y vas 1
lait vivemeal le gros Berlonnié-
re, qu'on n'eût pas cru ai crâne.

Mais le lieutenant aime la jus-
tice 11 tronce les sourcils :
— Pourquoi voos pluiot qnun
antre?

Et Bertooniére, montrant IJ
terrible engin :
— Parce qae c est moi qui en ai
le p l u peur I

ajouter . v u . »èU de jouri
l'aoKnsc coa.idèrab e da irun de par-
i.meau doté, d'un *ous sal oa «boa
dea^ I» gis-nieait minier*, d'ua
m fstrêinatntint Unie «t d'a«« po-
pulawoa dd prêt da .Jeux millioas
aii biiaau laJ>onaj» ei écanonni

A n i par quatra mon d i «ucuèi
miuiairsi luaUrrompiu U gage dVj
creaaciera de l'Eut l'a*l il BO>tble
meai accru.

Mail ce n'eil pu :oui. U ie our
am coadiiioas naramea du lampi
de paix, la création de ncktua» al
de capitaux aouveau, et Joa tait
que l'Bcij.^mie aoiiiqn^ dé.iga»
précUèmentiom le nom de capital
oiu r c.,e»*e deiiia'e t p'oduire cas
a--tfe richtiue, (uni que ie >oyàr d«
l**rgen.»cuour. a»aat pcE B c a wa-
duce rapide «a fljetusMmaai. Cala
r*M:m»drcque le *uide l'iBiiiâl
di inusat, ce a'ui ceniliem<ai aaj
l 5 6àU/0 que feront «mi. dsml'a
*eair Jb* ttm^rutU jouissut da ga
raaiie. cotuparabui & celles da
l'&mo, u.i do la Lrb ralioa.

Profita*» 4* l'eceuton *x;p't-m-
nellt fn< non, t>i offeri denmicrue

* marina manlunia,
• r.qU1,1, pTwnamr «éaanl pré* . .
«wrd'app»! d'.-iix àa podnaiua ia c .ia-
taUtioB jidcitur» ûu uâfèt d— ttn.at
oi af»èidétoiniii4q. fi» ia.i»ui, l'aq-n-
paga da T«pwr < » towt » 0&Bià ̂ u
an u K u da gtwré ,<> m ucUbre 19,7 ;
•r*iueaaobt Antoi.i'.a EaiiUM *BK̂ u,d et-
t.taias;Ci'f: . j.u-T-OM.ui, li«B.
(wa.it; ,u...m i i , - t i B i a ^ r i . ,
naaian Doai-jijuti, tuuiot ; AE ...
Btnhèinay. .lHi,jv,ui Aatoinà, oï l i -
•i liiehai, o(aâ.ajianra . G.Imaju Jo»^ -
Mailtiaa, rj-UurjUar ; urna u^cr.is «
Baitia , Ouv. J»,I ,i«o, LaJSMU Cll.r.^,

I-IABI « t

m à n w

Pharmacie

narauciTda garda :
H. Quittai, Bd da PaUi*.

Théâtre Municipal

Aajowti'na, . « l u m .t immi*.
granda a.tiae*. - Aa profana. :
taa MaaMaidal-air. diamant Aaulas

Doukkaia viennent de partir pour
Ajaccio et achèveront de parfaire
]'eaiévenienl des voyageurs ea ittan-

Mes Services sont en train d'eiami-
ner, avec la Compagnie Gérante dea
navires en ligne, uoe organisation
nouvelle pour laquelle je me propos©
de vous consulter, aimi que voa (Col-
lègues du l'arlement, dès que son
élaboration sera terminée.

MOBILISÉS

[t. FilILLJ
al. Laadrv et plBSJADr» d« ses

M'ieajJe» Ml trisealé su i o a da
g-oupe pou> U protesiioB du famil-
lu noo.br-,••«., la propouium d«
riiol«Uoa inivsste :

s La ChsBlb;e iavite le Graveras-
rntst * fairs bâatDĉ er l«s saobilitas
pirts le laaiilia pogr la démabi i-
SSIKB, d'us svsaeeBUBl 1. d«»i

Htxmltê Ifiuion ae /uaig 7a,
• U «eia . . * , > „ 3 p m i _ :
Onisime se «romenaSe. ujii*. —

"~ *"- " 1. eoeuqiis.

Peniu
D. milul». . « « . . , d. M , j n

••••egene», a psrdn Mo porte inn . ia
eoaaeaeBI sae asns fut» lOeuBa d a -

Veuille! agréer, y . le Député et a'"" t" • nlsBi ua anneemeat
:ber CuUégue, l'aisuraBoa de ma '"PPl'Buniaire

haute considéraliOD.
F.

100 M.LLIONS

11 Défeue

de dbui claues était
irdé aux pires de [aatiile nnfs. •

dom» ««OBI des rairau de croire
que la projiotitioa Landry a été prisa On damande
ei irta térkme ceuidération aa
m»i»ièr« do la gu*rrt.

• rapportar ooatra ré-
« • * • da Petit (UstUM.

A vendra

J.wa-, 4 «as a, da*. dnsiM ^ u . ,
t'ait, ai tusarj axac liarawa. état sanf

U MUTUELLE da FRANCE et
de» COLOMK5 vient de souscrira

somme de- 35 000.000 fr. ce qui, en
v ajoutant les 65 millions déjà sous-
crits précédemment, formé un total
de 100 millions.

oa Tilh nn i l i i . da
. « c jardia «t mm f**.

L e i Memb'-ts arB rairei et parti
i

ouscrira e parti
au 4fl trnprunt National pour une Cipaou a>sni qat | M ptiuionwàwet
somme de 35 000000 f i ti S é

p
*•• •• <tiu
prie* dawi.iar t .

ioai iDsUsBaan

La souscription i 1 Emprunt
dt la Ubénlion sera close le 21
novembre au toir Cett le der-
nier des emprunts de guerre ;
ceui qui viendront après seront
des t d
contr
condit
beanc.up près, aussi favorables.

'

ésénl
qui iuri lieu diBuache t4 couranl
i É'ur* de l'apréi-nudi, à la Mairie!

l d(•alla du dAI itérai ion»).
Ordri du }aw

sier arOLèi »urb

Mairie!

du dtr-
»port d« la
««aan 30

^ ; : Gonfai,. d ' * i j .

Postes et Télégraphes
qui Tienurom après aeront ."' . s ptembre 1018 - lltaruL». te
emprunu de c«n» nda .on. Pour le» prisonniers deguerra m , . . » , a,. . . o ™ . . , . '.rait. -

lilions D«O seront pas, t U oorreipoataace ponala de II». U Pre.id.a, I. AlHoLA
c.up prèa. aussi fsvorablBa. MBatars («h. N M Mmpri,, a \ N . B _ L'.Bsad. ssra r m .

SirooaaaveipBlucoreKinB. n l p t , d a . r » i«a l« rnsoBBim raBswttl appl,,,é, m ^ . « J ^

mm ssr i. /,.,„ H,,,tmmi,^ j ^

I ,vo* J I I C ^ Gdetre 0 fr. ÛO.

Ulafalat. j

« É - J I M l S
. [ _ - •



U liUnfai
Avantage

da II Nouvelle Heot*
Elle rapporu »ei<VU * • ' • * • ' •
Bile esi '«tapt* d'im,fi s.
tille joui' *i«3< mêroti i riri i^ci

a>< I,, remue 5 0/0191» t l i a i t i "
« 0/0 1917.

Klie Ml admise par rftal «n •a>«-
m, i t do l'Impôt lui 'es btaeaoM «

Kllc eal 1 l'abri do toutes COl'er-

ituae P«BJMI ' * • • • •
t£U comparu use prime dt «m

bomagmeal de 19K) pouronmoa-
u*l aomiaai de 100 li-aecs é«.la à
41 M 0/0 m capi >1 » m i ' !• «nu
c:.pluta. l-a TQIW) eeliérenual Llbi-
rè >et« admise pir U Buqao dt
F:*ace «a garaaue d'escompte oa
d'areDCes.

u rrul- aéra aîjocubli en Boum
«110 offre la cà.ace d'un» P'ui «lue
» [ipiul, e 1».»» 0/0 quand la
coun tiitinl 80 lr«nci. a. 57.11 0/11
quand le ceurs a lelal 90 Iraacs, de
41.14 0 ,0 qui d is o»«rs âiuaal
100 f e .ci ( e pal ). oui cogpoai de
la n n u som payai P«r iruneilre

Pn-tut r uouyva a Échoir : lti
JifcVitK m.;'.

m » JV«r« Dtmt <U Umritt.
Us Tt LteMu iera chaiie en ma-

fia, aaief la niasse paroiuiaU Ai ! •
e . . r , s , dam Mgli'e Noir -Dama de
Loa'dai aour readrs g'âc.s k Diea
de laV.ÛIÛ.'e rfiniort't par la Fiaace

pour /ondtr m qrtuid part i
démocratique afin dt siuver
la Nation de la rotue écono-
mique et financière.

Informations Officielles •>3aJrGSSe

AVIS
Achat au plus haut cours

B I J O U X
brijluti «t pria iit«

toit M- Cwtelie, i/jrBOi-Palâ*. IM
27 cl î 8 koveotbre COUTIH, de V
h u m I H hKUr«i tt de î k* hsa-

rei.

Aux Retraités civils de l'Etat

U «ouveau Bareia de c-.M Ai-
sociiiioi, qui •• propwe de l'établir
tar d« io.fcl let bues, prie toas les
membre*, n u du- a^ioo, de ?• •
lui b in batorer ue ii-ur pr4<«ace
11 rcu»i n qui sors lim le 24 ao -
»eœbr?. h 10 hear«i du .nr'n, dams

jie 3 - li aV.ru

atMnfMHir* usoérala d* trouant* Prasçaim
npt.rtsal ét»biun»œti>t do Aad Kit ptnr ta FaDri.cat.es de

BBOSSES KH CHIENDKNT

» crin èra* a ewr , looiat Magmas, y<

STOCK CO1NS1DÉRABLE
Expédition, t tuBtiB rnutuor»*(B*Bt »
ra al BoreaBX, h», raa XMtt, MA H ELLE

Au Pauvre O«abfe
Uastia — Ï1 . iuulevard >aoii. 31 — antia

i ovr quelques jours seulement
A partir de Lunoi 25 novembre

Vrande vent? réelamt
d'UD lot important ie chaussrlles pourktmmes en mi-laioe

Affaires eicept'otint-Heb fentièreineoi s^critié«s

1.600 paires de chaussettes ea mi-laloe pour hommes.
Nous sacnberuL» cei arucle.

La paire 1.95 — les deux ,>airts 3.75
2 0 0 caleçons en vigogne, pour hommes, seront ven-

dus en réclame. L« calefon 4 45

Pari* U 13 îOTtmbra 7 b.

L'occupation «accaïaÎTe des localités dttivréts da la L>*jrralM et de
l'aYteause l'tit ponnoivie daai un eithoum*me m gniflqaa.

4 C*lamaw aaiaioiieai, l'aBlrie •olusulle du GAaéra. da Gute'aaa
•'«il rtT-cuiee au ntilitu des acalaaaiîoM de toate la popuLatiga qai a
lémoigaè d Dt* mitiire panicu i&remeat touchante de U D attaeaemsai t
la Fraace.

Depuis la Maitlk jonjo'aoi Voip* la lif B« altaiale aujourd'hui cotj-
pre«<l Thioerille, Huo , f i l a . Vok I«J«B, Sirr ( « m i t a i «i Biteh.

Ëa A l » « e » , soi 4«aal fard?» oui t l ^ i n Heipei. Swilar, Ubertca,
D*a«dor( G^denheim, T nl»»l.e.in, »p-èi a*air (aii l«»r ea.ri« I I « -
t w l l t o v , à atoBXTil ler - B r M M a e h , «A «Hat «ai rtçu la plai
èmouTut accaeil.

L.0 drapeau ds la regimeai cotaaill. foi m i t é'ê cmitT't à YlUcw-
• • j r a m y , .n 19(4, t Ai* retrouvé et f in i i avec ei biaaeBrt militaires
t l'armeu coU.ai*le far le ÏÔ\« rigiiDeat d'ialuiiaria.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Ï3 aDvcoibre SI 1.

Hier l o i s e « d*tac hameau avaacéi oit occupe N a a n a r ai oal depau&

ta Ha«M BU md de cette villa
ujoadhui, notre prog t»ûoa a CMliaoe sur ton» la f oit Ni» irou-
0*1 i.ieial la rivière Ounbe et approelmt d'àadiaoe tu d'hu breiia.

Fiuikttri caoiuaii du cakoai allemaatli ua graal aoinora d« Kiivr*iu«d
K . ei Je cannai d<i <iMcb"a ion. «mbieu tnir. io< u.aia. aa cour, da

lta*c« d'hier.

allemande
Le ton général de U pres-

se allemande devient insolent
et presque menaçant.

Li note allemande est
également menaçante.

us pressa française et la
presse anglaise n'ont pu
s'empêcher da le constater,
mais elfôv ajoutent que toutes
les mesures sont priBas pour
rendie vaines toutes ci i ro-
domontadBs.

[\m\vm\]

AFFAIRE A SHLRYSR DE SUITiS

i 2U0 douzaines de rnyong noir de piovenance ga
rantie du Japon, n'une valeur réelle 0,25 pièce.

Nous solderons u t article avec pnitege pointe.
Lfs t2 crayont i.iS

LA MAISON EST FRANCHISE

UNRHû., -
c ' e s t ta l>o. l o onv«
J, ion•.--. •• - maltt

ME MtGLl . F.HUME •

V&. . ILES ï
ANTISEPTIQUES

VALDA^

LA

air ! •

1;

nomimuiu
LJD. m , 13 soiaaibr*.

L'ami.al Beslly, comman-
dant 8D chet l'armée navale
britannique et les rtivisions
Iran'.-aueét acaéricaiae, a rm-
comré, à 5 in lies »a large
de Kfcii TOWJ. ia Qjlte aile
mande de haute mer, venan]
se rendre poar êire inter

êe
La il Ha allemanle, sou»

les ordres du contre-amiral
«leurrr, com. renaît ueul cui
r^satiSt C|U4 croiâeura de ba-
taille, Jsept croiseurs \égm,
quarante neul destroysrsqui
vont être internés an tirth
0/ Forth.

O s soiiante-dii navires
représentent la totalité des
bâtiments qui, aux termes
des clauses n»T»les de l'ar-
mbtice, devait è ln remis
aux Alliés.

h irtkli il i Tbm »

U î«me» dit que l'hûtoi-
re n'en tyistrei a jamais une
| ornée comme celle d bier.

un a TU une grande flotte,
sur l'iDjoncliun de ses adver-
saires, prendra la mer et ve-
nir se rendre sans combat.

Cet évéu«a.eut, * lu. saal,
sural pour dunner la mesura
de la situation de l'Allema-
gne et de sa défaite, car aucu-
ne notion D aurait accepté de
pareiilui conditions d'armis-
tice, M elle n y était lorcée
jar une nécetsiite absolue.

Nous n'avuos pus imposé
relis clause pour humilier

l'Allemagne, mais unique-
ment comme gage de sa bon-
ne tois.

Télégrammes
de GUAT XUDE

FI
D ns 1rs milieux d'affaires

sué lois OH considère comte
inévitable IVSondrement fi-
nancier de l'Mleinnne mal-
gré tout ce tiue l'on ieate
dans ce p)vs pour tacher de
l'éviter.

u
Préii.til.« Il léitb'.iqu

Pin*, ts nonmbrs.

Le Président de la Répu-
blique a reçu un tel «gramme
de gralitudi du comité qui
s'est coDstiiué à Strasbourg
pour la réception des troupes
franc uses dans cette ville.

H. Poincaré a reçu égale-
ment des teléjramnes du
moire de Lulzelhause*, du
maire <1e Schtrmick, du se-
cétairedela luauin de .'aiiif-
llipyolyti. et un message de
joie pjur la victoire de Pre-
toria

EN SlÉDE

dans le

GRvND-DUCHÈ

LES
•m

V Allemagne
S.otiiela, >• ixasbn:

Les communic»tioD3 télé-
gr*cb'ques et postales sont
rétablua a l

Dai inlormations reçues i»
Berlin annoncent que le
Grand Duché d'Oldenbourg
s'est translormé tn républi-
que. G'est ua état de l'Al'e-
magne (iu Nord, enclavé dans
la province d» Hanovre

Le GoavernfmMt astn*l
est composé d'un diredeire
de ueul membres.

A Bade
Le Grand Duché de BiJe

n'est pas plus satislait que la
Bavière et le Ministre des
Finances; Hais, a formelle-
ment déclaré que le peupla
baduis voulut absolument la
convocation d'une 3ss*mb'ée
nationale, et qu il eil moins
diapuaé que jamaiB i sabir
la dictature de Berlin.

IlllI fl.ll
ttookMIs, u •n>al>»:

La G.Mite d» Fraoclortae
dit en maure d'affirmer que
lis hommes poliliçuM alle-
mands tonl tombés d'accord

LE F R E I l TR1I1
BRL\ELklS PARIS
On télégraphie de Bruxel-

les que l'on travaille active-
ment à la réorganisation des
chemins in 1er.

On espère que la premier
train / nielles Parti pourra
être mis eu marche le 27 d<
ce mois, au plus tard le 28.

La trafic des marchindi-
sss reprendrait immédiate-
ment après.

LUNDI « nomimi m*

e Petit Bastiais
• -J O O Û N A l_

»*rHak _ ut rtjT» rotrr TIHAOB MES

..sa -> ,« . i« - <

Q U O T I D I E N «•"*»
«B SA etaB — 10

Ci. m . w .
7gP
s: la.. —,7=r=—-U

PETAIN
MARÉCHAL DE FRANCE

braa Ui diDirebii t Wr«, soit poar 4*É Un qit poar l'»at«u «wd'ili BlciHtlri Hnr* ; BoafaaU PnWaaa, da emtiti
allMBlloB, du iBoaraoa UpaBrltuida ra d»q« Uréoturotit du tola»«i HJOT»"poar da P. L. H à N«» ; GiOMoal J*Ma-
tnlT«, «ta., *lo. p»r«olr*obaolr dl 'Xial l'tmaUonliDD A.KtolaB. d* 1'A.iHir irirtin da Ooavua-

daa* U SaoléJ pitl *f« »•• 'wr lilwUon ptoaaUlra.
isHaotlM poar !.. E-D .p.«. a i . d*jl uta u TftsiHta' iwéti l f . « f i

: lUANi, ta i .ta»L aa <

Ce nom II sonne comme et
l'acier Cest celai d'an tréi grand
général français '

Qui n'a cnleodu raconter l'ar-
rivée du général l'étain à Vrr-
jan par la neige, an soir t <a fia
de février T

11 venait prendre le comman
dément des tronpei La situai ion
èlait manvaise ; leonâmi venait
de s'emparer d une partie de la
Côte dn t'oivie, — reprise te 1 J
dectrabre — et du tort de Donan
mont, repris le 2» octobre Qu'al-
lait taire le Louveau veno ponr
barrer U route à I en.terni* Avaat
de prea ire ses décisions, U com-
mença d appeler aa téléphone les
commandaDla de ics corps d'ar-
mée

— Qui est i l'appareil? deman-
de l'un des généraux appelés. —
Moi, Petam. — An I mon tiéaé
rai. voua êtes ici — Je prends le
commandement ce loir. — VOOJ
prenez le cammaadenient ; alors
tonl ira bien.

A tiistance, rien que par ia
LransmiMioa ue la voix, rioflaeo-
ce de la personne, l'«.atonie
aexerçaieDt

Quel était donc cet homme qui
n'irait qa à se nommer pour ré-
conforter lea courages ' *on eu-
beigoemeat a l'école de guerre
i avait signalé comme une tntelli
gencf supénenremeot organisa
tnce. Lependanl, ^uand la guer-
re éclaia. il commaDaait une bri-
gade dinlanterie par intérim, il
u «lait que colonel, et I âge venait
sans quon j pril garde, car U re-
fusait de le porter. Ceux qui le
connaissaient, savaient ce qu'on
pouvait, ce qu on devait attendre
ne lui. Et, tout de suite, il com
nia c e l é allante. Sa brigade, la
3e, eat engagée dans la bataille
de Lharieroi, a 1 extrême droite
de la &e armée, dont elie couvre
le flanc, snpporlaDl le choc de
iurcea très mpéxieures eu nom-
bre qui franchis >aient la Meuse
a Dînant On I appelle dés la fia
d août au commandement de ia
unième dmmuu, très éprouvée i
Uiarieroi et à Guise U tant la
reconstituer sans retard: il re-
met de l'ordre dans lea t> Dites,
remonte le moral de tous, el le 6
keptembre, lorsque l'ordre d'at
laque eat donné c'est une divi-
lion renuuTeiéc qu il mène à 1 ai-
saul à Mootceau les * rovms Li,
iwur la première luis, le tiénéral
Kunoocc cette maxime qui de-
vait luire lorlane et dont l expé-
rience a démontré ta véi ité :
« U t i l le canon qui conquiert,
t tit 1 lulanterie qui occupe, i

' étam u t un chef, de qui éma-
ne une puissance de commande-
mtnt qui soulève les volonté* qui
tiatte ie> uomines. Ou seul, oa
um qu'il dommera toutes lés dit-
Ucullé», qu'il s«ra à la hauteur
ûe touiea les tienes. A la Sn d oc
>obre, U commande le 3e corps
d armée en avant el au nord a Ar-
rss. 11 occupa »T»C txoia divi •

aioDa le sectear d'Arras i Notre-
Dame de Loretle. A la mile da
snecés du 9 mai, le général Pé-
Uin tut nommé au commande-
ment de U 2e armée el appelé a
préparer I offensive de Champs
gne Cette préparation fal ua mo-
dèle

Le rôle du général l'étain fut
r osai te aa rôle de préparateur et
d insIructeiirauidifiérenU camps
placés sous sa direction jusqu'au
jour où il tut binsquemeat sppe
lé ua commandement de l'armée
de Verdun C'était le 24 ou le 25
février . ou sait quelle menace
pesait alors sur la place forte
Au bout de quelques jours, la
situation était rétablie.. ..

Depuis, il a tait mieux, et c'est
aa che< de toutes les armées
françaises opérant sur le front
occidental que va la suprême no-
mination de la République re
connaissante

Le voir, c'est se sentir com-
mandé. U est & la lois calculateur
et récola, prévoy ni A longue
échéance les sitnat ons dans lenr
ente mute et envisageant uns &«s
limites le but imméuiat ca^me
au de»ors, ardent el passionné
au dedans : un des types de chef
les pjos complets que cette guer-
re ail révélés..

A deGOBERT

J* Ultltitr«ir<

10 fraaaa par M mwbim.
lm adbÉakos ladindatltaf H ' « î •» •

O9*lN[(on piOBortlooaalla i U IMBIIOB it
ralralla oa « la ratura» :

Jaitra 1 6U0 fr. 0 fr 4a ; 4a 601 U i
fr., 0 fr. 50 ; da Ml Ir. I 1.0*1 Ir.

t t u ; t* ta nUatll« d'aritaal à H. Gio
dani Eau**, >ia la Pro Pairia d'Aiaacio.

A aaiBlr da wiU «aat di>art.
BLOTckarta ahaolam«Bt M N , n w

llbra. daax fraioi mr jaataa,
S'adraaw Ailo-ear*ga FiârmAi, 9.

raa da l'Ocra.

Off.ao: da I OOt (r. 11 Hdf'. Ofr.70: . . . . . . ... . &-**„
d..»iiiuoot,. ,o<r .8..d.l».r, i Audience dau|ourdha, : P«r<la .

<«*•

3.00UI...I le. ; « 3.00. (,. «1000 Ir, U « d . i 5 ao.embii - 0'i.ieri 0 . aJiUlr.. sa sortaat da Crfi das
I Ir. » ; J« i aoi Ir.. « 100 K , 1 Ir So , J«sa taioiaa, chsrrallu, dtmenraal ""a»!»""- • » • ' » « • |W« aw>-L.ia

UoniUsiMai*. rMfftl si DinlsastGits |i|>A gsa». . " c t ti y parsMWB.

. . , „ . . - , . „ . i..^, p.blic: M. CrWr., *"" * " •°1"" - " '*'
Li d . . u l , i i l n k H n doil lodlo.K Iss _ „ . , ,imir.i

»o«.^.... , ( .W . ,S4 . ,JomWI..,^. "^f;,f™.r*L

tul d* U p . » » . M ricaOfflttKMftt d'an
suodkt u n i oa umbi*.. _

Tau. la r.i.uit. JI.II. .1 mUlid.M dol „ . _ J , . . . . as al dsat tossis «lia,

, . . , . . .„ ...-,,«. 'a b'aalha dl sans P0gt68 â t 1 6 1 ^ 3 0 0 6 1 *""• " ' ' " " à " » " - "•'••"'•
U« ( u I. i.tt.oa. fsiaaarg S .aWuapb.

•n Pour les prisonniers de guerre

Ifekoieur : Ma da Moilara.
4 vendra

i.mm i * u « l daati. draarta

Eparpii<«« qta aou tommu
Itl OB Lu. Tlllafrai HOU B'tTOÛl I
1 fla»wpj«r»|ir at uou d*l«dr#.

«aitaa obtiotaui tu !•)«
|T»a

U corrrspoaàince posul« de lau-

* * „ . , . a,,... iMdo*é«oa par., q» *•*»"• ««*« «a ̂ J i eaaatiu». * « , . . , . « « .
d.u 4 «Mata*.. trootar. » J , ^ * . „ R l B B • w t c k " B 4 c n « ' t t l . « » - S-aim-r à

* p u d u i la i w r i ai PaUa r« trait*»
•ai pa abbMli aaa laikU i«4aaMillé da
nnaa i gai la doitMt lu TA l'utool.iios
t*aàuj«, qtl B a<i pour Wa* i«i tTiil
droit. >i oatu iujaaiaiié à eu «««ti at
•un IBB • J «tirai ratratia». u'«> eaoor» |
l'A. li qa DO ia ao*L EL ai d »mrt* d«ma'
aliBtHlj&iaii«allBB*ai poar eotu- o«ua

• M) oa «o ir, n'a* a l'ituw

ti iei priioB«ieri de guerre ialer- priafeui* i
a ea Su use.

p à hoila, • «
U. aUriaû Mariai p n -

Boateilies vide»

alulii
en Corie

aehaMar da boaMUM vidts,
al. «aggiatti, IU, nm d «

an Ur-

D ordre de Si Majeité U R >i, stMl
taniifta ua a Padi uiaa daa ratrtliia qa'oa appelé, togi lu d.apeau tel i n -
• d«fra. CM KHI taoMfflTai >ar ho «m cim munUtLtM, sujets Itaiieu, ses
ail »Biiairw>ta oui otiâ J,t dt*bltii4a en 1SWI.

mm mu
m BiTRiim

(Guerre et Manne

Aux Retraites civil* et mili-
taires de tous grades pour
cncitnneti de $erviec. blés
sures ou réformés n" 1,
ainsi quaux Veuves dé ces
derniers.

roir l a u mutifoemeali, l'i
C GéMiow.iarattrai'Ml̂ Hr U.r.r.a , „ „ £,„„, ^ ^ ^ à 3^^

I. Ll«~ Z«ï l,n i r . ïL . ? •*«* !« « «tern.» «18.
aufOO. rBllSl .DOS IMH1 61(1 Ivrl. - . M « M . H M ^ —
M ~ P « » « I I . I . » . - mois «ai £, i .
i adaioliM'. lui*«a«Uaz«( u .iiasuw luuurHlflau
u ooa. MI Uiia. "»™™^™
I I . » poinu uUarir I l'asiooiitloa La pnb'c ail ia'o.-niJ qoll peu

auaiai. aa Haiu, l'ianasla l u Kir» rieittur Klépk^aïqaeaaai, en cas
• " > " . s i « a «UM« « «.ai d , l f c a i M l t k „„„ . , „ „ d o j w

•VIS
au plus haut cours

B I J O U X
brilLuti « ttrlti lim

voir 11. Gailelia, Ljrsoi l'âii.e, lai
17 61 18 »o»eQ.bre couraat, <Je U
h.aru fc 11 aeurei tl dû 1 k i b ia -

du joar
M de la suit, par l'tnKnnédiare des

'

DM
(«•••ri at
ru, 17, i f

giaersk 4M rttniMi
Uoi i s<re «*é* i *%•
Qftn. r«x ta * « r da

da i l a . L u Faratot
as» Fuèttilia IJUI soar tut
di i l M " •• BIIMI ipyai

8. CK STOFAHÏ
poasw- ' " * ~

Las 'ttraliAi BiJllaJ rai aTaat cov Héal
lui M . t . . u i u i liûl) « poa. né "«»""". •••»!»».» las atadsuas dialaaua d. la Faoilli 11 Mrfiam
*ri« a s i « > aum, . , . « . . . baa» akwaau au w,eraoaa. et Cns . laaraaia d. a Maianiié. a
•un. , « . . - . B ^ - v - l'aaiacar d iniarm.r le »nUlc qaa

usntiiUasaLtlis .yulaoar BrMsaat sas Gaai.sl dl caasnltauaaa aal a»-
«p.ariruoiaoïiiilaiiiBl tasumasU' &miiim AmmmiiM <arl was lis jours, da I k 9 llawia,
• " » ""•"•• * «»a*aa» arai«B)a?aaal » B ^ i « « «"aali, aa lar eU|

l̂ >.r I..LM lu qm loas laaaU. a* dé
puiuuj>.^i las Haï tt—ft s(imal { ) „ „ | M f

UPiaAWdsastuD.UianaalaHt • • "*"" " « • " b i , laataaaad aa
tu u a m d. doua aouaus a'adu.aia- l " 1 4 1 ™ ^ a ^ . as! aaauaa oaaitssaa
m u a . daportdaïadasaaillanailla.aana>-

T»s,H ta tMdoas ^tiassaat II «toi. Hao .a - . ldaH T ^ i , dUa^a s w

r *ta|n.

VfcNTE

ftiw qaa alsUaelM. «M d « l aSMOta-
liOUt Oui vO*T IMI •>• OOBlOllUVT |M tM
UBWxU <!• *MaBUf*rls M •) d« *WI tanlÉ qi |
•SUIVI • • rt taflfl aMASTM. d tildlar toa

lia >w lUotmm taadaut aaMliorM te iltaa
Une a»oi«» «i BMilrtali» àm nXnitto et
to«(iudM« Mi i in n m ; d'aaHrw
ptr tôt» M BMTUI i*g>u ti dMtftia d«
!«•(• Uitttil |tatriU> M llfttll lai DMltr*
aa pt»MM«. !*• aftauftw titwpiiMw j tl.
«arw Ov%r Ml M IMf* Unil M >•• OfcVfM

AT»-i J » J l « « * M li [rudt aMoala-
toc u IMMU amiair* ai « «jifn o M
u 19(3 a «•-<!• i* i D<> ** Bl<ilon J u i

l

rou tfarl*.
aiMM d'aa suailtra, 2 300

Mater . ï i 4t
•£ liiom SOITU

M M pr
£ icMB

tM ftiO-

la» » irjapaq I Iw l«a aiaJi.r, laa KM ta 34.
m.llia .a *rta da lasMAUM («otrila • al Ir.a»
d.u roipaa. Masaa Batba i .ar. Bal|t>lan, la

Toala rlBDlBllM Brisa 1 la BajortU dsa liaalaaaBt, daoada dai Milaa d'aoaldaBt
ToiuiiaacaKlloaiMa»aabraaai abadaa aarvaaa aa Samoa eoaaMadi, 1 000 tr.
duli l'apaajir, sat l'naaawr saltsal ua . j ^ —

L. i « . . . d« T*Mt. dUls ds i l al Prfpiralion roililaire
bau q.a a.faoi aolal 4 o'gaoua oamaa L«> M M M ~ M . .aiv*.iaaau!aiaat-
aaial ^a. taitaii*. militai a,, lélada da tnrUm pur UTTIS-I nadai a l'idaea-
,,..u,w. l.j,T,o..uu[K.a l.j il . . . . . . . LO. ,hj.qv. a> i la aNyanuoa aa mr- lalraa»" a u Mlp—i Uaji tau
awtubrtf M.diaaiojMapr«sdas aolarl éa Tioa Biutoira da la j.aaaiia : Um »
oaad«.lstalK>uooa>Ba>aaUapoa> lura sa lt.ll.tu tUoial n a las» da l<li-
taioli aar. d.olls, aoaakaoa aoutrsaMit onatoaa : kal Hancartn d - T - . a
ia ooaia.a da I upoM oi durai laai I, U Smala Bifalalm d. Cradlt Ifoaaaii à - H ^ ~
KopoaMs wluilois ladlTldaalas saisi Paru ; Podaata iao^a., las saluls da 1. c«-tiH. .airaai i

Oor(« CLK VENJ ttC"

'"I



SJSHEIB

Infor r. a t ion s Officielles
Pan» le 14 Bovambre 7 b.

f ovulation complet d*» •erriioim. libtréa U V—w*tme fli i'MUm-

«eci l m «oie d'ichèt m at.
Au coun de II jouraée l o i Iroopei •• «ont iatal é*§ d i » BB ctr'ain

•ombra de *î !ei el de tilligti de la *«He de la Sarre tu particulier I Di-
ligfli. Sirretouiî où 'e Gèièral canutuadut la iOt traite fil eatre ca lêw
de i u troupes.

Et A l m e e , lei rêgitneiU IVuçûi attaigoaat »ar leura i q n i
.'aBcieine fruitière M I prit pouoiiua de Wet.k, FrcuckwiUer.KtMcbae
tiisi que de So'ti et de RitLiiller. Partout 1M troupes françtiie» an (te
•ccseiUiM irtfcC eiihouimme par les DOpaUtioai delmtei,

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
53 aonmare SI h.

Noue marahe vert la frontière alleauada amiiane d'aie minière ulii
l i i iue.

Le* Éièmnit «*••£*• e li 4t innée oïl tra*J>é i'Owrtkw ta s»d de
Bomil et progreueal k l'ait 4e ta rivière. Le tôt bv dâ i^tens ubindo»

et au. Dei »*io«i K', use gnade qua*ute oV naaènel 4c cb o u de t-r suet
uuu an kotre isin

Le miréehal Hindanbourg
reste populaire, mais le m«-
réchal LudeadorI a perda
toutes! popularité

L'opinion publique semble
généralement déUvorabta au
Kaiser ; le peuple commence
t se rendre compte de la fau-
te commise BD 1914.

kais, mainU'O'nt, que le»
troupes reviennent du front,
U ton hostile dsrient DIIII
T,l cintre l«s en^ns-« d «
JMIies.

M «t Mme Jean-Baptiat* Dan* et
l .un enfanU ; M et Mme Léon Dané
et toura enfanU ; Mme Picq-l'arodi ;
M. et Mme Cbalmeton-I'icq at leur
fili Mme Liure IJicq ;

Lea famille» Dané, Buttoati et Pao-
lacci ;

Ont la douleur de faire part k leun
parents, amii et connaiaBanceB de
la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Mlle Marie Dané
leur saur, belle-sœur, taule et gran-
de taule, dêeedee à Ua»iia le 94 no
vembre, dans sa 74e année, et les
prient d'assister i ion entenement
qui aura lieu le mardi, % courant,
à 9 heure», 15, rue Droite.

ille IM» reçoit pas

KHI, U

Le cardinal Mercier, qni
l i t à P

COMMUNIQUÉ
Si heures.

L. 3e armée aour.uivMt .os a'aa» a Ir.veri le Uw.mbo.irg . meut
U Ire.uère l̂amaade de Malleadorl » ScaMg>».

COMMUNIQIJÉ BE* GE

Aajiari'aui î î noitmbre ao* Mm<tt\i a«acéi

^ r x z : i ï « v o ; : « u pr,c- , >... ...
,o»r"'k»ia. m.lw. d'us |T»d'•"•«••••">«'•«"•"« 1»l'°°"
, , Cajwle • '• '«" d» «'X*'»- ' 1 1 • ' *r•"••• l " l Ç " " ""

« ! » . . t » ' l d» plu. caaun. ui«««t été .c,i»n^ Ire,,
nr tout itor p»rcou".

SBMUTaac
assistera je'fH matin. S \'i
gliw de U iajetein«, à U
cérêmmiia rebci-a»". or^ani-
t^s p ir les Chevaliers de la
Colombe

fiil ID
'lii dans

LA SANTÉ

On mande ce matin de
U d i . qae Tetat de «»nté du
oéDèr»! Slangin, qui « ' f n

"raitement à l'hôpital Saint-
Clèmeat, s'est seiisiblement
amélioré.

A.us8i,dant quel les jour»,
le général tera sur p éd.

le; soins des sccUl déma
erstes, Boa armature sdmi-
nistiative et su? cadres de
tonctiuDuaites impériaux.

Tous les Vm de larmo-
rial nobiliaire Jerneurent en
place.

Les administrations pro-
vinciales on demeurent telles

La Gazette l e Francfort dit
que dans la Gafcie orientale
les combats les pins acharnés
se continuent entre les Polo-
mu> tt les Ukrainiens.

Ces derniers prennent le
dessus et occupent notamment
les régions petrohfèrex d'Qro
hubock.

Mme Vve Jean VMCOTOIÎ ; Mlle Ma-
rie-Dominique Vescovali ; M. Fran-
co» Vescovali, au front ; Mme Kmile
Omni, née VeMovali, M. Kmile Or-
aini, maréchal des logii fourrier, au
fruût ; M. et Mine Ctiarlea Antoine
VffCOvaJi et leurs enfanta, de Mwr-
liglia et Bastia ; Mme veuve Catbe-
liue Jeanneton, née Vescovali, el srs
fille* ; Mme veuve Bastelica née An-
liuui, et sa nlle, de San Gavmo-di-
Tcnsla ; M et Mine Emile Bral et
leurs wlanta , M. el Mme Ange-Ma-
rie Casla et leurs entama ; M. et Mme
Sbinpiero Casta et leura euiauts,
d'Arle* ; M. tt Mme Toussaint Oaia
el leurs enlanU ; M. et Mme Fran-
çotB Anziani et leur» enfauts : M. et
cime Dominique Anziani et leurs
•nfants , M. et Mme Ignace Vesuo-
Tdh et leur nia, de Munuceiio ; M.
et Mme Antoine-Martin Fratacci et
leurs enfants, de Monticello ; M. et
Urne Charles tr'rancou Aciiaoi ; Mme
veuve Benoîte UuareJli ; M. Domi-
Diqun Qiwielli, inahtuUur. Mme D.
CiûaTUii <. leurs eufanta i

Lw fatnu.«B Ûriicoui, Gr»ziaui de
Moiiticello et Ile Housse, Mahnacci
de Baalia ;

Ont la douleur de faire part a leur»
parenta, amie et aonnaiaaancw de la
perte cruelle qu'ili Tiennent d'éprou-
ver en U peraon» de

M. Antoine Ve&c vali
Coi (leur

leur fils, frère, beau-frere, neveu,
cousin et allié, décédé à Marseille,
le -Li novembre 1918, a l'âge de 38

i ra »• DikÉi

M. Tooaaaint Ponticaccia, matelu:
a bord da JVJw» ; M. Jean-Beptisk
Severoni et ees enfanta ; Mme veuve
Ponticaccia et aes enfanta ; Urne et
M. Homentiiii, patron des douant* a
Boaitacio, et leurs enfant» ; Mme et
M. Joseph Ponticaccia, prépoaé in
douane* i Àjaccio, et leurs enfanta ;
Mme veuve Santucci, née Ponticai:
cia, et ses enfanta ; Mme veuve Ricci
et sa fille ; M. et Mme Eugène Poggi
et leurs enfanta ; Mme et M. Jean
fiaptitAe lJaggi, commandant *•„:,
Iteasigeriea Maritime* de Maraei..*
et leurs octants ; Mme et U. W ^
Poggi, nudtre aui Mesvageriei M*: .-
tiiuei, Maiseiue, et leurs euLi^ .
Mme veuve Antoinette Puggi de U-
ruina , Mme et M. Cbampagu.c, a-
juJaût, à t'ieury», et leurs enlji.j
M- et M D » Pieire Lucneai et leur;.
enfanU ; Mme et M. Joseph Chrutiri:,
maltie cordonnier, et leun enfants ;
Mile LUine Severoni ; M. Pierre-Paul
Ponticaccia, de Nocario ; Maie veuvi
Ponticaccia et %t» eulants, d'Algent
Mme veuve Buuedatu et ses muUuu
de UarseiUe ; Mme veuve POUIKMC-
cia et ittt tille, dû Pruuelli , Mme et
U. Antoine FonUcaixn, employé i
la mauuin Orenga, et leurs enliuiii;
M. le capiiaiue Ohristini, ?ous ititeD-
dance de tiastia ; Mme veuve Umis-
tini, ué« isangi ; M. et Mme Jostp-.
Agostmi ; M. at Mms Antoine ^vt
roui, de Marseille ; Mme el M- Aû r
loni, aujudiint, et leur» eufanls , M.
et Aime J/rauçoi» foggi ;

LB« famille» Lavtftfi, linbucci,
haiOildi, l)uu, Modeua, Poggi, LU
Detli, b. uuo d'Orcîza, PouLck^i.
de l'^liu, Victor fcUmbertJ et Un-
îredi ;

uni la grande douleur de tain
part 4 leurs parents, amie et cuf>
naissauoes de la perte irrépjr^ii
î u ils vienuent d'âprowar en U pw-
soune ae

u SITUATION

AL1HKKT41KK
Ils ruienl déjà !

Aime A.anj
Me

L'enterrement aura liea
d'tui lundi, à i heure de l'upn.
nudi.

Uu ae réunira à la maiaon
tiiaue place de l'ilotel de Viil<

Prwz pour t u -

yqaiatttJuQ VuluuUJ
ponrcaaM

de

LE BLUFF

U RÉVOLUTION
i i. Mbo**oifcn.

Nous assistons > une sorte
de conspiration générale, les-
tinée a nous taire croire»
une transformation profonde
de l'état politique et social
chez nos enntmis Tout le
monde est complice, oulre
Rnin. de ceue vaste opéra
tion de camouflage.

' à U onserve, p»r

D'après des extraits de
journaux el d*s conversatioos
piivèes, il seoible résulter
que l'opinion publique, en
Allsmagne, reprend contre
les puiisiiices Alliées un élat
d'esprit hostile et menaçant.

La coDclusion de l'arDiisti-
ce tut apprise avec uoe gra n
de tastiUcuoD, ;uis la ré
fl«non viût sur les conditions
de cet armistice, et enfin, une
sor'e d'hostilité s'en suivit

Le peuple et la bjuveùi-
lie approuvent la nouvelle
forme de gouvernttmtot, mais
le nouveau iarii, niai des
propriéuirfsa^r irieus,p ejd
de l'an orité.

Ce parti temb'e tavj :h!e
au rélabiisscmeot de la Ho
narch.e

ll'auire purt. le part! S;iar
tacus precoàae le ré^im* bol-
cbbvitcû, qut a de Dumbraux
amples i Berlin et dans le
Nord de l'Allemagne, mail
ce rtyime ne peut pan trou-
b.er l'ordre public

Ou lit dans le tfomwy
Post:

Un [*rsonna«e 6>s pays
neutres aurait rtçn une Ut-
tra de Berlin affirmant que
U sitnatinn alim»nt«ire da
r*llejiaj3« eit m^ilmre
qu'elle na l'rtaiten 1917.

Ceci démentirait les asser-
tions du flocteur Soit. »»cré-
taire d'Etat anx >ffaires
élranpère».

L'Allem«(rae essaie un peu
trop d'en imposer à la crédu-
lité américaine

Quatre «ns de crimes etro-
ces im p-u>enl pas ( t e eS*
ces par û .e >em»in« ou ieux
de désordres inUMsrs et da
dècla-ation sur la beaulé de
la Dédocralee.

Va-t-ii falloir qu'on laisaa
mourir de laim l«s franco»,
les Bel^ei el d antres peupVs,
afin de nourrir If s Alkmsn is?

Ce serait on crime compa
r»bte à celui que commit le
Kaiser.

àuurance» Maritimes
Jeu (iUAZiA.Nl

CorTeia«adB*l de

Y Exportai** Français

mardi -*di»ei

BkLLK JARD1MËRI
35 U Pwi

(erti U Posie) - »A8TU
0, sosWnil ea bUc mutnl

Au Pauvre Diable
BasUa — 21, Boulevard PaoB, 21 — Hastla

I ovr quelques jours seulement
A partir de Lunai 25 novembre

Grande vente réclanu
d'an lot important de chaussettes pour Ai. «mes en mi-lai*

Aiïiir«s «iceptiODDelln entièremeat sucrifitai
i.600 pair» de chaussettes en mi-laine pour bomin»

Noua aacrinerons cet article.
U paire 1.95 — tes deux paires 3.1

200 caleçoDs en ngogM, pour hommea, seront m
.s en réclame. U caleçon 4 4.

AFFAIRE k ESUYSR DK SUlTiî

i 2U0 douzaines de crayons noir de prOTennce p
ranlie du Japon, d'une valeur réelle 0.25 pièce.

Nous solderons cet article avec protège pointa.
U s / 2 «rayon» M

~ÏÀ MAISON EST FRANÇAISE

QOARANTI OD^TBIBMM 4NNEU _ R. S4
l 56 I7nTElfBm 1018

PetitJBastiais
• N f m F S

J O U R N A L
LE PIUS

i fda>t.]i*n A Adminuitnticn : da Paiuù, Bietta

llun«'i« rfa Jnanwl.

QUOTIDIEN
DE LA COUSE

Informations Officieres
Paru lu ii .o . u.bt 7 II

Noi irsap«i oat eosiisoé •Djiwr'l'kDi l<0' pngrntiom .m Ste*|
»t âacs Is L*H*»b«Bars , WIMa, N*wllfte *t Wnalrla oct (<

Noirs flfalcrie s poussé jusqu'à !a IroDitèrf est da L*ieo,b?ur|. Parioal
l'sccueil a éU âiihoufisite

Ea i j . i s a l a » d éa>ou«sBlei muileitaiioas •« «ont sroJuilâJ,
A Wlavraabvars ; , jd sibiunu An Tillagei voisiai ioêi T DQI y

prtndr* pafi.

A ncl«ehs>fft<M II pepolalitn a orga'iiA use [ouckaRte cAi^moiie
pairivii^utl *ant 1; ntB,iD'*t H ta ns 11)7» , méaai maaifestabois M -
Uwoiiaties I Bainiacfe, Ssiiea Jelurt, LHIIO

COfttMUNIQOE BHIT^îNNtÛUE
U (ov.Bsrc SI a.

Asjnrd'aBi a«a trowpei cnlianaat U or mtrcbi vert In Rhlat aal ai-
tajak la fioaiiere «IntaDile au io i du tiackt1 d^ Lui<Dibojrg.

Noire ii>jBe gâterait et tû\t ua. ait far la fioDUÈco tu m l ae Be*a pir
GHODMS4ML, bOUiL c HUY * l'eit d Avants .

les plue grandes wènes d'Europe e4

d'Amérique, possède au plus haut
point ce <j non appelle i fart du chaut »
Sa superbe voix .Je baryton est com-
me un instrument docile dont il se
sert avec une sûreté vt une maîtrise
iocompardblrs Sun interprétation
toujours d'une très haute musicaiilé,
à laquelle vient sajou Ici uua articu-
lation impeccable, eu lout vraiment
un chanteur de grande envergure.
Ce lut nier une véritable révélation,
et tous ceux qui assistèrent à cette
soirée en contterrerunt un souvenu
inoubliaiile.

M.Je Felici lui ce qu'elle est tou-
jours, aus.-i cuanaante, aussi jolio,
et sa von de plus en plus belle im-
po*a un charme de plus aux specta-
teur» ravis.

Mlle Yvonne negiiiensi fut tiès
applaudi* appas son t Hondo Capn-
cioso, • de Saint Sseos, qu'elle joua
d'une façon r —

V ,
as thunir. M l l m u d i krasr la »prS, „„„ dép«iÉii)a>lr-S««r,
f "'• ' •*'• "» ' " " •°*°° •«'• °" fsisaai droii aji co.du.ioai it a.

^oaU^vi^ra.». ÏÏ^^TZ^ * J* ^ * %» > J
p«|lii. ptrmiH.on.aifea • V e w « . m ûhâaJi«, daiO.r.Bal.la.lraiwuu« «pplémeal oiataroaLoa.

prtiMiaoïqi'U Auut oQvrlar càub^eolM' da>
Preu • boanall danll

HOMMAGE
Dfc (,K TITIM

M. Legns, adjoint, f. f. de mai
re a adresit an Maréchal Foch
le tètégnmme ci-aprèa :

( a a i , le 17 noretnbre 1918.

alaxéchal Focb, comnuiuiant en
caaf troupes FranLaùeti et AUtéea en
son quartier général,

Conseil kfiiuicipal Calvi, réuni en

r le courage avec lequel
k mené à bonne lin l'œuvre de libé
ration qu'il avait entrepris de »
grand cœur, dit qu'a l'avenir la Hau
te-Ville m nommera Focb-Ville.

Lt Mairt,

Le maréchal Focb a réponds
en cei terme* au télégramme da

y a i l T a e Calvi :

Ualrede Calvi.

S. 0 . Sans origine.
SI novembre l'.MH.

l«s sentimeaui du Conseil Mani-
cipal de Calvi metonchenl profondé-
nent comme auaai aa décuion de
tionn»r mon nom à la Haute-Ville.
Veuillez bien l'exprimera vos Collè-
gues et recevoir mes sincère* remer-
o«o«nta.

Maréchal FOCB.

I . Ut lO Ll'CCi
l a Cycnoi-Palace

Le public privilégié qui ae prea-
»ail, hiernoir, dans la «Ile du < ('yr-
nos • a fait à M. Lacet, l'umieil le
plus enthousiaste.

Notra jeune concitoyen a obtenu
un véritable triompha. Jamais pa-
reil chanteur n'a paru sur la scène
>•<? Bastia, et le nurceesponlané qu'il
R obtenu hier wir a <tn lui prouver
combien aon grand art a été pont* et
apprécié du public baatûits.

Cet émioent artiste, consac-e par

joua « La Campanella, » de Pagani-
nj, avec une sûreté et une interpré-
tation que bien Je* artiste* écrie-
raient.

Mlle Germaine Heginensi, qui ac-
compagnait aa piano ht Djelo Luc-
ca, joua a la perfecuon < Jardin sous
la pluie, > de Debuasy, où des qua-
lilés artisUques obtiurent l'éclatRiit
sucras qu elles coérilôût.

M. tialti se montra aussi violon-
celliste émérit» et fui très applaudi,
aprèa aa f Pavane > de Ravel, qui
fut un véritable charme.

Quant au mailre Gunnaralli, il se
contenu d'un rôle un peu effacé dans
le» Irios qu'il exécuLu avec »a tille et
Mlle Ihiporl, Ulentueuse viokincel-
lialo, pour laisser hnllcr ses élèves
qui loua, violon* et violoncol.es, ont
été formés par lui. La plus grande
part des bravos que recueillirent ces
jeunea espoirs revient au maître dé-
licat tt trop modeste, donl ie talent
et k science sont connus de tons

Kn résumé, succAa complet pour
cette soirée qui se termina dans lea
«cclamaiiûos el lea fleurs.

FRiISSilET
AVIS

U paqD*bot JfarM pi'tira. iiaf
imprévu, jaadi ton* in Nice tonr
Ba-ui *:. v*airedi to\r M fin is pont

r* à }*i deuxième pttQë

n f l sùastl Irrita caint lafeftsdl la «han-
V,o. Pr.»d«>, B.IU.U VU,, • n - P W - l ^ ' . « « . • * » « » - J » * ra.lBl»

-»««.-,»«.,*«-,« Esrs^rrLr.srrt: %2^zïï£r
H i ) « i <i 17Si r<liment ai.faote. «uoj , , , , .„ O J , . . , I i , « i „ «toi, .* « • " » • " " 4 ' •". MJ™ ••'. »•••' •

ris. •in.l.ooo-.us J..«....i fu» l.sb.t .t S " ° " * " ° - " " " »r 'ï'"' ' ^ -
Vice-S«rJlair« B.««iii SjWaitt», las »l ,u i4st«.è. Cal i u ao mautt., " « ' ' " " i « " reu-.i«. «onuigiia.

SS>I>» u ta tfjimiai d'inlalieris au n u 10. *aia«.ll u hLgulia Ji,... I £•»•"• ' " i-̂ , oropililaue, C, «I
M l* .ul , . UUMfl: ataulai psvatM M lasll. V i a n n a i U * . , BiOp..l'a.a-»cq. •:•-

Trèimirr Hariiu Uomisiqiie.llia. sois »o.i « s «««• d« aatift«.ai»M. • •""*•

d'arliilari» l'milaiiaiiiia|i<r Uafaaabt. Umalliaa- Luiffi^sj . oian ., H*g naj .

" ' " " „ , • " " * . , , «ato^ailf» a la ataoriuoa da «alas Baiual Eu -.. ; iiriMiuw-e, Ba>tl<.

'"' «aiosfilrJsaosmsupoirad.i«cMm T.l lku. . J U., pio neiair*., 0 m,.

Afpel à la population ^^^Z^TJ^T &" •.^^(ïftî'.V
uril. OH t»aiiaabo-raui por«; 11 l'om n * , -
fih. àoeMiilatUUikumi aaauadaraal " ° ^ ^ ^ - » J . P « ' - « ' »* . , v.^-
li I»MIU'JB|<I |I . Ii î ar Kuaii Bn »oru il ^ d ta Rail •
Uali* iiBlariDini ItMCUtiU dix Iraaoa. v" i l (IJ1*ra u * «"er, o i i l u
U .«a^Lu.ii. »ii •• i«vaoi, la awùùâiisl P l B U 1 ^ " " î * f t 1 « . r*trai-î, bxo.
oo&iiaia U aispaniioa <ua d»u bUoiid* &l«HUiu 1>.-J., a^goàta:, SarDftl-
a>tuclisUJaias« lasioa

fitaade*âfidud'airlu)aUoBia*a.oBatu Pi"> ** . li^bacifi ea droit, SflaiO*
U • qalnaai H r.iJtià avrout Eunoaiio Pietro di Tonda.
liitjfiBw UL caeûaroi«iia u* m dont i( Porro Victor, covosear, 3uiâae .
ami «ut U v,omn». u » aviK,tra.ai Barlo- (fioonai A - L , ptop. Veaiiieii.
kiu »i i.iuurd ,• iru.par,araai aa loata Crùtofan F-, pro#néiaira, Kapaggio.

dia-0B.ul bfaai abat* la décotvu'a da ^ b t Louii Napolëoa, conmaitiLî,
BUionaÉiiLMa «rnvaiui da toi, iltfaiwi N^gre Joaa Jo<eph, iâdmiridi,
mhi «Q *i*t J'arr.iUuoi. Hftdaaa Jatepb,

lofora.* ds IVruauoa da Ma mui, la *gier Engàa<-,

aiqte •• • u tultoi Mmtrobiiidliuqa'al fiacôincli Kaa«ia
la dit awrtr ir*i,è daui ao* V^D. mata à . • . '
d*aioaa»O)*<rwia si mal oa d'oui ta ^ 1 , , ^
toaa' q«l nprataottli vrtalaaaibiibaaiaat BM
la aan da baua da Hut>ari> a aaioa* u at AndicDce d'aajotmfhai :

Ajptl à la population
Teu» p«« kaDiUau d<- Ve»co

oWe*i Cêitu l*ur ir«*«n peBlini
• i juuin»'! de> ih ti fb for mb e

aou- honorer a'aburj a<-> mo ti n o
muictnea. tgmbet, easoite ^onr Je
t>r irni^oitamt la g'Urlt Viciei
re reœpofiéc *ur les igaobW T«Q-

U

DEI.LUUT4.

CDU D'*\SIMN

Vol qualifié

La i i l iH d'aasisas du 4s (rit
I n d s l . s . eo 19,11, i t i i DUT
aujauiil'kui, tout la pré.ileics
M. le Cwusiilar deG.ntiia. ,

Dauijurat utu ain, ei d e u ja- «««» i OniMrl ausatai ils dtaanloa. deui aamearul t 0.10,
ri* sapr'émsalairei foal aarv«air k " ^ * ^ ^
II Cour du eacwsai t.iaslei. oa „ M Cotb ira, afocal (iairal, oc- Miaisltra public :
trOufiDt, e paileu sfoc^lioss. aa- cupa l e a*|o du miais^rs Bpiiiic. incal gsaéraL
pèiAU da naplir ta fucuau da • • H. de Uoaura prtii plaça i Dtfnseiir : M* ds CareA.
jares. la barre.

L attire aafoaid'kui S M U I H „ IITCHROOtTOIHË
Ja,y. rata Ji.u •..ra .n Co™, „ . 0Meri , „ , „ „ d i.1MMCt
rt. aa car«*a d- . ,c ,»a^| . „ j ^ . . . , „ c,lui ^ ^ " c t

,r .nt U. »...r.,.,„.., rél.,iéei | u a d« «.LodrrtU a ' « , M , 7 S

daM.i.4narMi.u.aad;.» a « , ,,(,,„„ „ «,i( " ' "
du a.... ao-oa-i..,.,.,.,^ î...» IUB^.10. '
m leaaioB d aa isos, «i doal ctlui <HI
d apies i accuauoa aarail Iî ckel, Incident
Oiif»l,n>m«aJu. le.d.a ( .rwi l Aftèa Iia«r,o.awu. «ad. «D

T' . j , 'a rektoi de i allaire, aâa oa'il soil
b .tu d actuaauoa mome Msi frlKtii , „. , u w i é M l l l d",, r j f l ^ .

•TAT

«> Î5 u—tmire Î9U

27 I H , a
D*»i -Uri., 76 -n-, da BaatSa.

Prttecvure de k Gorae

lat tin*.

ACTE D'ÂCCUUTIOH
U II déoMkre t»,7, nBt w.loml,

r

p
no» M# n ce-

ui yaa a e» qaa la (jour, anal « » l f . . • a n Vi icilmr. , j
"••'. precoueà l'audiuends ami aar. d .ajC; k la Malri,- la

aanbaaaiial>aiani,rsfs|itiiiiD.daaMa> Non M.k ont leur eau-uuai <<s d.imaiic -,
raall AI»», «Utla sais Ml. aar la M. UiiWè'a ataca' g'ajral. COB- m i n t • u'Iai.i da calr-a On
ZÏ'iZZÎTlZÏ'J'™"";"" «•llaaM.cl™..dai.dtf«.et !«•' •«•'• ..^.a,,ru pour U J , .

a.m.ia.»l .Mf. . i .P m d^Hl! ^. . . .dr. „ ta.,%, „.,;,„,. .il. i= ....... .•tlM.., , r^,.,,
»,uBo«.a.d.aA.,o(aa.c.',loootu.rt, C«l«. cl, coalto.U a..c l'.ccn,* t"?
fca, o«u.«l..aabiad. j . d-».ir. ° '"'"• "*" "" V« '« œallauear
•tu lai uaiH lai U M . u •i,.,,!, s, M . q<" " dafoailia, lu arma, i Ja

prudmu «

Uf 11 Tpn M n u i , , , . , p , , . uaïa. a>« i ! . .
U ual. ka taajaawlu u punowai 1. oon-
B a. poar t MHm «s suratuJUa! st
muai, wii aiaeaa* rie».*aaftafi fra. w.l la tara» a;on
r. •>aaa..fan'aaaara.l. amauaut moaaui a'<
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Canton d'He-Xomte
SouKrip'eurs : 219

HxDtcs: 53548
Capital : 947 799 60

EN ALSACE
reconquise

i,« (çéoé'sl '•'e 'Itufel-
nau thl entré bier, 4 I*
tête de st • tro's^ies da-'S
U vieille oite fiança -ie.

j.e général o <rar«d
faisait partie de ci mfrji)
cortège triomphal.

CITUYII Dl U H U S
Uadrea, U aovaabrri

An Min de la Municipali-
té londonienne i-n fixité la
question<ie dece'ner, au "ia-
réettal Foch. 1" titre honorai-
re de citoyen de Londres.

V£RS ILLES

Exécution
Capitale

v V » i t , 1 5 ' ï i - b I ,

l> matin, à 8 n ' w s 40,
a **'i Iwu lVx4cut'Ort deUuer-
r»ro

P-miio'. rftt'on prorMiit J
sa t -iloti*-, il uia-iitesta 'e dé-
sir de fumer utie dVraière ci-

En Saxe
Le royaume rie Saie dtv-

viendra républicain lui aus-
i, àtaila prouva q'ie I» DO-
pn'atinn a eomD'ètement vidé
la matériel et les \ivrts du
lr;iin royal, au moment où il
se préparait * partir de Dres-
de pour la tLoilsu'i».

La résistance d" la provin-
ce aux conseil! des révolu-
tionnaires île Berlin s accen-
tuera de plus en K;us.

Dès maintenant, une scis-
sion s'ut produite; les protes-
tations ils !J provint» se mul-
tiplient.

la misère tst effroyable.
L'opinion générale est que

seules les nations de l'Entente
peuvent sauvtr désormais ce
pays.

Entre ling et Innsbruck.
la qarties routes visitent
tous les trains et retiennent
la voyageurs

Le trajet entre Vienne et
la frontière suisse demande
36 heur et. et il est impôt
sible de se ravitaille* «"
cours de route

LA GUERRE
ORIENT

U et Mu» Jeu-Baptiste D u e et
leur, enbiil. ; U et Mme Léo» Dsné
et leur, «ulaul. ; Mae ltafl"«rodi ;
M et Mme Ckalmstoii-Pict et leur
i l» , Mme Lu i» Pica. ;

Un famiilet Dîné, Batle.li et Pao-
Ucci,

Ont la dauleiu de tain part à w n
sateuta, amib et coaoaiBUocea de
U («ru cruelle qu'il* nesDUit
d'epronrer eD la penoDUe do

Mlle Marie Uané
leur»œur, beile-ateur, taote e t g r u -
dg Uute, déeMie > Baitia le U oo
cambre, dana u 7ie année, et lee
prieot d'wiiatai' à eun enterrement
qui aara heu le mtnli, Sa courant,
à 9 heurea, 15, rue Droite.

U lunule u reçoit p u .

« i , & nov*R>bra.

Le publie pourra visiter

LES MMSàORHS
ielnlve,tJHnin>ii

Des députés frecs ont at-
firmé qu'au cours des hosti-
l i té8> •'•niiemi avait nn«sa-

'un million dXr-

Le géaéral de Cnstelnau
est entré nier, à Strasbourg,
a ia tête de ses tronoes, nu
milieu d'un eutaousi sme dé-
lirant.

Quelle entrée Irionp'wlel
lies clocha, MKncni vy^use-
menl; loules l*s musiques
louent sans re âci e a plein
tffor., mais on n'ent'iii rien ;
les clameurs |nvbunes de la
foule dépassent tout cela, et
lont, par ailleurs soi oreil-
les des chef* et de* solt'ats,
une musique .î lic etise.

Le général Gouraiid, l'il-
lustie detensenr rie Nansy, à
la tête de ses marsouins et
de ses marocains, taisait par-
ue oe ce mêioecL nège tr om
pbJ.

Pins de 400.000 "«son-
ne- se (Hra-i-'eut r-ur u psB-
BH|C5 de iriupes. les <cel«-
iuant avec USA juwdè iraots.

D'œter.n ii-bes faraidoie»
«e tombent sut.»'' * 1»
data- - K l m

Lastotue de umllaume 1er
fu, césapùée.

L'ex-Kaiseï
t. Ri:e i l L - i

Jpx-K.ji»tr. qui av il û
gsraer la ch«mb.« p cd nt
m»e'-4i.es jourf, pir s.ite
d'une attaque J îDiiw-nz», •
repris nier ses prumeiia , a
habitue W?.

On dukil q'i'il si pl»tt à
M mouirex a ut iwpuiaûou.

e : ubs'itnt da P-ocureur
d> la Képubi qi •• v-'ulut lui
e i uJrr u.', luais it s'i wr-
çu'. qj il te lui en re tait
poi i. ttrpiun.: u'en avjit.

ùe paujut et it très 'hsap-
p.iDt» Euliu, un o:ûsier
américun qui se trouvait U,
lai en offrit une qua le con-
damré tuma avec le plus
giaud plaisir.

C*»s«s sa bonabro.

Cette nuit, toutes les com-
munications téiegraptii'-iises
ont été interrompues entre
l'AlUnimna et la Suisse.

Leî renseignements pirve-
nus avant 10 heures du soir
laisseraient SDppjser que des
tr mble» graves ont éclaté
dan» plusieurs VliUs alle-
mandes ut prliculié«m«nt
i Berlin

LÀ

inte n«s dann !ei ports an-

glais.

D SSO UTiOW

du Parlement
la rlissolutioo du Parle-

mm" bi itanniqui a été pro-
noDC«e aujourd'hui

U U lOBttT CIHL
Lord Robert Ceci1, qui

vient de donner sa -téruission
de minière p vrse qu'il était
en 'èsaccord ar»c le Gwver-
ncment r»Utivemuil * la sé-
pinlion de l'Eilise et de 1E-
tal duns le Paya da Galles, a
déclaré qu'il soutiendrait de
tontes ses lorcee un gouver-
nement de coalition.

et leurs «utants; leurs bie B
ont été pillés. bi»n qu'on ue
pût leur reprocher aucan mé-
fait _

Plus de 350 000 Orées ont
été défO.tés en -sie iinture
et lents b en« confisqué?.

Pi es -^600 000 Urecsoct
été exterminés ; deux dépi-
tés ont été assassiné*.

*Tia DE Dâckf

U. Viacept Dsnai ; Mil» Benoîte
Daaesi i U. Ange Paa.alacqua et se.
enfant.; M. et Urne Knuwt Uar-
chionl ; U. et Mme Denis Uoarelll
et leurs eniaut* , kl. Joseph D&oeu ;
M et Mme u>uia Petit et leurs en-
b a u , U Sauveur P u l l , Ulles As-
Eomptieu, Vinueute et Antoinette
Peut ; Mine veuve Joseph Petit et ses
eufaou ; U. et «tme Benoit Chanel
el leur, eolanl. ;

Dut l'immunae doul.ur de laire
part de U perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

U. Louis Daneai
Bijoutier

leur [reie, beaa-frère, oncle, neveu,
couiin % rmain, décédé le 24 cou-
rant, a l'âge de 51 ans, et vous prient
d'ufcsibtef I K I D enterremeat qui aura
lieu aujooru'hui mardi, i 2 heures
de l'après-midi.

Maison mortuaire, fid
gelo, JU.

tUtÙMtlirù it tl
lum. — L- N «.an< d
lee Conctpùnn C1amea«ra
eouiaat.

. • maiia. m>ue. i.nr •cuoa al
bSetaicuw de la i.inis Halk)ue •
6 •«•!.•.

Le «Br. Saint •> Très 8iill Sa-
cremeit k 4 kesna m. dosai*.

Urne veuve Jérôme VinCéDtelli et
se. enfants, da Monl8omarJ ; •'-
Pîsrre Vincenielli el s n enfanta;
Unie alarguante Viaceolelli, veuve
Luccheai, Mlle Angéle-Marie Vtn-

*• cnlelU ;
Ont la doulenr de laire part i leor.

parents, ami. et oonnsneancas de la
paru cruelle qu'ils vianuot d'éprou-
ver en la personue a*e

M. Jérôme Vincenielli

SUH Ail 16

S'il faut en croire tetn/or-
malioht (tel- presseaiUman
de. l i cotivocaiion de i ' t -

semhVe msntuante serait
imminente

4 ertin on espère, que le
dèc-el déco.vocation s* a si
an*, utjowd'hui. a. la réunion
de, H^rèsentanU te t

EN ROOM!i.ïïE

DISSOLUTION
«•

Parle ï?ent
Smcsaola», tt Kn»Bbn.

IM télégramme de- Jassy
annonce que le Journal Otfi-
citi publie le décret de disso-
lution du parlement roumain
et ta eonvmation d'une issem-
blée constituante qui sera élue
par lesuljraqe universel.

U mime décret porte que
tauivre de la iJiambre dissou-

'le est complètement annulée.

leur époux, père, frire et oncle ger-
main, décé \è à Montgomerv lEuta-
Unis d'Amérique), à l'ane de 00 ans.

Lo nrteeul avis tient lieu U lettia
tsUlrantn.

Liquidation volonuin
pnreuut

>nr iMUa lu

» UPaali
(ar»s U Posu) — B&8TU

O> «svsrui sa M»*M«tVM <

JiROlMfiRB

mn URBRKlt llfflillfll
Pi ERRE MARZOGCH^

^ f\V f \ I- K'IY îi 1̂ 1

AssorttmMta de travaux en tous genres
Cheminées — BalusVrada - Autels pour églises

Kntrtvnses de lombeaui et MonumeiUi /nwSrw*.
Dessus de twtiMa^'fc-. le.

DIPBT.M HASCHES . I CTIICRS WHBffl! U BU9N

mlidératls
Dans iea milieux politiques

de t erltn on espère encore que
l (icifiayne du Sud restera
(Uns It Mac allemand.

A Vienne, on abat dn U M « » « U u « i t à 1. di.po.iii*. du CmwwN po»r l « b j » ^
•- - • -•- D a a t e*4em *o«r la C9B*tracuM de maaniitriBU «t plaftu «Oiuu*0,

quantité* de chevaux pour *^^ n w a'fco.ar« i« « t « u « r « poar u Pâiri..
auurer le ravitaillement de ^ i^j^ tr^j moàérét —

-la population

ommun on«TRin« lIERCREl) Ï7 N0TEMBBE 1018

Le Petit Bastiais
I f cvvnuES —

U [\ N A L
LE PLUS TORT TIRAGE DES

AdminlMntion :

QUOTIDI EN
JOVRMVX DE LA COTISE

VESS0VAT©
Le Toyigwr ^ù «rriw à Voteun-

to est, de auila, clutnaé par le lit»
piUoTMqtM et enchaatem où ae trou-
ve ce bttiiu village, lièrement placé
sur uu roeber qu'«aioureittd«jof«u-
ud caacailiM. Tout autour ce ae sont
ijue chtUiguiéra séculaires aui pieds
deiKjueU poussent w-*e eiubéran^
de* bruyères mburoaceatea, dee fou-
gèm (fé̂ nUîfl, dus aiiwjsiers, des
ciste* m mille fleurs vtiriéM doat le
parfum vomi grue. Cette uluation
unique, ui milieu da ue nid <lu ver-
dure et de tlour», lui avait ÏJIU,
jadis, lu nom de « Bel Fiunao ». Les
évdqiMi d« Muùiit, après avoir lait
de cm lieu euctuDUur leur rfctidoace
d'été, s'j éublireat déduilivemeot
lorsque Uur vUle tut détruite par les
S . D« là ie QUOI de VO*XIVJ-

Si !• voyagâur p«ul pruloagar non
féjour quelque Lempd, il vutlara kiut
le auMon, toute ia balle Ciânm*.
LJuujue juur uue ouuvede merveille
B'utlrira a *es feux, surpris de voir
rémuet), dans ce puiords^ue cuia de
la Cor*-, tout de reastuurces et tant
d* bMHUét: VHzaiKK», âafbo, Gca-
gnaao, Ubriaiiani, IVuL*, Lurolu, et
toui leura anvinuu rinliîwat tous de

II TC.T.. une pUioe
OÙ tOUt pOUSkati CumulC par
teowat, il vuiTd des cowam JJDI le
vin Bit renaaimé ; i! verra dea chu-
bugaeraied ikui reaaouroe* îaépuisa-
bie» ; il boira uan MU aaaB nvaie.

L'aiver il pourra juatr, daus cette
pkiue, d'une LempèraLure deliuieuM
car le Iroid J ett muni IUCUUQU que
la chaleur, peudaul les joues d'été.
WHU les délicieux ombrage» gravi-
tant jusqu'au luinmet du San Auge*
le. De ce soiuuiet> un panorama iner-
TeUl^iu «t graudio**!, jont on a»
saurai jatoiui sa Lituer, s'o&re a vos
yeux ébtuuis.

Ayaai aituu prolongé sou •Àjour le
voyageur pou.r» conualm et appré-
•ter les tubitaute de cette comuiuue
•I de ce ouilon 11 nerj aiur» surpris
d* twacaautr, jusque chu Jes cuiii-

i pim hmiihlffl une mtel*
vive «t auttsi développés,

un caracuife aunai aer, uue aule aun-
u éi«v«t. i'it tMt erudu, C*1J lui rap-
pelen le rille joué à travers iea siè-
cles pu- la lutte race de estte coro-
nnM> «t de os cantoo.

Il se rappellera des luttes opinià
In» pir «ox togt«flusa de tous tempe
enùn de délendre leur liberté
et lew iDilepeudaiu» contre loua
im «Qvnhiaaeura, cuulre loua ceux
rjui, M tea conuaituant pn, croraiept
Ira a*uvir a leur dommaùuu.

C«« bonuaes de CIBUT luttèrent
apracMot coutru In îairaaius d'a-
bord, coutn Ijèftes enimle. Le vam-
<]ticur de Oteoidua était un enfant
de Vescov.to dool les ancétie*
s'Mawot d* tous temps distingués et
dont les drscendau.s suivireut lou-
joun U aoLia tradition.

i avant que lit Curse devieaDe
, d a atoyetu de cette cum

et <to oe euloo, atlirê» par les
itMas ctMVikresqutM de D«lre Kran-
ce. s'ébuent déjà oHexta pour U ser-
vir et c'est avec une vaillante sans
égale qu'il* msérent leur sau% pi>ur
<:<ilie Wtne dadopuoa. A ti>utenoy
UD entant de Vescovato se couvrit <le
gloire, accompagné d'uo de Ma ne-
veux, à peine adolescant, partant UQ
des MW> In plus beaui et les plus
vouer* d* U Uorse, lui méo» prw-
qm d* Vetcovato pui»qu une aécuki-

bU, -lle..li,.ii a, d«

tous tempe, reaséré les liens de pa-
renté Quittant u famille à celles de
Veacovato

ikias la Révolution Française on
voit tous ces braves geoe accourir à
l'appel de leur nouvelle Patrie, lut-
tant pour U Liberté. Le nom it'Abou-
kir évoquent toujours le souvenir
d'un père el d'un Us qui, en mou-
raut, acquirent llmmorUlité.

Ëtcombieu d'autres avec eux, avant
eux, après eus !

Toujours Veacovato et son canton
furent le berceau d'une suite n.iu-
terruiapue d'innuiabrables hommes
de la plushnute valeur, intellectuel-
le et morale, arrivant toujouia, grâ-
ce À leur LiiteJligeuw et à leur éner-
gie, à occuper les pontes les plus re-
cherchés et à grandir partout le boa
reuum du la Làjnte

Pendant i^tte grande guerre, Ves-
covato lut sublima. Dans les combat!
les plua durs, dans Iea entreprises
les plus périlleuses, le^ enlaim lie
cette Qjble commune furent toujours
an premier rang 7ô d'entre eux
truuvéreut une mort glorieuse. ; an
grand nombre furent blessés à di-
verses reprise» , tous furent cités.

Et, pendant gue cette tielle jeunaa-
se laisaiL beruiquemenL le sacrilice
de s» vie, ceux qui u'avaunt pas pu
les suivit; (ircut toujours, en bons
trançaia, leur devoir H% citoyens.

De» que l'on demanda l'or, Vesco-
vuto dunna immédiate meut tout ce
qu'il puattéuajl, lurt surpris el pres-
que truitse que l'on rendit des billeU
de banque cuntru un o*detu (éoé-
reunemeut olltut à U i'atrie.

Lorsque 1 on organisa la journée
belge, ia joaruee du 7î», la journée
des orphelins, la journée du poilu,
etc., Vescuiato donua l'exemple d'une
magnifique générosité.

LoroquoD purla à ces bous Fran-
çais d'uHivres painotif ueâ, ii a uulfi
de leur due que J'œura dont on les
entretenait u"avait d'autre but que la
gniideur et U prospérité de la Fran-
ce, pour que tous vinssent y adhérer
avec l'union, la fraleinilé el U lar-
gesse d'esprit uui les ont toujours
caractérise».

A loua l«a Emprunta, ili ont tou-
jours largemeul souscrit, quoique,
pour ctille population twsenliallement
•gricoie, loutas les questions linan-
ciérM soient totalement étrangréea.

Au dernier Emprunt, il sullit qu'un
des leurs se rendit auprès d'eux et
leur expose que la France avait be-
soin dt toutes les économies du Pays
et de tout l'appui de se» enfants,
pour que U population toute enbère
vidât entièrement ses tiroir», ne con-
sernni pas un seul centime pour les
imprévus.

La ttouacripiioa arait déjà fait mer-
veilie, lorsque H. (iuibout, le sym-
pa, ùique sous-préfet, su rendit ;iu-
prés d'eux. Kl alurs on put voir ua
spectitcle aussi beau que réconfor-
tant: tous ceux qui avaient déji sous-
crit s'étaient évertués, depuis leur
souscription, a faire rentrer rapide-
ment toutes leun créances afin de
pouvoir encan souscrire ât'Emprunt.
A eux tous, depuis le plus gros pro-
pm-lane jusqu'au plus humble ou-
vrier, Us avaient réuui, ce jour-la,
une somme dépassant largamaat
t#j UUU francs pour être vervée dons
| M Caisses de l'Ktat.

L Emprunt de ia Libération a at-
teint pour la conniine de Vescovato
le chiffre rondelet de D&VX CENT
soixAfn"ivSfc:iZE MILLE FRANCO
7̂fl.fXW>. fct, A fs chiffre, il convienl

d'ajouter une somme de plna de
70.000 fnuiUH, reprêseutaut les BQUS-
criplious laites à Ba»tia par ceux qui
avaient de» dépôts eu banque ou
des coupons russes i remettre en
paument Le dnlfre total du VISLU-
vato di..|| don* élre évalué à 35O.Û0U
francs.

Four les quatre Emprunts, Veaco'
valo a donc versé à peu prés 750.000
francs, et le canton entier plus de
deux millions

Vescovato et son canton ont bien
mérité de la Patrie et la Pairie leur
•n liera reconnaissante. Elle s'effor-
cera d'apporter à celle population
aussi Iièit3 que Loyale, au^i mtcl-i-
genta que patriote, tout ce qui fat
nécessaire aûo de sliaiuler toutes les
énergies, toute» les imliatives, tou-
te* les bonnes volontés ; elle s'elTjr-
cmi d apporter tout l'aide et tout
l'uppui iiôtissaair»» à ces laborieux
agriculteurs pour que les fertiles ter-
rains de la uininca puissent obtenir
le maxiaium do rendement, et pour
que toutes les inépuisables ressour-
ces de ce b*au canton puissent avuir
rapid«m«at une miat> en valeur inté-
grale.

Et alors le voyageur qui, 'taïut
quelques années, repassera dans
cette région mcouiparaule, sera bien
pluj émerveillé encore qu'aujour-
d'hui, car la Utsinca xeru devenue
uu véritable Para 1U tenestra.

CORTE

Âffuirua'aacaparetment

La T ittuul de Corla a ea * juger
!•.> o . «u i i . n» da 14 a«*«jibre
(Uux «ffjire* d'accAparumesi dt, lait
par des frottagen Ukriquial le
f omagfl dii < d. Kuqmforl » dint
l ' d i

U l a r U Sr A . . . . t été cMdtn-
•4 t 6 000 fn d-uneido. Ut mire
irgocu..i coacorreir du précèdes t
U Sr. C. . , « ilâ cMdamsé à 1.000
tr. damfide.

nmm
A. 1MM da £6 «Ofwbn

U.ém O-rtils, •ommtt

Vol qulifié

Lu cocjMiu Veiiuini t u t ic<
u b d'avoir, a Orto, cornait divan
u d*ai le* circoistucea s i ivu -

H. PMU J e u , a*ocii t Taii i ,
•eiaeltemeal nMbuué COEBIU upi>
Uii« d«M U j«d Tiuiiiarf* tieit
Mw l u am* puter s«a ftcaaeu i
One tù ii • I M maiisi «soblAe.
I i IOB kb • ! . ! sa œaiMa a*i n a i
i« uuMi iuc» de u datas Pa«li
Mino Ms4le uas .

M b avril I9 t8 ( ta visiuot l'im-
••oWa. U (Use P H I I C O I « « U que

di> VOMB» j «Tâicit pArtire «t
avueai aoutraii djwn objsu aobi .
liert,M>uUMaidaiixdout4u*es d u
l «tto*. sa HfTice • café M purce
IUM,n.e co«|M à Ira. », un* caiser»

Fwr pftséiru Oau la auuOQ lai
mailuiaB' • l ' u t i l *.»rp «•• on ne-
uté a u M irmvaii i d u i *«U*M
du soi ». I V U M I pu aiKsi
ri f*r escalau • ; tffrtcug

An a t a e vills|. d'Orlo, Iti Ipoox
Paoi J a u roti«d4H • • • maiioa
d'basiMUM t|ui sti U plus gr»Béiu
Mme du ici* ps. isau«c«ptt c«r 1s S'
Pa*li J u i u i mobi i*é «i ta fcmuiB
garde i« tronpaau à Cof^u. t ' i n
soaultie *»t sotu la •iiiTtii.aiiM de
I* ! - • • • BcDIgliL

t i ra le 50 aur i «t le 9 avril
l ï i s dsi mai Uni u-i sa •(!) iauo-
duiu dani cette aunoi t'bakiiatiD*
*« «acaiadsjii u « l.a«ire ntaé* à
quatre uè i ru du au si ia . t>ut dss
pienss qui l'ib.iruaieaU 1* u i
fouillé iduB lu ansutplM « u >oal
em^tae. d> 8UU 1«, d un sa*«sr-
q.é C J iioakos.iii d> ia la lu* de
Jne. el ÎÀi yièiMi JO truaugu du u*js,
Û<i âUkutU m >•, il'uao douwxi
de caïUBiu à >IHI|IB, da 12 eu itr*i
k o t o , da 11 «kutiaux a ujtiiire à
ta tu, Jtvut «a ubjeu mul» Hier .

Duu le wu.Mid'«vrUlUà8 t des
*Oi*)itr« «a MWI uuudBiu a Oria
da*t la nuitDa d>«t>.iaiioa a'ua
ue«r Uo»it«u Djuii.iqBi, om p u
laUàip&ruao c*»d ao*. i« forta cuit
Ouvsrla ai M fc«uur»»n usa trappe
cuaduiiHt du u tu c*v . su 1er eia-
g*. Li H son; euifarei a« qualr»
Cettue*, deux bots. 4 oroiliw» ui ua
COarra lu. il* Outre On tel iTaU >o I
qiUititii, deax uiirci vols oat éiâ
Ciuucais d u t les preiua» mou da
I9l8 à Ûi n r>|st>ia«st, • l'aiiàa d'es-
c».ajo ai d . ffi-ftchoa, . ' u n pceju
diuo ds l'aaba B**,Ua ^ . i kqual
il s 64 dé/«A9 Bas t r u i e s
Itaoira aujt.fjjdiM de 11 duns
ï

du Maire d'Orto, • lait uofaBwii*
des acsBiéf BBS e*rqaii.tiM tu
coari do laqutlei OB a ironie dircri
objKt voll».

U. Gênt*'êl imitut loacnoai de
maire e'0ru>, co.drma la srsJd-mie
déP0,M10.

Leeem Xnièrg, Son magaiU a été
cambiiolé;

PlBtienrs auirei ifmoini l i n i t i t
H plajadro du cambriolage dam iu
oat «lé Tic iniKi. u peu Vus lu ris i
les a déiintértHie», ili se soat donc
i&

REQUISITOIRE
ouai K aér*l Co<-bii'e dâts
4'm r^qniti oir<), >é.;l m-
v ,di;i J'iéjr«-»K>B.l te

s q l'ui vtil urp-y- ie i vit.-
ir qu'il toit nwia de l'un-

Sar ciaq » i qai leur 1 M t raaiw
chu. Iea èpjm VealtiiiBi racMiau-
»e>i ea i»ur eunimis un ISBI. Ce*
peaJani, leur pèm et *«#• pore a
a&t.a<flr«*ié bbi largrmesl tous ceux
qui prèioaduent »*o.r é.é «oies, mé-
•M oeax qai as i'avusai p u été.

US TÈHQItn

U iriftiùr DtUen, aceeaptgoft

milira p
liait* M
puité

ia premier* keun U ruuetr
|itl d^lgsU iU «(HMU VeUlUlfti,

âtkBI ici ttti«Ura de UMU SOI
TOb.

u i (udânootii I ' U I trau^BiMa
toi IM u t u , maii !«• 4pom Vtuui-
riaii Cotante 6um t«t luiaun 4è
nmi s«|>rtwaii i «rriTeo da la mare
ohaoïiM à 0rn5, pru«aianMuùi la

donutila ea prftwiica et l'adjaial
Uitaai loKuea d* main amoiu la
décétuTcrU d'iUB parut d u objeu
P'OfBaaàtdoi vois ^aajfiéti ci dauiu

JU» paraau 4«« ac#u«i oïl obta-
na 4M Ticjmw de cea dift» voll
dt» dteuieaoau tl oal roiumé a
earuiaw ptctùima UM parue du
piodajit du wo.t, naii • o n pas ré-
part l'ialdgrauu du préjudice oaj-
I*J. MJI ta «ui d'«rnuu>ii>A, le*
épMU VaBiinioi «ai a<9ut i«nr cal"
{tabulé sa,u q<éi coatMrid la *•! per-
tiô.ié an p «JAdi • du Sitar Caoli
**•*, aiouii. l u «la». .00^ paruci-
(janua U»JU la* auim c imts et.
usa coairtj loue 4TiU«t^t puu«)u«
partis dm gDj»u prar.ntai de c*»
dwaiwi IO ij o n t u d'w»a»*rti «
kur dABJUla ai ptii^aa d u ûé.u

u««a.

M Cxbiére, avacai génSral, te*
cor* le uègd du miuatere public.

M* de làxiûi e*t auu t la birre.

PLAIDOIRIE

M* 0" C«r*ff. avec KM uleii bî •

Œ V£RQIC1
Lu to I H I I I ''tjatariu a u £,ê

coadaim L- i 3 m île pruoa.

Aadie.ice d'aojoard'iiai;

de-H*ii^, Leciia Manu, (LmeuranI
tontai deux i O etta, iaftaiidde.

MiDiitère public: U. Ghifiai, nib-
alitHi (ta Projurenr gèa&raL

Uéf.nicur. ; H« dfl Moitara el
Momu.

POUR UKS ORPflBUNS
de la Guerre

MU. Aalouuai. Patil at fiait, ont
remii ai«r matia i IL le Soos Pré-
fet de Baiua. au îam des jtmaei
l«st qui avaien ûf^wné dimaacha
en l'koni.ur dd Ii Victoire une ma-
tiiee in c Cvrao» falace », la wm-
mt it 137 fr. provaaaal de U qne a
faite aa profit du Orptieliu da la
Gflerre.

M. la Soit Préfet lear a
toute ta recouaissance.

at'iaaùoiai
i u Ictlti SMH!«I

H. I. Miiislr. d. l'ia.lnictioa Pn-
bliqae a decide que U eaadilau
aai W a i i a i l t i qui eicUsal
la Haut < l<ede l9 t . i uraini
l'ta {HLcaiia easere admit 1 .'la.,
ciire s'i s oek déjt pra ^ari au coi -
ooon.

AVIS

Mil <> ollitien relr.irfim.., •
br«. d< l'itaeciauM g'ner .e <:c
ïenai. -.. ci cea. qu dssireraKai
adhir r ! etite lociiié mai (,.i*.
d'aasin. ; - a reuajen q « a v a iiea
U j«a n -.h roi-h.o t 15 heure» t
l'Bote. d. VVI,.

•ssa. OUagaut

U Un*. Ma>aa4 aaaaUai

^

> w ••» aaa» «*k ika» saat « i » • ^ l U M ^ H M l " I' "I ME W



t • • • « •

Q011UNTB OC*Tfl|BKE ANNÉÏ — N» Su

Uis 4 k»Mur 1M ifi&m
Tamaji . ttiibxrvèé • If le drt-
u Visca» Hantrum, eu rirgiw «I

i» Itftpiu: n»;i <1«
aci do aùig«.wo

al 4oat 11 » tail preow daaa l'
d a d t M feaciioes.

Ano 1 m l« u>i di M. U d « v
ftUHmki MM BOU réjOBIMOH d* U
dbttncUoii qu'il u n i de nonolf «i
rfetUDJMBM de • . luCg. t d
MrflOW «1 il» ftiTMMIU BQ* ptM

l

•'"STï Télégrammes
,.t .aeap •» ^

GRA1ITUDE
Ml

i II

semblent "Trir pria une cer-
taine aller sion.

La situation serait très
Critique.

cette tentative tut très brère
et sa» résulta.

Les marias allemands ta
rent très dés»pDoiDtés ds cette
attitude, et pureit se convaia-
ere qu'ils n'avaient riea iga-
goer avec tours adversaire».

U. Uml^urd PfU. BA31U

GBOS — UBMI-SWJ» — DtTaJL

U Ouwnin «aliénai» ae a-»'
pai tire e.ptdiee eo.l~ remlxxre.-
meel. Elle ail adretele /Veuo pu
la m i e coaire maadil de :

On demande
Uai Duali. caiaialire.
S'adNaeer pour r.uai|Mi»aute »a

lareeu de Pelil BMliait.

e O O

(Je demande
a. 1 O.r •"••" <" ""• -

B , 1 pièce!, .vie jardB rt aaa eote-

S'adreeur aea

Knt I w » F» Elibud, It!,
Uwdcwlo, * N'M

Farli, 10 aoftnbre.

Le président de la Répu-
blique a reçu du nuire de
Ssar Union ua télégramme
lui disant combien la popu-
liitiuu de celte ville était heu-
rensed appartenir de nouveau
à la France, et saluant la
victoire des armées (rjoçiisws

P ( | i | et alliées sur l'oppresseur.

il. Poincare a reçu égale-
ment un U .egraiiime a« la
uiuulci[.-.llUi m Sai<tA.vuld,
tuieKpr.meuL LUUUI U jota ue

la yoiJuLaiiuù, eulin aélivrse

JEUDI 28
jour féiiê

f.ru.1»

A l'occasion de VarriTée
des Souverains anglais à Pa-
ris, le Gouvernement a déci-
dé que jeudi prochain. 28 du
courant, serait un jour fé-
rié.

At.LBMA.NDS
ml tti détruit»

D'après le» statiques les
plus sûres que l'on vient d'é-
tablir en Angleterre, les ma-
rins alliés auraient détruit
enviion 200 sous-marins
allemands, et non seulement
160, comme il avail été dit
p.écâdemmeut.

n . » bo'iui -' '• • • S Sî
Femme Rickilieu ou Derbj 22 .75
Gtaad (arjMaal (da a- »

an a-SU) 2«»0
GraadeSllell.(lall'JSlB

.•38) • a s » »
fVleiu eigarsoaa.1 (du

B* SS au a* SI) . - - t»»75
EaUal Idu a' 1* au a» 17 17 .00

N B. — -a Ghtuuure Ha ioia s
oflerle eui prix cl d.iau» a1 on pai
iae tk.u.iui. tU rauii», uiaii »î a
une fikauiiun

UiHitlL ÛtS •IftltiKt*
Paru, » BovimDre.

Lu miaiitres ei Sont
d'Eu « » ' reuau ea

«• CH slO
> ém t e * «««aie»,

I aa BUaaune

E N R O U M A N I E «afain, iauruied» a muiaiie, a
l'hun.ac autemurle gualic aaa

*É PRINCIPE

D'UNIF'CVTION

BvB LAMaet Oa «utUliB'loaj MI eu-
H C I m M JOOI», da 1 a J U.urM,
J», B« la<« io Feud. a» lar aiaf e.

1 " MASSSXj

La paquebel Jferj. priita, » • ( " » « " B » ™ « * . u . „ .
imprévu, j.udi loir do Nice tour d'ÏUi .« •oei reuau, cl o . i e u , ca
BailUtlv.udredi.eir de B.»>apoar •>*"»• * l 0 ' « u r e ^ • '""irBèe,
l\ictt aoua la Brteiù»B>.B oe at. foiacare.

» • ..• • w i ~ j ^ serï.ce nénéral

no». - Li

Le aerT.ce général
en Alsace Lorrame

U p è i U « a l do >a haimli.ique
t\tûi is decici c Bworaal U retfi
gaaualioa 1

ia. mine.
b de U »iin>«

t . u l , Stlul de TriiSeialS»-
cremeal a 4 keurei n demie-

RAT UTIL

Ue Cmeepùou canmnura io 19 7,tl! llOCIll.e

"""u^Ua. atui, i.iir ciioLei Le Ministère des Ajrmements
r> ll—-t- n. Poiactift a tigaâ eyaiavaKi le

dâcrei trtatluraaai la OIIU»IÈI« des
aiui'iDtDu ea. MttuUrm de 1% Bu-
M K V M u a indtuintlle a âe repar-
IMUB a a ti«ut[Il*ad&i par l u direrl
nuiaaieTea.

LM uiiiitslèra •'accapara de U pra-
decuviic aauoaale.

L'Otfice
du Commerce ciléneur
L* Consnii a décida la leurgaai-

•auoa d* l Office aauflaai du OJUI-
merce ctténtor. 11 sera iB*e*d d'un a
tutokomie fi«anjèfe

Le •on.bra a » atacbéi commir*
j;i «ira auftiDdt.é.

LA» Uniras da guerre
LA Coaicil a u a m né ègaleaVtDt

UB projet tïtaauui |.(iUr )>• u m i i
qm 4 a uav.u.è aeur a l l ë k u e

à Paris
Fa la, «6 novaiobi»

les ïouvernins Anglais
quitteront .ondrss demain
matin ; ils coucheront demain
soir à Montrerai

lis îrjnl a Etapla pren-
dre Le tram arrivant à Paru,
jeudi, à 2 heures 30 de l'a-
pré*mili.

M. fake Jonesse a reçu
une lettre de lord Ballonr
stBrmaut que le gouverne-
ment britannique 3DUli-1uJra
au Congre» de la paix le
principe d'unification de la

M.
U. Danielopjl est nommé

miDistre de KuutDanie i Wa- *•'
soington. tm

le.

Fhoto d'Art

Pcklli P»>r«-Pa«l jcitmiiet «1 • » •

D^Tv^S
51 su.

AV18 U£

tn- ue «
Mme veuve Jules Ursini ; Mlle Be-

ncile Omiii, m.Ululrii» i Mlomo,
,,.» QeiKi el scnur, pnenl le» partnM
„! ami» qui 01 1 p^rlag» l'imaienea
douleur que leur a tju«é« la perte
irréparable de leur epoui «1 pore
caeri,

K. Jules Orsini

U18BN011.MEMT
III01VUEU Bl GBHII

l/ndrvt, M DcfiBbrei

On a licencié auiourd'hoi
«Dvirou ua million d'ouvriers
et d'ouvrières, qui étaient
eaipluyés aux munitions

LA M>HHISSIO\
au*

GRAND PMffl
t BOUUVtKO OU '«L/IIS S.

JBAST1A ->—^~-

ffcaW.Traij.til»

Conip*»'** » !• s ""
,1e trouver ici leur remerelmenh et
de bien vouloir assiste! a la mfcie
de soilie de deuil qui >om due en
l é B l » p-roi»i»ta s-'"« >""> U*V
t i t l , le J«u<l. OS nov.u.bre 11*18, à
0 lj«ure» du m«Un.

M Touaeaiot PonticaccU M. Jeao-
Uapliale Severoni et Uura famillee
p , , . . l leur, par-ul . et coni.»»aaD-
lm .le vouloir bien a^.iattr à la
mené qm sera dite demain jeudi,
a f counnt. J '•' li.urea "• legl i 'e
Saint.Jean Dapti'le, pour le repon de
l i m e de leur regrettée

Maie An.i H»"" ce a
Née éEVEIlONI

Affaires couiantrs
fce'Ceaaeil •'esL.cusuite occupé de

BBfédiUa* dei ilairai ceuraaua.

H. W1NTER
Paru, *A D. *«aaf«.

La président de la Képu-
bliqoe a sikné le décret nom-
mant ». Wiuur, coaimissai-
•e général oe la Sûreté na-
lionaie.

AU CHILI

AERIENS
iLa Commission des trans-

porte civils aériens a déposé
son raiipoit sur le bureau ia
jVarlemeat.
* Dans ses conclusions, ee
rapport dit qu'il lauord alte-
rner la souvenu ow et les
droits de jurmetioo bri-
Unniqaes dans ta région de
l u r au-desdus dj tuutes les
parties de l emp>re britanni
que et des taui lernioriak».

u um
. . W

Un télégramme d« Lima
anno ce que egciuvrrnement
nu Pérou a ra, pou st» con-
sul* du Uuii, uù tes Uoubles

ALLEMANDS
Pend, ut ie- opérations de

11 redaitKia MS navres aile
manu», i<» marin» es-'-ajèr-nt
de îraioiuis^r av^o loa ma-
rins auguiui, nuuii Tralineat,

Btra«, M noTOBB a.

On mande de Barlin que
l'ancien psrti de la droi'e a
lancé un manifeste • n vue de
la t ndation d'un «rx-d oarli
populaire nstional allemand

Le pr>gram n» de e* pa'ti
comporte la conclusion de la
paii et la réconciliation, ain-
si que la fixation dfs rela
tions ent'e les peuples et les
E als sur les bases du droit
étemel.

Il comprend également la
création de la Loflui- dw Na-
tion», la désarmeaient géné-
ral, la protection des minori-
tés mtwnalas, le ren mvolle-
mant de tous (es services di-
plomatiques, la suppression
des traites secre s, liniépen-
dance absolue du Siint-
Sèiie, le droit éeenomiqua
ég»l pour ions les peuples,
la liberté des mers, la créa-
tion du domaine colonial, la
rèrfleineuutiou iutiinatioo>
le des iravailteurs et aei
employés

PHOTOGRAPHIES
— EN TOUS GENRES —

1 DKS

Conditions Exceptionnelles

installatiDD élaclriqne
Poac * la lumièn aKificielle

et I U lumière dn joar

àSKisc sanJTS n RSPRJKICTUIS

t.50 la douzaine

Caru» l?eaUlea PkeHiraakiqa

Le PetitBastiai
1C

J O U t î N A L
— t £ PLCS F0H1 TIRAGE t>ES

QUOTIDIEN iwfb~c •
/OURA'PX DE LU COUSE

Infor/nations Officiel"es t'..'
l'nr;i, U If twi.uibr-, 7 h.

L* Pw4ti.ll P4l« a, <|n'iccûiupàf M>t le gé«*til d-̂  CtiwUsii, « fij,
•njiard'bai *•• Mirteinoaptulc loin Belle d«n Str»«b»arp, k )i itlta
Aeo tr<Mif«i de ftrm*m Geanittl.

C«>i tut 4>ce!im«U(.ia O'BN popoltijoi dibordule d^aihoiiiaitn^ <t
dVBoioB que les légnunu f.tuçiit ond-tj é da«* la jrt«de citéà-Mcien-
• «, BDigBitiqBeiDi-ii »«ri-e L I coul-i» Miiosalei.

1>MI va 1-DJ en de u T i r e l a V r a s c a >, tiiuiib'eneil lipÈiê
looi •)• pmp • • '•ipnai* H joi- da r«troa^r U Piirîâ perdue «1 •lûrmé *u
niQBda 1 iitb.*nlib e «LUtb^meit de i'àlttct a JtFriic«>

Pim, 1« 27 BOfembrc 21 k.

Le» «nnééi fntifiiiiu, «^h^vui de trt*«rier le L u t e a b c a f , tni
• U€IH< lujourd hui la iroatière »U-[owdo k >Vst <*9 W c U w a n ^ i h et
â flàlh4t B *

Un- lectptloa caaeereuie a rii faite par la moiicipaHU aj
Uouimaadani la 49- dl»tfioa tatiael daat la vile.

crin a'i.i oïl dfjt pm pan an cou-
Bonn.

Il HimiU lit
M- la Maire de Caleouaa t

adresaé A M. le Président da
Coostil, Ministre de la (iueire, Le
iëlégrimm« ci-après :

Caleottoa, ie i* ooTembre 1918.

Monsieur le Hrésideolda Conseil
d o Ministre», Paru.

Le Conseil Municipal de Calen-
zaoa exprimant lea voeux d'une
palnot que popQiaiioo, adresse
aa Grand Français, M. Clemen-
ceau a l'occajion des beoreox
evéoementi qui réjoDineot loua
les ctxan, Ihomimage de sa res-
pedD«me admiration, «t le prie
detre auprès de notre vaillante
armée, de* armée» alliées, et de
leurs valeureux ctiets, .interpréta
d ans légitime recoaDaissaiice.

L b U

U le Président da Conseil,
Ministre delà Guerre, a répondu
en ce* termes aa télégramme . e
H le Maire de Caleouna :

Pari», le lt> novembre 19)8.
Monsieur le Maire,

Le Preairfenl do Conseil a été
tris sensible aux félicitations que
vous avez bitn roula lui adres-
ser 4 I occasion de la victoire* 11
me charge de vous en exprimer.
pour vous et les membre» de vo-
ire municipalité, «es chaleureux

p^rtanssl I u «
o-i •cemeu d«.

e n i M mér»,
i

CkaaeiU» lo i tu lat i l .ou%aau-ue.
i.*kiu<9 d'accwiauoa renua* • • n i

tes luis .
ACTE OACCUSÂTIOM

bu • les tUrait)» a u u du 1V17
la 0dkfli.«a, .«cciâ AMonoitda-
MkTls daviai BB>C»1UI« al, «tr UJUJ
l u a a o v . u . .\(T1,«Ca d. dmiaaior
sa(i«M«u«,

AS atè.e Taauii Mtria Utam%

c
Vcuilkr agré*r, Monsieur le

alairc, l'aMorance de ma haute
considération

UCktfdu Sterétari^ Particulier,

MoUTiT.

GNCNTI é'iéainHi
N I lula Soraiki

M. \« MMISUB tta l lostrvclioa Pa-
i> .que a «taoé quta U c«adid(U
ayx «CWIM BO m.it - qm tic«tl«at
> >IUe Oif-e «a thraa* »r.r.l-Bl
•'•a p-vetuta M M T D rtifci* * •»•»•

M, ObilinL l a b i t i u i da P i t c a -
r n r jjÉaeraJ, occupe le siège da
niiaUièce pub ic

MU* de Montra ai HoraMi p r n -
n:al plaw a la barre,

t*T£RRQQATQiK

AaaaieiaM bwoa déclara «JM,
aouriomc d pma plus ds . u « H
pty ua boaiiun marié al ^ér« d«
Ueftiiie, ciio ced- «p'èt BBA loafta
liua ft 10a ca^iica tf.cniaa d» •«*
ShifTts, sua «gevBoaiit u t nautToâ

esfait mort a l que, pour ctchir M
• O B U , eli« Uiiait .n.errw pir ia
mère.

Oi t* ci flosfifini la dicUratioa
ds sa flld.

LES TÉMOtflt

M. 1« doeteir Ifaanier qui a pro-
céda • l'aBiOfiie du patu cadavre,
ctMtaia quii t i t a t t i aat ai *iebie,
et qa'oa l a lu« ea IBI é c i a ï u t (a
lôu.

La brigadier de geatiarmeria Ui |
connaîtra q u . y a . t cou i t tè q&e la
groiseiu end.att d'A»oiciad« Ltc
ci« ««ait (Juparu*, il pi o ié la i l • uao
eiquCM. qui rèiil* l'iilâiiicide.

Ouate auLm »moiM déc'axeil
eaiuiie quo !• dauoiwliei • etc-a
doal U OHHiuii» élan jiuqui>ià ir
léjjiocliattie, éiau iacoiiisiMB>ieiii>oi
tnolûie . Hil« a aiaii c*jprnd»»i, et
«Mil a a libkat pour oimiDuer aa

AaiiaoM da Zl aorembn

M«.*>n« A H d i Q..I-K eonwtlo

Infanticide

HEQUISITOIRE

Ont BB tiei eioqotnl jequùi-
toue, M tibiliBi, autHiiiitt da Fro-
caieur geaérai, ie uvre fc uaa dû
CBiiioa •bisvutiqae in p.us dota*
m a&tu. a> prouve qua. avtc l'atde
de ia mère. Mlle Ltcut a ini IOB
tifaii.

PLAIDOIRIES

À « c leur taleit coutsmier, MH«*
de HOBLAIS et More-ti proaOBCeai

d'

1! s'est i laiitdoatanMai, ebirg<
d'sai, taes iDBlIraaue. 11 don miia
Uaiat I O|tiutro, . o . dealer s o n
BLteil dans la caveau aacMU-al ; aa ia-
l e a i é a j Ooimii p.ai desênei cli«ri
quLi'ifajeoi Btectdt d»as l i mon a
éU pîeuseinei.lbfiÊie.

C'en a O^iiatiro 40e les obièqaej
oal eu IMHI m.roredi, ea Bas uuai
. u u û a a touctUBii) dd iTiiifaihies
ai da rtgreu. Hardi la U V M du cuTft
avait * w i c i , Mluea.magrA l'L,ur0

mauaale, par de irea nombreux
•mia.

i-ei «ioeliai d « villages qUe 1 oa
Iraiaraaii d u a i o l dam leur toa lu-
gbbie U Uaiuie c»iiae e i 1 s regreu
qnuie iiéiuBUe»|,,r*n. A Ug luira,
le carcuoiul av«Ji eiô aé^iéàw
la ckapu! e a» u ljuni.la Nuieou
dis,o.»>t m (.Uapclio ataoaiR-

rtu*wai l u lu.rques do
ifalti .élKJigaèu a ia liiuiitlt) v v

a.Miautr •*• ioiaituu« dualaur.
NUUB MOU* loamoai rutpeemeu-

teint ai iur u louib^du aoc.eur Sa-
1.CJU et aoiu ati\ou i ia u mille
I t i p r i u w a ae boi coailoitaBcat

Maarloa Barra*. Basa Baab, abU WaU
*arlt. atsrHanehar, îT

Saruj.
* tMliaa iaugit

aa l'e.a. «a <a 1 1 - que du » . a pru
pir alu pvaj ca^fa.r L« a.at.

l>aju U mauaea du » aufli i O i s
U c e . - «aawacuils aowucû. u a o .
BUtllB BBaierau, «t sa tafifa ap,i«lM
so tià.a l'a««9Bi]re

M sr i i i d ua aafaalicida syaal
c o a n , ta g»aâarim«na aTi.a la Kir.
qae. a» tta. U qtu .« uàBMpwiM Hr
iea i u a i acu«B»ag.« d M BtMceu
.egiaa.

LaiiforuiBUDa «aTirw a p,rmi«
dtUa>lr qua loataai doQl i^tcm
Aaawuiado élai. actudskee . B i t
a*b. e.ai. aa a taine. Tit«m, et que
1a mon «tau due a UBI frectare da
(.riaa.Uite tractyre i l pu «.r» luie
que par m aCutmes. -a cr.me ac-
nvmitli T»miu Maria OaVolo,,^ le
cuiavr* daa« aoe U u,..», 1. û f t p 0 .
ta OBIB ua rftdBi. tt . 1. |OBd.a.. in
13 auéi, • 1 Mb*. Ivatarra «laaiel

Nécrologie

Le Docteur Saiiceti
L) Uocuur S m o n , d*paii una

quBraaiaini d'aaaêu IOLTO ooad
lujea, «at doceie diniiash -, preiqae
oc.ogia*irB.

Il avuifait k la Facalii da Maat-
pellier, u repaie», u wjuan deioul
ump), dei éiudrsqui de*«ieat Airs
pour a u oaturelioi dupuuioa* ei
aoi i>Ulli|aaui uéi Tire tel a<iites
d'ni> tci«cfl ai d uae pran^ae ms-
dicaics «Cùompiiâi. Il savait, beau-
coup . u «• taam iBioimé de wnles
les reiJleiCÉel, do IOMIW les decou*
vethu BUIS*, ie» qutil.éi a'obiertt>
tem arer i lui penaeitaieai de toir
TIIB elj iu «, sot CiHuBiiHBuot Aiti-
duo* du prcKdre aau aeaiiauon c«
qui UHijuur. auti4.iorti.ee qm le r l B S

SIMIUBI K«*IU S a «tan toum, n
eûi é.à, au chom d u maiad«t, i'B0

d u »e iue .m parmi agi dautdari
B u u u i . Mui il «uui m*dtuta ai ia
•iuta<ioa de tortue IBI d o s a i t loi
air de Titre A l'Icwi, du M d rooer
gaïquotnaat t ts i prochsi ai à s s
ami», . u i ladijeati. * • • pori« j i -
nai i Iw pauTrei >e Irapt ro. i a a

t u a ; il leur piodijuait UOIMIU et
tout .asriiSii «• tl .*• aidai, ptrloii
de »a baurac, quaad la luuere em-
pêchait l 'acbu d u madictmaBt.

G était i u hoxmo de b ; « .

mil aipirMla : Sutoai eapom M 4 i t :
Aabrusuu Aawni*, eMrgM» BU ia t».
aial, AlBiBadre- 8Miataa. eaparai as
35y« ; S aam auaoa. largaat BB 66e»,
Caiilsllui aUoW. êetpuK. tUueolî
Pian* cafwrul aa i41«, rnoUiU Ulruto-
•ba. oaforai M 172» , f ignOBi Uu40M|

•W|{«tit BQ 3a tirai .taan ; Oarnga (î*-
iNU U. MTgiaf SB lST BOTBTa* al ttfBli-
tan , Kaat*DD*ln LDBIB, Daporai «a
Ui», HeMaoci Fnùbotà, a l̂dai aa lAi»,
RaaiaraBi iiwU.4l.aij. aiU4H 200a,
ttari«i liaatoa, Mrg.o, BB ^ (M. da

Uana l'armée
a * uu aBtuuuii aiJu BMjon de 2a

qaa.a UMkiaaua ifirdiaa, M/uiai 12, at
Martiaatti Chuim Amiré. aaibaianoa
2» aoai promai aa grade de •éleoiit
aida nujer da Ira cUne.

NouveUes judiciairea
•t . . M jitgn d. pu» daat la* D0BU

BDi?aal wa. IBICMU aa Ubian d'ana-
eaataki poar a u praaMUoa àa oLuat.
p o v La & elaaaa. Ha. CaaaTBggia a
tiorpi, QtâÊM à Céixoae, Uarlni à Cal.
•i, poar la 3a ateew. Mal Arni i Lériè,
Oiagaati à Vatla d'àkaaal, Ortoli à
T«aro«vra.

Les 4nDft.es

Le jacimaro 40 eutûnai.

Pharmacâ
Hiar—nu d« ĵ arda :
H Morncoi, Plaça (l'Armai

On demande

— ——••-••> • • «—o-ai r>"w»va>vQa>i . ^ uaua, lUaa la C erOOTMl à» Bar-
iftar a loar d amoanates p aidoi ^ A>k̂ M , .
îles «t sgliiiiteai BB veidiwl da pi- A I HMH d« U saaaat da t i - r 1 ' fl
lié. OOBCaal, la UOBMII annafflji»! a éaua tu»

LE YEROICl T0Ba "•B""<1«'* t" >• •<"•• d* « " -
DUBMira Ja pjiusa d« 4t) CAin da la Tiila

U verdict du J<irv sua i aAgsUC, M l t a i , l B à „ j_, a i M M # l i W i a a l a 0 D 1 .
Mme ai M.le UBCLU io>t acqnilit);s. ^ « « . o . , 1* m*u.tMi. da at. aanjoj, dé-

a^ffii "gué puor oaW ci«aae.
ISoai aa poaroa* qa'applaaiir la dé.

Audience d'aajoard'tiiii : oùtoa da ̂ uiaau H aiparooa a,e'•••• • « •
Jeudi M. — et. Feret.i della-Roc- awapia* aa tuai U.t, ur M. «unsai,

ca Hais aarèie, deaearaat à Sot- d u n a a ' a " w s t t i i e »"»«•« . »» T ™
U, tuuiiiaa.. "to*t to •uWMiral •*"*•••'" à Bar-aar-

'lliai.Ure pobici M. Cùrbia.-« A ' b ' - ^ m

"SLSTv* Moaters. toto da Sri«U-M«xeol
l a i aieiM Mi>irMU da oestre de Saiat

. . ceux qui cteiuorju.*,
aonai i c .u .ouéié sja. t,,^
d ai>iu.:i s .a réua ou qui «uia UB*.
U Jean a eotat.ro t li Leurti a
l'B6tel de-Ville.

« * i o « J <fa GfMfï,

Cnftérie de ilnmoaUée Cono$p •
' • « • — La ««TaiHd de riamutiti -
i«e Canceplioo commeacwa le 29
couraat.

«ve malia, mesie, iastruclioa et
bébèdicuoa de la Siinie Holiquà à
ii Éearei.

U soir, Stlnt d> Très Stiat Sa-
crtmeai à 4 hearas et demie.

AVIS

AM retriiiéi miiiitiras (ncianueic
de service, propjr«oMelu, rtformé
»• 1 ai leurs »;uTa») toal iaTitet à
MréDBirdimaaehe, lardaceubre k
14 aaarai. k !• Mairie, ad a de cuii i .
inar unn Soiiiié ukiqua. «l uirj
adbâtiOB à l'AuociitioB tiénlrtledes
Reiruies de Pana, qui a BMir but
ariicipai de prôter soa apui to.r
toauu itari refaoiicatwu.

Avis ûu

Pour la Tai le da »otre gibier.
ojfs C«m^odi>aico, n^gocian Pta-

IUÔ d,-Vi le, 7 ( Bail»,

CiTIL

Kafc'll C
lirltl: .

Mirth • . ^ oaaa. 4 B M . da Baili.
P1tu,*c.;i"

r.'i*i'-~iw"'8-'rji-
««du Lwin, aianaee ae Mima! 30

au, di Comaa.
Ber»».,. y v i . Catterim-ï,,,,,.,,..

SofO .. nmliar., 78 „ , j , g,,, .
La ••IBMO dte Anntln ut

ertM BkBialBa i l'AbOM-LorraiD* OBW
M I H B icdairaBlai >a|aa de rael D a -
ckaa*, aVaael Urtau, Jala» OBB^BB,



•>• vicia

naux Vociatistts insifimt

ajuinUnnt sur repeint qu'il

tout que la républi ju» aile-

mande soit socialise et nan

pas seotement démocratique.

L A r A l A Le Conseil

UD échange de vue! Q un

caractère essentiellement vi-

tal a lieu entre les Cabinets

de Pari*, de uiaiires et de

WasbiDglon, en vue d'un

accord préparatoire puur la

Coulerence oltkiulie œ la

paix.

La plus grosse partie de

Cfc Uavail Mj Uuuvcia WUal

ûcji loiui el eviWia JS»

a qui euuem pievus.

Le 'iinseil des OHT- iers et

des soldat» du Berlin g gne

chaque jour du terrain.

On espère p )U»oir acrirar

* uoe eat«nte entre ce Con-

seil el celui Jus S i i . car ce

dernier craint beaucoup de

perdre le pj ivoir al ton Ion-

ttsb le» COUÎBSM jus puaibes

pour n'y uiaiuttiair.

U MlllUi ViliOa

l\ï

Les journaux de i>ew-ï\>àk

aununcent que le traaMoul

Wilsuu débarquera a biu>t,

le <) oeoemDre.

La Disette y
du Charbon.

Sir Guy Ualthord, contrô-

leur gênerai des charbons,

s'est rendu au Quartier gé-

néralfranco britannique, pour

obtenir la libération immé-

diate des mineurs anglais,

stin de limite» la diselie du

charbon.

Ù' p . j ^ l'uue Réinibli-
qut) .iM'psai ate, CJIU r -

uaiii le Wiruiuib^ry. l»b^v è-
te t t m t aul-lucoé Un Ba-
de [ir ul it) Itnwu 10 i.

„&» rbjrjaoaiaiu Jd ces
pays saut JomtJkui-iH a tier-
lin; lis Vouluio l arriver 4
composer une assemblée cons-

tituante arec toutes garan-

ties.

ai < U D£(!l »
utia flaûeleuw,

U. Josepn terraud, ingénieur civil
dei niinen, ingénieur pnucipal d« la
trticUoii des L'tteauu* *le 1er de l'Elit,
et Mme Jowpu Kerraud ;

L* Ou mie et U Cumtetwe Gregorj ;
M. SàbaMien G«ini, Président <le

CUauibrd à tu Cuiir d'appel ue Baatia,
et ses euUnm , U K*oul Truetij,
cunaaillar à la Cour d'up^el de Ps.u,
Urne rUuul Tiuciiy et leurs «niant* ;
M. et Mme Jacqua. Uregorj et Iflun
entants ; M- el Aime Vmceul Gregurj
el leujs euiitula , le Ceinte ri ia Lom-
tcn»a tUeuutt f'yrciuli-Couu tt leurs
eidiàiiUi i ttuM AUiert démens et ses
eulduu, M.. Ju*epti liro^urj i M.
Ctiiu-lt» rointno, lujjéuiour denCou»-
tructious uavaiea, Uiuaer <1<J la U
giou d'iiuuueui1, Mme Cliarlt»* Fer-
rgjjd et leuia tuiUiiita, U- lie un
Pienint'eU, lieyuus de U Curie, Mme
Hunii fieiium»» el 1""" e niants ;
M. Mullueu l'icaugoli. leewveur des
Diiitucti» a AilttH, Mme MaUueu Pia-
rauguii et loiiiï outauu i

uui« Piene Uuiru , Mme Fran-
^ui»-M«nfl ilti Cuttdbuucit et ses eu-
(MJUS ; M, ruinup<* aiullei, uvucat,
iu>'tj uuuuruiro uu Tribuiul ^ ire
lii&uncf ao liuatij, M. Exilent Lotu,
Mme m-tuwl Luu ut teuia euUuls ,
Mine Lujt» Lotu «t sua uinaula ;
Mme Ui-ries MaLiiuuiel ee» anuuts ;
•Une Louia uior.iaiu et M» eutuniu i
Mme tu^àiie ùwtlalll et ses entante ;
Mile Luuiduue ûluriljui , Mme AII-
tuine-i' dut Pilu-r eriauili «i ses eu-
liiiius ; lu u>uiia «t le LA>aiie»*e Lu-
cwu iHad-iii L-I HJUIO euUuU ,* Mile
Tti«-àse UiadoiU ; Mu» ael»a»ueu ba-
velll el »ulj ilW , -utle Itiéiosc Levie-
sidiiiuluiu , Miuu KuZiuiuWieZ et ses
eouuus, ai. Kt'duçvu Levie-tUiuo-
IILO i M. Louis Lev« llauiuiwo, Pre-
nuar Président a Ut Umr a'^pei de
Uasiiu, Oiiicim île U A-égif" u'iiou-
ileur. *»ui« Luulo Leïie-x»aiuutuiu et

U. Ajuje Tami, adjudant au 8e co-
lonial, a Tuuhiii el se» eufanls ; si.
Ëugèua tu$£i, p«tiuu pûuheur, Mme
Augeline l'^gi- »*« fruietti. et leuni
enfants i M. et Mme Leccu, nés
Tosi, et leurs eulauls d'Oletu ; Mile
Marie Tusi, d Uletu, M Frao^in
i'rutuili uiirm mufcili»é ; Mlle Hé-
lène sUriueUi ; Mme rtiivu Kicci et
BJ tille ; Mme veuve Aiiloiuette l'o^gi,
de Lav-aiua , Mme «l M. Je»u Uap-
tiste Puggi, capiUiue an loug-coura;
comniiiudauL ém Meuaganm, et leurs
eul-uiU, , Mue et M. Juaepb Puggl,
niiiitre d'équipée, Ueu^eites Ma-
ritimes, tt laurs euUuis, de Mar-
».ilte, M et Mme AUgustioe Mul-
tedo, uee PiuMu, «t leiu» cnl^uis ;
U. et UuMi OuaiipAisu.u:, u«« Pi^gi,
et If uin eulauts , M et Mme Pierre

et leuis aulaub ', M. et Mme
Purin , liuiv vauv* hauuiia

leurs uii
îaelil et

etpj
Mme i

t . E. le cardinal Bourne,

cbtt ae 1 Eglise catholique

anglaise, est arrivé hier soir,

a Paris.

Le cardinal Mercier, ar-

chevêque de Matines, est ar-

rivé ce matin.

lia assisteront demain arec

lescarduiaux Luçooet Amel-

te au service religieux et au

le Deum, organise i l'église

de la nadelewi par les l.ke-

vatien dt i,olomb.

, m soeur
Dominique lia la ViaiiaUDii i

Le» liuiiilM da iioudvila, Vannier
lie MuitJill, 1*1CUTB tiUijrJl-tJCyi»,
Uruui, t'tstwi, ^ai iou, L.Uiute K«-
pliiàtl de UisjtJiaiiLtt, de ouïiom, As-
Uuia, lira»si, *« Hocoa-Swia, ^e H*-
Mtiiju.ii, ae Zeii>i, ae UuL.ttluow,
de Cursi, baruu UJI'.WUI, 6J*riotu,
iiiiy do Kuaiulii, rUïuftud U» Vidau,
duulnwou teiry ulLSCluud», do <-*>-

Uut U duulcur d* luire pari de U
perle ciu»ue iju'ili vieiiuaut * épioa-
Ter fcii la pemumi* !

Hiuia l'unti wl »•* Q'i« * *i- lliaciu-
Uiu l>iiU oi se» cuiauu ; M. Vincent
fuKB't eutrepjèueur ; Mlle Ana»U-
sie fwtfK1 i *u- L>j¥lJ i'^fc'i u^go-
cuuit, Mlle Mjfiu Po^î , M. lîouja-
UUD Pugifti négociant ; Mm» et M.
Fntuçou foggi, maître ctiATpeutier,
et leuiti euUuU , Mine al ... Antoine
l'oggi, liiubiiiae, et leurs euunU i
Urne «t M. uliorle» fu^i, Juurtiiier,
el leur» etilauU, JL ni Mme Jcause
UimiUlla, »«a **oinii i *1 et Mme
AnioiueiU) Asfiompuon, neo i'o^ti ;
W. el Mme l'aroai, u«e lJu*gi , M.
fdiil DucriM ; M. m Mme iWre Uu'
luot el lour eulaut, M. ut Mme ùe-
LusUeu MouUiîtioui, d'Ulotla , M. et
Mme Doiiuiii«|ut> l'ost, dUlotta, M.
el Mme Pimiw ulldvijiii «t leuis en-
tants, Maie et M. AuOié Paucrazi,
IUUS mteujaut remiilê, m leur» eu-
luuta, buiitcuux, M.Q111 veurij H ose
l'-ncr*zi, a lfol«t[ui., Mai. et M.
Juaupti Monld^);1""1' «««"J*"m«, e t

icuru euUuis , Minu i l M. krauijOM
MouUggioui m<ir«i:luU dus logm au
£ie dr^uiis , M. iuuasauil l'wilicau-
cia , H. ei Urne Autoine bouelU, de
Marseille ; Mme veuve Louise Bo-
nelli, «le Marseille ; M. et Mme Dé-
vote Giacomi, née ttonalli, de Mar-
seili» ; M. ei Mme LOUIH Haisalai et
leurs eûfauU ; M. Dominique H*i-
baldi et set euianu ; M Micutl iJu-
ntui, parnuu ; Mme Kusuiie tusella,

M. Sékaatian torenû, mobilise ;
M et Mme Jean Baptiste Lonoxi et
leur* enfants ; Mlles Anna et Pauli-
ne Lorenzi ; M et Mme RaphaM
Azamteru". oée Lorei.n, et leurs en
fanu ; M. Vincant Lorenxi et son fil»
do Marseille ; M. et Mme Thèse Da-
miam, née Garmaai et leur fille, de
Toulon ; M. et Mme sauveur Gtsnnu
ni et leurs bllea ; M. et Urne André
Ve»cki nie Lorenzi, et leurs enfin U».
M et Mme Pascal Lorenzi et leui.
enfant- i M. et Mme Jean-Bapliite
Loreuzi el leur uis ; M. et Mme Au-
ge Oclavi, uee Lorenri, et leurs en-
ffttiU d« Xoulou ; M. et Urne Jac-
ques ûenigri, née Lormzi, et leors
enfaoU : M et Mme Nioetae Lafo-
maâni el leur Mlle, Marseille ; <«. ei
MmeJiwepn Lavareii, née Lagom»-
sini et leurs enfants, de Marseilk' ;
M «t Mme Cambiaggi et leura eu-
fanU, da lUrseille; M. Dominique
Lorenti, ses eofanU et peUU enf*u(h,

' ds Marseille ; M. et Mme l'oussam
Lorfoii i Mme TCUM Jeanne Fta-
driiii et son nia, <ie Marnai Ile ; M
at Mme Toussaint Coiiot, née Lorcu-
H et leur lili, de Marseille ;

Les [imillcs Loreuzi, Anmbert.,
Tarallo, Vidiani, Viacara, Carbau,,
Angrlini, Veachi, Oliva, SaaUom,
Pagazaai, Pef era, Angalidei, Viiii-
Bourdiec ;

Ont l'immense douleur de fuir*
part i leurs parents, amis et cou-
naifisance» de ia perle cruelle qu'ils
Tiennent d'éprouver en la pareonn.
de

Mro« veuve LJUÎS Lni
N é ^ M a r i e A w w m p A M
leur mare, belle mère et grand'mm
ebérie, belle-sciiir, tante, couniue c,
alliée, decédée a Basba, le % ne-
vembre 19.8, et l u prient d'assister
i son enterrement qui aura lieu au-
jourd'hui jeudi à 1 beure de reletée.

Maison mortuaire, rae Napoléon.

Le présent avis tient lien de lirai
de Taire part.

Pries pour Ella 1

Mo* «- CB STOF*R1

leui mèrd, iieUe-iûère, iujur, belle-
sMur, unie, gmaduato , mèce, cou-
SIDC (jeruidiuti el cuumue, <iêcwi<to le
~U uoveuitiie l^iu, à làge de 70
aui, tuiijiie dea iiciiaiueaU de i'tir
gli^e.

U s abaques auront lieu i liaatia,
le -^ QOfeujbre ltflfl, * à txeure*.

Uu WJ reuiun » la o i u
tuaire, 27, Uouiev*rd Hauli.

ne revoit pu*-

Jf« MArfSKL
9mm

Les lamilles Tosi, Poggi, Profeiti,
Luccliesi, Curdi, Jubin, Pans, Paru
de MarasiUe, Fabhini, Cangioni, Ves-
ctii,Cailiuccia, Alberu, Luiggi,Cresci
el CaaamalU ;

Unt la grande douleur da faire

part i leurs pareolB, amis et con-

naissants de la perte irréparable

qu'ils neonent d'énreHver en la par-

Mine Jeanne Tosi
Née POGG1

L'euterremeut aura lieu aujour-
d'hui jeudi à 2 beures et demie de
l'aprea iniai.

Oa se réunira à la maison mer-
tuaire, rus du Lycée, 32.

Pnet pour Elle 1

* • * • • « • • •
S.r>«..« é- is F««uiu et H«4
•e Puni l»ril>e <• a Mi<«riut. i
rhe»i*«r d'ibferaw le •nbiic
1,1 Ca*is*t de ••i ial' i ' ie" m <n
«ri io» ls* jourt, d i t t S ba
« B t d P U , n 1er *U

iB.ru, il oooobrt.

Hébert elHaase, nieinbrj»

du Comile de= S u qui de-

titnuent le uuuvfc uement à

berlin, ont declaie q-e le

Ktickstag t\ le buwUsralk

oui cmaé d'exister.

La na.iuu allemande n'au-

ra plus aucuLt

avaut la réunion de

blee LoDSUtuaate, car aucun»

ne p o u m u SKH<J uti wu.ul.

U groupe Sparu.cu. pro-

tège oeja el uavaiite coul.e

l

itii unEitoitG xzxtzrrjz

On assure que le referen

ûuin, i eteuie i«r les prou-

pua L-iuciipniits au ^raad-

duché d i Luxembuurii, a

tla accepte par U (Iran-

uucuouie, et qu'il sera vrai-

itmb.abicment mis en vi-

dès ie mou de janvier

h il u.

celle a&semiitee to

qul lwxiue de devoir èire uua

tgiteubiee de bourgeois,

D'autre part, terwiu» jour-

le cnuncuu
»n tout gtum

LAUUNT COLOHBANI

• Ht, m h
T. S. -

ETRENNES-CADEAUX
1 9J.9

Verre» «I Cri.t«ul de Nwey : D/.o« el G.u.1 -
de BACCAHAT - Toiletta Fl.coim.eri, Bol e . i
BoDbODDièr..,«tc. - Article, de Bare.M el de £_
- M.roq»înerie riche. - Objet» darl - CoOreU - Arti
d e . de hntauie - PARFUMERIES en é m o . é. laie • «
Pwi Rtoim de. M«»on. de P . ra , etc

Mlrwitl -«oui k
M. J ï t N UR4ZUNI

18, 1W P10I1, u l v

Le Petit
J O U R N A L

— *>E M US FOm TIRAGE T)E$
AdmlnuitTHUon • s.
•7-S. Ol^LAO N i l

1r»*lli.*IK, »*«..»(,.

du P»|Bn.
lrtMU, ^

' «i l riart»n do in

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COKSE -

qne l'on réalise tout de suile a ne 1M ob èq
i impeccable Un peu de le*

bonne volonté dans 1 améliora- n i ai UBsua. H^. Orsîieil', B.â
*ion de celle qni eitste nom cm Biascai, Z,cca-el i et Foadssci " « « âaari.eiii Fiai
donnera la patience d'alten re ei oitr&i de ioui« i t musicipaiiti ù«*ri« J.as-lUpiute.
I arrivée prochaine des mfillenra doat le défesl £aua>i partie et de Arrirt à 5u mèir.

François VATÈS

MORT
aie

l.i6PmniefP#é*iiIejit
Levie-Ramolino
C'est avec an profond regret

Tant que les oéceuité* mili
(aires ont rxigé de DOBI dea sa-
entices, nous les avoas consentis
sans une protestation Beaucoup
de noi communes ont aie à pea
prés complètement privées du
commuiiiqué atficiel qui a entre-
tenu et fortifié chaque jour la
confiance de la ualLoa; DOS trans
porta ont été assurés de la Facoo
la pioi précaire ; nuire ravitail-
lement lAtelleCLuel et matériel a
£lé soumis a toutes les vicuaitu
des. J> uoe auuuère gënéraie^as

ton-e 1 él«Bdue ae uotre Empire <P" non* apprenons la mort "an
colonial, aucune province n a été bile de M. LonisJLevic-Kamolino,
aussi abandonnée que notre dé premier président de la Com-
partiment, d'appel de Bastia, officier de la

isous I avons dit, (a srnation Le|f»a d-bonsev.
miliUirc commanaait. i our elle, S e s obsèques auront lien de-
les plus dur» sacrifices ont été main samedi, à 1 ! heures du ma-
patiemmeot endurés, mau notre t̂n-
rèïiguaUon serait vite lausée si la Noas adressons à sa famille Le*
mime inuiflérean contianait à nos prolonds regrets et noscoo- eUat
notre égard, maintenant que doléances émues,
I oeuvre de la victoire est bril-
lamment achevée.

A os prétentions demeurent
modesUtt. ^QQS savons tout ce
que réclame ae longs cflort» no-
tre renaissance daiut la paix, et AT&îë ittOTtt
nous sommes piéts a de nou-
veaux sMCfiiicea. .lûus avons don-
ne la mesure de nuire élasticité
fljna c£ doiuMine eu immolant
sur l'autel sacré da la

oeaaenes ux^ue rsixaaj Paul hn inquiai d'na nreil ' I t t ^" u r i t 0"-
t èr«f, p«aux Irè r« » d sarui i JI reobireb- daa< fa «cfiideaietlainui qa'ii a J

i r.cuon a Urg9 aecMiasaa d. « a " U mMl k *"««*MI Aaiunu.
âaori.eiii Piarn-raKl al de L£$ TBMQIH*

Irti t*aioai CMu/jïMt Idorj u •
mèirM ea*inn da pouiioiu écri.»..

• * p s u i m a a i u i M a « , i t s d e c o t i m i a a t PARTIE CIVILE
cadavre da Lvrvaxoai Aaiama i

i pariîe. et de
tuute la poffolsiioa dd Puo.

Mous oïïnfM k loui l«i pareau
e ao» tif,

Am% important

L» M*KS • par<ira pour Mica ta-
jomdhui k midi fréoi.

iar le de* ta Uturs du saa-
lier. Il eiail ea ton da «HISBIM, la
Testa •implomesi JaiA sur l'epaale ,
pr«i de lui guaii BK« capcie miUi«ire
qui ne loi avait jamais apeaneave.
tUlgrt la m«iéra do la iaatvaa duat
il> tiaiiBi a n s i i m n i •pp
p ai, ou le rtkvaat, ejua ie

i il A*«,I (i - iitaur* p u* Mu
é

Apre, oui elW4iu«M) plaidoirie,

u ; dd f

ta la jonr.e* e
p
l u é, si

J>*»s

•e de ^un,
doit» ito-04 «

ri s

gin it ckiaiu it itr

PINO

LUT* s ai lulnia. *
Coansissuii le cartcUre aueiatiai- o o a u

l«maatd^ux de uixeaxoni ABMiae el "'
iacb*Bi qu'il B'kVAitjainsu «u â'ea- " œ

Bems, u aaTiiaai mfiiud jtas eau- **"
iigé i hjp^.bisa d'un Bgmiad*. Ge **• u

• 'ut qu iua tau a AiTaittiia au'iU
caaiUiÊroai a i*ur exuâme surprise tu

de !a g»re dé Butia " | B *8' f c'b»L»« »»" »«> «naïa^ua lèaui
- "~ arcnttfui «aïoiaa araii eu la Axili

a«araa par deux balles. V a a - u«Ta

rtTtié qu'u a «ait t u tua par

AVIS

u cuujafi.o d

u0

deoihiliM ; que la coup oe feu avait
eift ur* sar daruero et isfëremeat da
Btui ea SMS. d uns diauwce de dix
t doux* B3-tr«s aaiinta ai avait at-

deui baiiu avaieai p

Aadiaace d'aDJoanfooi ;

Voaar«4i iJ, «aaieJi 3o. — Ko-
•nia UjaiauquB aswiae, bonu sr
t U*>iK, Bi raiuppuii J m f t B ; ,

Le Tillai* de Pis» a ei«, ees jeurs
_ rswrs, vifadiaai luartuieasé Bar

Heur de noire jenaesse. Noire ré- ^QU Boru auàd«BMiias ei isama-
kiguauoo Dcst pas a bout, i la a««i.
Cuadiuon qu un n'en abuse pas C'ait A'abard it daasa Lsaii aai

- pourtant, la oécoMtt nom le U octabra, maigri i« ans ai OB-

" bie a BDeai*ta*te ae su i,»namôuei m r t
Bai ttttc u

inelinaii B-Q. murmure, 1 lodiffé- jur|«uou des T

AB issea da 18 »0'

usteftee a. M. ds 0»^l«, ««rMB/ita

l'oorartsTâ de l'iadiaDîi U
, • roaia sr«- Corbière, avocat geeéral. ea iroia t

u • u>nle* oe«j pa> la l.ce tmvt
n d« i sh^vmsa * ia
de ûimu.c. ; qua la uiurt du* a l'ha.
ouongis ceiM^uûf* t c*a bieasaru

'osus rapidsmeaii ; qna l'es-

snce ai pin d ar

MiauU« pabnc ; M. GaiUau, sus.
Mlhal , -" •'

raiu t t t
o auwier*, Mo-

Bgawe. M SIMir

doniaier,
LûrMwai roor i« ouair ou^i-Ti

POM U séaace eii lavie, es tifae #.nu laii tolàw «am'le* Âuu!»
d l t aa qwrtdli«re. a« la g«*

Bail d£xs ari6«e cuui«e t

dage et U a'tiua t d«* c»
q«'u awt
ZlUl- Au CJUI

tu sur la ligue de leu il semble AAMIM UIMMIII,
que Boas ae nuuqaeroas ni de anutcar da »ft-*o,
médecins m de remèdes p«gaw d «a-fo* p«is«u «i asau a la

Noua avons u autres besoins. bèoM osa iheuas (i*lae>. Sur le
lia résultent de problèmes qui ne wu, ta* c«msxs>i«s i sppwterani poar
soui uoioi insolubles, fur exem- roa^er su pufl ; suis n ?QB al
pie, celle crise des transports, que s'auaider ua t^a »las ei as sv«u
nous suiiutsOBS depuis la b'n SMT U H am.nss.ca pour BU«BX sor
d«uiU, manu- enlia a «ire ré&o* teiUBr m pmuige da eu phiMOB. Oa
la*, noua couuaiioas den soai- M sait oo qui .tu a pu au arnter,
Irir SMB* qius aous >afhiT>nt pour* mais VOJMI qu a 7 bauros da .ou*,
quoi. i « ueril sous-marin a dis U u'«iaji y*» aao»ra tiSiire, oa l'ta
paru avec la Victoire. Il nest ait istjiiieie ei oa est allé a M re-
dooe pasa împoesible aabliaer charcke,Oa o'a BU itrOè k sa très-
iaisuuiiabl«aMil les paquebots ver ta presaau d'na affreux ssal-

et den régler rapi- IMar.
. et d une manière cariai- Le lieu qae te nuiaxoreai 0*>a

ue le* arrivées el ta» 4*fMrts. tolU a<aii cB«ui ^Oosaa |wiat dob da II CUUHÛUBD de Ponota^kie, où KetCi qo: ea a (aii.«,
"*us iiucocutuiM aausuu:, on est se<vi.ius,, q» oa deugati «la som da u aabna avec ia tarmilie di KM irere aasMl
eiu«»e . des dt^ucemeot» inuU Mu o.o, sui|>.o«s«u de Bios de 90 Ijoreaijoi PaaL pev aller travailler M. Corbière avjfisi
>*» et coosiaul». C*B déplace- aïeuls iw ieciM tome-lames de la M lieu d iU>gt> nise i trau kiloaiâ- '
uteau sont une lourde copiribu- u.er Cwi de caiM kanuur <|a'n I ire» «amon de diitaaca de Hi»«ieila
Uon a noa Doorwes moueslea. Nos do «usser, pris prhk«i»i«sMai de *tf- ei où u eu uta< HB i.k*mp do «osa
kuioau BA MtiJtrcAl piua partica- u|«, tt 4 » MM c^r^ s*i M H ta m* a* terra I *wi eujHir.4 d..i

t*M «S «ua^ Car oa l'a utmH avec soa Muia so* repai de auai. a« d«.

lai
vag.bun-

4t>u

Pou U ^ . l e

LVffaire atsaiud aajoard*hai BB
jutj re<ei un caiactem
ae'ie ga*iie.

L « M d'aoûnsa io« ra.ams aia.i JJJJ1^ \'
m ** * il deeisra q«o c e«su M résultat d un

iCTE O-JOCUMTJM , ^ « , C » «taTLrtr. « , „ • . . „ •
La « u our. 1K18, « n 7 tau- en cninduuoi inc IM irnusra

m du oum, boraauii AiMiie. ma de l'iccusi « ..c • , „ » , u ,
«Itiuuar, l ^ d . I i i u i M n m dtiniu d. lt pi.célor. Loratni
p>rul t r>«l d« b«ti.-,M i, Ni«. > éi« ué .on •coideni«i.««i muip
tel 1 dè^aad M oatairameai p*r PWeui d«ila

K fa

p« l«

vk TV0TU Mina

anw u
Wa| dwtel.



, ..>— PÏElifS
Serrât Wî.Vr,ia*lB>t -,

Informations Officiel1 es
Pari*, le 18 •OHHikrr, 7 b.

L« T l . r«<rh . l F O C H accooita|»e da géoén! de ÛijMo.u »'«l
rtadu attjDDid fcui « StraM-WBrs II J i •Mie n remr lei troopei «foc
Cbpaiiai, put* a i;•ver.tr' la nlie a leur lÉ's U n lOs'n coatid'irib'e el su
ihontuit? tt prônai' « T -on oanafe et a taii uue tnagaitiqne orijos a i
Mtrtctal commindaiit ea d u t Ici a m i u alliéei.

COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE
i$ tetembre, MUT.

0*1 coa.iiBè Uor marche n avant »••» i«rHa»t. Hi»r toir
n» kfiqe>,n oav atUjbi U ligafi d« HvTrrwIeaemt , A l -

EN GRÈCE

POIRSVITBS

M. SiRATOS
Albtaai, 11 notent»

Les journuux disent que
le iiouveruement a 1'intentiou
de demander au parlement
l'autorisation d'ouvrir des
poursuites contre ». 8>ratos,
ancien ministre, l'instigateur
de» séditions militaires qui
ont éclaté i la lin du prin
temps dernier.

On dit aussi qu'une vio-
lent» mauitestauou » ont pro-
duite lundi soir, à Berlin, au
•ujel du Umgré» el notam-
ment aiuire Sûll elErzberger,
ptnonanliemenl vues par Itt
manilflsiants •

aVTU M

Idole Levie-Ramolino ; lame Loula
Greoga ; U. lieiin Piarauf ell. depu-

Noa
•oi è

LES A. I—A. M. UOYD 0E0K6R
Lj.di», M..T»mor.

ti. Lloyd (•eorqe se. rendra
d Port», peu ap'ès le voyaqe
de U • Clemenceau à Londres,

à Paris

L A P A I X DOUi:RilS

U Veléfititi Bnuioiqn
FHAKCE

Avant rarrivde
p. u, t» »,ns>b •:

Paru s'tst ruvuill- sous la
pluie, »t elle continue à tom-
ber en abondance. Cependant
toutes les ienétres sont pavoi-
sé* s de drapeaux aux cou
leurs françaises el alliées

Au Bois de Boulogne on
f placé des lentunœ. Les lou-
eurs de cuaiois t'installent
partout et sont vite dèbnrdfs

(Juaire canons aa 210 ont
été amenés cette nuit, ils or-
nu .t les coins de l ire de
•Jrwmphe. Ces canons ont été
pris aux allemau Js.

i,es troupes occupent leurs
emplacements dès midi.

Elles lornieut la haie rie-
puis la gare en suivant les
coamps Kiyaees. jusqu'au Pa
lais des affaires étrangères.

Les troupes ont été choi-
sies parmi lw* rôkfioients d'é-
lite qui ae sont battus en li i-
son avec les armées britan-
niques.

Lies troupes comprennent
pluiieurs régiments d'infin-
lerie, ues bataillons de chas-
seurs alpins et des régiments
de cavalerie.

L'arrivée

A 2 hev: es 30 le Iraiu ro-
yal entrait m gare, salué par
its salves d'attillerie '.«s mu-
siques militairea, et les accla-
mations enthousiastes d'une
luule tu délire.

Les Souveraios anglais ont
ete reçus par le Président de
la République entouré de
tuus les meuibresdu lijuvtr-
nemeut ei œ fuis lus ftep.é
aeulauU du lagrjnio Cite pa-
risiuine.

Les trois Htrachaux de
irai.ee assistaient 4 cotte ré-
ception,

Ln <iàldg4iioi brilau'iique
i la coutereuee de a naix com
prendrait : ;M. B)mr ..iw,
lo.d Balt.ur, lora Rundinn,
Bai aca et probablement lord
Uurson.

Les Dominions seront re-
présentés ; le uamda pu H.
Hubert Uurdin ; l'Australi*,
par «. Hiignes ; rvriquadti
t ud, par le général 'iutiia ; la
Nouve b ZaUuld. pir t.
Mjus-y ; I ludo. pir ftaharad
jas H. Kanir.

Les jonne ux armonceni que
k barraqe établi entre Douwe»
et la France est supprimé.

Levie-HaineLiuo , M. le docteur Kran-
çoia l'uu Kerraaui, Ma» Piui-i-ar-
ruadi et leura euiaiita ; Cgoata et
Cumteaea Ludevic Koicioli Couli et
leur Hue ; allie Tkéteae LevieRa-
molûio , *mv Koiiuruwiez-Lane-Ha>
mutiuo et aea euiauta ; al. traucoia
LeTie-tUuidUuu ; Hua limggiuu Mal-
faelli et aaa eutauta ; U. le docteur
Vuleuluil ?l aima Valeatiul ; al. et
Mme Oiailea Uiauya et leura eu-
luita ; U. et àtiaa hu|âue Oieuga et
leun eufaute , al. et Mui. JoaepU
Ureujfï et leura enluuta i Mue Luuel
el aea entaille ; Uue Ueruugur et aea
auUuiu , al- et aime l'uili^pe Ureu-
gii, U. Geurgea KOUACIII et aea eu-
tunta ; Mme liiaauuual Al eu. et aoa
IILI,

Lea [amillea Levie-Raaiolino, i>e-
lie, llouaccoiBi, Fitu-Ferriuitli, Sé-
baauau tiavelli, bwd.Ui. Lubi, Pie-
raDgali, ue LajuLùuca, de buuoLi,
A»Lnu, tiraa.1, da Koycalerra, ue
Buttatoco, Uu on uervonu, auriotll,
de Hiv*rola, de Yioau, Uatlci-alar-
quea, Uetbeoeuï, tatiiaui, S*iiu ;

Ont ta douieui de uire part a leura
pareuta, amia et couuuaaaucM de
la perte cruelle t^uiia ru '
d'éprouier eu la perauutie de

H. Louis

&TU M
H. Jaojuea Amécia, co«»Ukl« i

Boual.ue.ou, at aee eulanla : U.
Louia Koauni ; Un* ' •" ' • AmirU i
U. et Mme Jean Amena al leura eu-
lasU , Mlle Appoloui. Homuui ', Mma
teu<e Mu-Ulli, u*e Uuuaui, et aea
enfante M. J. humain, maire da
Gbiaouacua , M. et Mina Fiarre Ro-

aui et leura eutaula \
La uujulla Oiatoui ;
Uot la aTaiida douleur da Uire

part a laura paraau, aaaia et COB-
liaïaaani aa de la perte irriparabl.
qa'ua neniUMt d'epreavar en la par-
aanaa de

Mme Nuutte Romani
leur épouee, mère, aa»ur, iMlla-lue,
nièœ at ixiuauie, decedae i Uiiiao-
saixit, le *! auvemtne 1V1S, à !'»»«
de 'du aua.

Lea obaequea ont a i lieu i &u-
aouaccu.

Le preaent avia tient liaa da lettre
delaiiepart.

QOAJUNTE 011T' IEME ANXg! — N- 5S

Le Petit
o u n N A L

— LE PLUS F0m TIRAGE DES
QUOTIDI EN

JOURAAUX DE LA CORSE —
h«i*cuon d Adminl*TU»tton P, f«ui*v

»- OLLAQNIim, D

S
Un assure qu'il a été défi-

nilivenwnt ariôte ̂ ue H Vm-
lérence se réunirait à Paris
et non a Versailles.

Un évalue à trois mois la
période nécessaire pour ache-
ver les travaux.

*.e traiiâde piiz ne serait
donc pas signé avant le meis
d'avril.

Les travaux de la Confé-
rence comporteront un millier
de p «sonnas, en y compre-
nant les secrétaires.

i*a réunion aura lieu au
Palais des alkire» étrangères

LE BLUFF

RÊVOLÙVON
Dans les cercles bien infor

mis de Btrli* on parle avec
iusistance qu'on peut s'atterre
i la faveur de certains événe-
ments, au retour pur ei sim-
ple de l'ancien état de choses
en Allemaqne.

On ajoute que le mot d'ordre
ett <tonné.et que tout est com
biné et prévu f our atteindre
un pareil résultat

H convient cependant de
n'accueillir celte «formation
que sous toutes réserves

Le Gongiès

niuacu waiilmuiî au li» IMUIUOU da»
de !• lÂirw (auntte de U Luire al de J'fcWJ

leur epous, jenorti, p*ro, iwau-pèr»,
grituii-pûre, iNjau-trari), uucla «tcou-
siu, déued* i- Ba»tia, le *J uoveuibre
iyi8, .arag«ca7aana.

Les otiMqufS auroat lieu Jeii&maJi
30; â 11 lieurea du malin.

Ou te reuutra à la m»Uon mor-
tuaire, 'i, Cours SebaitLam.

Mme et M. Piètre CalenUim, char-
cauer \ M Juwpb Uuleuiiiui, iMutê-
tuuit. au Irunt ; H- AU(1I« LaleuOuji,
mutjilué, au Iront i M. Hené Caieii-
dm. ; M. Auge Calendini, au Véné-
iuél«i M. Anaté Caleudini, mobiiiaé,
à Toulon ; Mne el al. P«ul Caiendi-
ui, geu-laime, et leur fille ; M. et
Mme Antoine PauleiU, née Calendim,
tt leurs eal*uU, de Muraeillts , Une
et M. Fraiivoiis Giuiiliui, gendarme,
et Uurs enUuita ; A. «t Mme fcmile
GiunUm ; H. K *"• Caleudim et u
faaili« i

Las laaaUlw Antoine Giantini,
cummaDdAiit, Ferdiuand Uiunbai,
d'AQUiwJiti, Jottetib lortora, d'Ile-
RouaBe, MaiiotU et Pienni, de BM-
tia ;

Unt l'itnmeoB* douleur de taira
part i leur» p*ieiiia, anua et cou-
naiasanceB de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en (a pexaoaa«
de

U. Ange Caleodioi
SukUl BobilU*

leur fila, frire, neveu et coaain, ee-
ceJé le -JS courant, à l'Hôpital mili-
taire de Baatiu.

Un avis ultérieur fera connaître le
jour et l'heure dea obeèqvea.

Les membrei participants de la
Société I' « Union des Einplojfe de
Commerce • sont priéa de vouloir
bien assister aux obeequea da M.
LËVlË-KrVUOLlNU, leur regietté
membre lionoiaire

Le Preeident, J. AGOSTINi,

REHGK€IEIIK1!ITS

Tootea les peraonnea foi ont té-
moigné des marques de ujmpatkie A
l'occasion du décèa de

H. le docteur A. Saliceti
•ont priées da trouver ici l'aipna-
aion dm remerciement, émue de la

Fournitures
Industrielles

J a t a t acoumlquo •Tnomptie a
paot vapanr a hanle el naart pral
a i » , raaniaei aul aaidea, diaaolo
IIOBJ caimi((naa, ean da mer, etc.

UBSJJOT da traumuaioa, graine
•aaiaiaiaBlB, caoutchouc., amiaau,
OIUHKOIES cuir, a ie , etc., »ow
aavtemra, amumobiiaa, maeoia&i '
npeir, macbiaei aincolea, aie

STAA1H-SUS1N1,

U,

LIS
ALLEMANDS

eoratrbn

La Commission interoa-
tiim.le, ci imposée des repré-
sentant des marines aillées,
a d«;i >è que lestorpill urset
sou-' u^riuïi alle<uauds. ac-
tuel: .ii.ii'-. internés f i H.il-
UUJ6, ijeiouUaiuei>é»eu Bel-
gique, saua aucun, doute i
Anvers.

Quelques sous ma ins se-
rool envoyés â Bruxelles.

allemande
eeaeit. n eenaibn.

Un télégramme de Baie dit
qu'on «joute peu de loi a la
communication de l'Agence
Wolt concernant la réunion
des délégués a BerUn pou
le Corgiés de la république
allemande.

L'anence Woll dit que ces
délégués auraient décile la
réunion immédiate de l'as-
semblée constitua te et que
ethe assemblée siégerait à
Francfort.

Ge.enlant le bruit court t
Baie que le docteur Su», se-
cretaiie uEiat aux nffairei
étrangè'es, aurait donné sa
démission a la suite île l'in-
tuecte du Congres.

âsiuraiiM* Maritimes
Jean GRAJ21A.Nl

CarruHauaat 4a
VExportateur Franeaù

18, Bi Paoli, an 1er. — BiSTI*

Avis
La.|aWie>«e Mau kUaaalj Im

T, M «m rauu, an nMM
1 « M C I 1 1

t D . .̂'poorNelbvîr.fortifier1

M tabdlirl Chevelure,
fail Œsçiraître WPoia.lfls PelRcules.
icsLeïil'^cl ' • fi issrduu;irch«wdu

M C H I 1 . H 1 « 4
M « m a l t «axw. M

taan OTiillam. éa 14 m M. *i
(aatla, la Ut aa U 4a eHOTl aa*
14, aMaM (aat, •> M.

liitii.ii It Ufiiiitui
•a (oiu gtar—

UUHIHT C U L I O M B A M
• t a , ma M roaara, SJUTM (Can*

F.f, -Ua«a«a*OTOTl-

.DUOBiLISMOI
^ eto

LA CLASSE 1890
Elle devra être terminée

le 10 décembre

M Clm>enc<ia*t'i.d'ad Meritu
u-vrii/i latèruiéu la CKCD'airemi
<M_M r«ia ira | l« UW.-attoi da la
e u » 18U0 :

Lu , p
cU»s« UttrO fereiL ikrm
méat de u n » ! ob uaitoai ntliiairei
ei r«avûje> HDm^diRleme»! dati
l«un !»*/«•, I'III l'y tout dftj», à
m t t u qa'iia M dotniadeoi > e >e
«aiiMiMU duu leur aituatiu ac-
ltt«ll«.

« Gei op'raiit»* de»roH être ter-
BD«eeS le 10 t)é -«mbre.

« ta e«K'H*» 'J'oo a rii paw la
dBrfta de U Haerre on §g gé« tee
oiaux •(rpar.eaaa , ptr leur Lf«, k
la a l u n ISSU poUTotu, m i iB de-
• « a * u. baaelioef de La autora de
bbeniteB ea quuu<.o.

< <.'iaacrip.ii» • porter lar ••Imtl
udindiiet Mi* la luvaau :

Ubere d lutiteuitat di Matai
OBUf«u«flj* iiiiiiteirei 1*. .. . ea et«
QÛUO* da la CITCB «ire »• . . . da . . . .
OetM isACTirfiij* dHff« Air» fuie inr

livret •• uviiium, ou biea t la Vptga
du ten.i e- d'id oui! du îonvoaa li
? et udiodutl u tMCiua «» du
m>,bi M* Î M d-TfLû. fine ren «• ir>

hfiei mliviiluaU tt dtlruii* t

te* hoiBBtéi qui, Ion de It nu>-
MBU- du leur q«lrjèiiie 'nf'Bl OIL
ète afl cià» i la ciaat- de vobi.iiaiioa
i8S*Û «a Term de l'arucle 43 de la
loi de r*cruuacaU.icrMU reitojÊ»
o*D« le*r» f.jor*. l • coaiiaoeroat
* titurar 4U M léjKH-toirr» du dé •
p4. ettwo.taiaiet an dé,ô. da laur
areu la p-o» njprochi de lenr ri
•ida_u L'IDIIUUM da i» tuornlibii
aéra prise par la ataâ. auquel i hum-
ât» Mmvia «caelict.4.1.

CITATIONS
14 docteur Domiaici-Urbaûi

Le méltCD a>dd awijor do ira
da*M 1>—me. (Jtbii, Gkarioa a
et* a.é • rtaire au jour du lar
d'truliena d« e4a,>affa« pour le
mollf asivtat ;

• D'une coaicieaceei d'so davooa-
• t m reiaaiqual) a, a'e» puucjil*-
ramcit ûitt.a^ué d«u ia suit an 4
fcO 5 l«)>imalDr* 101M U t e f W 4 t |
MIU • • vto>eai m- de l'a'Uiierie ta
•eoiie M • GOI»I* de aouib rui Uio»-
•é- q«'ii * iuig«a* arec le !»!•• gn«d
S«IB et le piu* LuaD l u g froid.
— D<ja cit« >

hwu* aâr«UïDa k awre eicelleal
u n tiûti {(Ha ta Uaiiil* • « tffac-

f i i

LIBERATION
DU lltltibU HUMU

p <|«a

«aurui «AIMU; M ordri

de irtatport. K ^ njoiadr* Unr
toicile, dotveui »d e ter L U dsiaii-
da t If ur d"p&L de rauechemuai.

Lu iaiereuia ioai iaiotwti qb«
leur dftïôt de raimu-e^oBl e»1 la
d̂ pftt d'infaaiena HIBB as cheMîea
da chaque departrin ni, ai MDI lei
iiiinau pour la XV. tofion :

ho.cko-d- H*ôaa : l*le H. 1. i
Mirienle; Q«rd: 40« K. 1. A Ri:

mes.
V» a cl DM : 58fl R 1. itigaoa ; Ir-

d^h. : 6 l , K . ). 1 Hn.o.
Baasea - Ipea ; $» H 1. Digae; 41-

pe>-MariUnu : lttSe R L l Nie*.
VIT J 7a Chaleur*, a Dragui

(tan ; CODP : i73e H. I. a Urte.
G CM doac «ic utneneDI e u De-

pôu iDi-iDditjuAi que l u moaiiiH1!
agrico u dei clumi iibérabis* an-
roai à luire parreair leur dtmude
d'ordr. de trava^on.

U Mcoade pièû« : Cmffnt per
*mo*',lu: taenia avec uu Brio re-
•uarqnabie par lu ariuUi qui l'ia
terprlièreet. Comme toujoari Mai
Le Girrtc fia pr«a*e d'naa «*u«u
aucaarprotoadie da li#àira.

Gtito* Matair, qui eil d'aill«ori
an prafauiuiiM. oé*oiUa*icqailli
pcrUcuoa il ptuiadaii ion i n

Comme IOUJOD I M. Audouia.
fut rouUn ; n ie iiirpaiu de plui
d u i la cauboauiiie comiqua fli
juae aruala dèji apprécié dae* au-
Ira ti.ia.joinU i«i •«mbieu talean
^ id i

La joirce d«

l a loirée draaee aa profil de
l'UApiial OITII a abt»u u> mccëi
qui, bietque nariie. ad6|>aiié da
beaucoup le.tpere.ee dei org«aua-
M m .

Avnl lalsrerda rideau, le ouei-
tro G HKtrelU a dmgi «*ec aoi ta-
it ni labniiel l'eiécauoa. par n i
élevai deiaymadi dei AUfti qm
fnreal M ne» par Tau utoire mat
entier.

te j«u*e Pié iCnc Lucci>rli tiat
intui'c d e t u . «a ^u#ni La io-
nque de lutie cum^UiOta ù r de
T. Aiou* ioauai egalotae.i e poè.a
ei l't.-UB •« q n laterpfta I n n é ;
aooi klni>D • qu'i * le c*ai^ i tut l'ua
l'aolre e> qtw l« aaccOi qu'iu ob>la-
rrBi tut «erré

M. Btrboai a ioa tour efcaiU
finntuii Cëllimi P | PtUUttê de ia
voix chaude m puuuaai» a*ec l i mi-
me a i u-ujOQTBtgti ; la salie ••-
h ligaa 4 refeair u r la

q q
dau iequal u oit lUfDitaole. Il ob-
tÎBi an aiiecét de («u rire ; la itlla
en deiirti le rappo.a a piaiiaurs ra
prisu iar U teint. 11 e&i regretta
ble que cal aa.aie«r nj u coasacre
pu oeli«iiift>meai au ik-atre pour
li quoi il u i mè.

U«4 iadiauriiioa août pennat
uivr qja kieaioi M. \a laai
p oiuira à uoureâH «ac sa
au >a are dttu un pngrea-

la, u* »uuj.è( aua mo ai f raad-

UIIK l
rea ia H dt a*nti!«, wmoitl*

L'ASSASSINAT

CUUBS

JUCI Di)iuie>que-4a>oi«><. bu-
tin* la 17 JulQ lt)8J,

la tt deCnBfef* l8v3. ml-
iiiioBUura du 1er r«gi<Deat

coio»ui, Mtat «ccutti d'avdir, à
B<uij«. te Si jui Idk iD17 ii«a>a ve
.«okairemeai. la uitjr, a Fr.utfci An-
igua Li>uu «. bUne

ATrc aoa Uleil eouacra. Mie
Aliou Feli«i doua U Chou du
Départ, i AUuce tjirrtim et >*
M*r*etil*t>ti ie public ohi mè Tap<
puudii treafeuquornaat.

Mue liianaareiu. la jiani artiite,
déji il Ktioiagaiwtmtikt coaane.
eiacala l'oa d*» #i«» jwiu Murt^aai
da loa r.psihdre ; tc« appltvdi.ia*
minu la.tairBBt i> g àuo da la joBie
nmiiueaae, •oa laieui pfec«ca, en
même kim»a q » le père triiiti qui
lffiaiaD*e bile ilèTo.

Uni aaMtau*de HOITA riiJe vi i-
rtoi eatre-lenui jBwrijaa M M da
gaie.é i«( eetie ieuau«i ir uuqae,
u »iidnn tt «n u aci« : Ottëtt,
«btiBt us wce*. fan qui, îi tâdl i a-
jou.er. lui u loua ..«Ji» nefiiA.

js j.- . è aai
rok

Mm ; Kl«ita (Li G<rrec) fui uoo aul-
irrMi cbirnuM, jouaai arec a i
U H U I I remarquab.e. Oa i peina i
eroira que «»U j.oa« dame a* fait
du ib-Htir» qii'ei amaiear.

M AoftWuuai lui ua mart boa ri-
n%\ r> m*ri)Habia. li • j u i arec
ua p«il Quom tjtaede ri.u» raatiera
iu> la a^eua IBJ l u i M i «aruutibaïaai
«a fia.

kat Mira trtiHaa ùareml Agtle-
neaL .«m p ac« <!*•• Ca rautMTiik
qmi fai pWMa i

M. ahiibaj . U D I U I du prwi-
reur Bâaieral. oceupe le siège du nu:

•i.ter* public.
M- Mo.«ui ai di Maman defu-

de*. ltsuuCbi;M* U>i<unbtiu, Pi.
lippim.

M* de Carafft repreteaH la tâniil-
i» M ia «iCiimi.

Aprei l'appal d« témoin, M. Gb i
Uni, iub*uHit dit r'iscui'Mii' g<ioérab*
H lins ei doutaBde * la \JHU de
reavoyer l'allure i voa procfeaike
•aa.ii>a. ati^ de tQuuuMu RuUkXi
a i obMUTaUita aa irvi. medacuu
ckai^é. de d>re »'il u i oa aoa res-
pokMbio de »ti BaK». ea tlet , l<
dd. PH> piaia«f« «a aa laveur l'ure*-
touMiMliie, «• u b i u i i uir ce ou U
a é ;̂ r. fui me ymu t)u|ii«M« maLia

H, U.irUj d.Oi tu Mite d'e ùaéi,
e* tbijae. i tuDi auira uicinrta«co,
ab>fiu> f>tr i« ju»uco comu.e irru
ptin.abltr. 1. t u , o«ac que U joauc*
•su éoau«e da lafoa doùeilire iur

M** Moreiu el de •oaten na
pp p , rMdiuou,

au leiitw ua i «lUira, ** OBUMMUDI
Dun »>-»*, n u i dB_ia le qao raj-
uppial 10.1 aua aa likorw p.wfuoire

M i afuca. gs.erd « n b . i A de-
mudg de -u*e aa .ibocié.

La \.ù*i wrdvûao ^ue rteaaoci M-
a ruaseii d* HA. le.

doeienn Hwareai, Valeatiii et ZQ&-
car. Uu riumi* fa coûiéqutDie l'a/-
faire k DM proeLuma aeiaiiia. s u t -
dai de dtifti taaani.

Nécrologie

Depuis de longB mois. Unie Sophie
l*ierurjgeU-Gregor| était eu proie à
dt» suutErunceti presque contiuuetles ;
le mal qui la minail ne lui Uisaail
de repus qu'à île rare» mter\alles ;
mais «un eu«[>;ifi éuit telle que dès
quu laoriae cessait «Ile se reprenait
immédiatameuL Cette énergie ne l'a
jamais abandonnée : Ineu que se aa-
chaut Irappée irnioédiablemeDt, elle
IiilUit, suullraot avec uue paliaiice
et une résignation admirables un
point d'étotmer les personnes qui
l'iumutaieut.

Elle était soutenue dam le* crises
terrililoa qu'elle subissait par uiiê
profjiide lui, une absolue suumiu-
sioa a ia ruloaté diviue elle uirnitt
à Dieu seà augoisnes el ses tortures,
se tenant prête à paraître devant lui.
Aussi lie s'est elle pa* trouvée sur-
prise pur la dernière crise qui devait
l'emporter.

Llie avait eu la consolation, il y a
quelque» semaines, de revoir sou
cher lila, il. l'ingénieur Joseph Fer-
raud, qua les nécessités de la défense
nulieiiate retenaient aux arméea, et
pendant les jours, hélas trop couru \
qu'il passai »OÛ chevet, la pauvre ma-
Jade avait repris sa gaieté, ses souri-
rts. Sou ulliicijuu èUit ai large, sa
bonté si grande, qu'elle voulait essayer
de Irumper sou nia dur ia gravité de
sou élut. Kl le poussa sa grandeur
d'âme jusqu'à se montrer souriante,
au départ, dans cet adieu qu'elle sa.
vail être le dernier.

Mme Sophie Fierangeli résumait
en elle toutes les plus belles, les plus
nobles qualités , à uue intelligence
•uperitjure, elle joignait la plus ex-
quise urbanité, U plus naturelle et
Japiun rare distinction, le» sentiments
les plus élevés, tàmx ce qui dominait
tout, c'élail aa bonté, su générosité.
Jamais, jamtu», sa main n'est restée
fermée devant une misère, jamais ton
cœur n'est resté insensible à une
infortune i sa joie, en donnant ou en
consolant, dépassait celle de ceux qui
recevaient. (Jue de larmes sécheea 1
que de désespoir* calmés !

Dieu lui Ueiidra compte a*e tout le
bien fu'alla a lait ; c'est celte pen-
sée qui doit atténuer l'immense Jou-
le ur de son tiU, M, l'ingénieur Fer-
rand, de sa sœur, la comtesse Sébas-
tien (rregorj, de tous ceux qui la
pleurent 1

U leree du corps a été faite à
trois heures du releree par M. le cu-
ré-archiprùLn- Si»co.

Uue superbe gerbe recoarrait le
cercueil el des marins portaient d«
très belles couronnes.

Le deuil «lait couduil par lea ne-
veux, Mal. Jacquw, Vincent et Jo-
seph Gregorj, le président (javini,
1m couauia, MU. l'hilip^ Uattei,
trneat Lola, François de BonaviUt
Louis VaiiDierde Morelb, lea aulrea
parents. Toute la bautesociélébasuai-
se était représentée dau» le Iréx long
cortège qui *' est déroulé du boulevard
Paoli à l'églue baint-Jâ*rj-Bapii3te,
toute tentlue de noir. Le Lifrera et la
;.*ntvii.:iu.uiit «te chantés par la mal-
triM de la paroisse avec accom-
pagnement dea grandes orgue».

Nous prions M. et Mme Joseph
lerràtud, le U>mt« et la Domlesse
SébasUen *>regorj et leur famille île
vouloir bien agréer la part que noua
prenons i leur deuil et l'expression
de nos condoléances Isa plus «mues.

Pour V Orphelinat
du bon-Paittur

Dimucha, lai ditembra, daai
l'tgu» aarouuala da S^-aUnt, ua
aaroioa de i.li«nié aen pr<WDO«i â
l'mua (Ma Vftj>roi, quj coauucuc.-
roai a 3 hannu 01 damia, au [JI^LI
da I Orpkeliyudo Uorn-fumu.

l a raina d A na dlèro — alul
thaïe qua jaman — qui j , i ,e d a u
l'aajoiaia uai de luailiei q,..
tarouva piui ^druoaliàxttiiiaat >

Bda-Paaia.r, nqui auua (wriue. u
de rcfianuuaadcr t a** iwatuiuj.
d'tire laaaraai a U quê.o <lu

uuu ie leui r&adra aa ctaiu : :.
talld qat.t ^ia Ute par Aldî i

toala Mas-ol, Ctu laul iiatu ai
Miiaa Hafiflvi.auie Forcioli i.aa i
a* LDIJ uuuuin.

fudaai ta ^uâu, M. Giaonarc ii
ae fora t>B*Q.ud aor ig i

au aaUll, u ujelo La-Ca le .
aaiame barjiua du l'upor. at La
Uajd, ddat la rajjuui.oa n*l dou-
ane uwdjaio, didQlora la ruas

M Ceiu Fiaack.

Prafactun ds la Com

Avûaux Vitieulteurt

l l a i lnape l i aai niicoluan qui
« I «nia la depnir a la afairis de
laar comaiaBa ics demaadei de
u>afra et luilau de cairre qui j^ur
aoai Baciuairai pour la aainpajjie
1V1B d'aigu à remplir, dam^uo
Ufeace, cans farmallié a'ila us .eu-
leai a'axpoaar k recâfoir uop tard
daa aradaiu uiicrjptofaauqiiai al
meau t aa fttra pnvu.

Jjaciio, le l u omsoibn 19i«.

ri*t CIVIL
ia 18 al » nntmin ltU

T-i Jaaaaa. J4 aaa, da Baalia.
Drilip>i Claira Hana. aaaaain 41 aai,

daCaia.di-V.cda.
Vataara «arto-Caira. «.ttrtèra, 77

aa^ la Haali..
BarUU r»att>iaaa-No«!. 13 aaa, da Baa-

Piaachi Jaaapb, joaraaiiar, U aaa, i .
Lomowte-̂ Mi&ea.

Calaadiai iiiga. aolj.1 aa 3 . dlainlana,
ii aaa, «'».«ao.

R lIIHUte

paittaaaau aom aiuaa qaa La Mi t. J
aetaaora aara liaa La paroap lua tla ' i l
kaina. raa Hapoltuo, l i , an t a ^

RaMilaa arui da ruai. — 1 . |
da M f M £*.! .pf«i, daa* 1» i.ù ua
bat. a u aaai0[M j . Mb. ao^c . ., .

ua raaoie. »ara ikK dieuacu» i..r
déeaaabn, a 2 iitaïaa da ao^, dt.^ ia
•al» da la aUina

Priât*da Eaira praBfai'u ^aui.tt :a
aaldarili.

(Matw. da La Udanalioa.

i Bl LAÏtNlB. - ui

Moaaura aara Uaa alnaQvQa,
lar Matra , da l i Uoaaiaadn i , . n,

1» OOliK Uanat fiaatlaal,



- » •- •--#--«r»!.

Informations
Officiel es

Heu», te 2v •oi*mbrp'> 7 b.

l i o i e triiemtat imfon.nl t

liguer.

Ciunii|ié Bfiluiiqi*

Noi foupei Mâicèri oit tlteiit
IB frontière «'.'«intade en re le» ei-
enmcai de Bcho ei de Steteloi.

Lu total du ctnonS «Heaiandi
qui ont puié d m M» main
d*poi* le 11 Novembre,

À l n w n e on permet pa»
de conclure un traitédepj'X.

Lei Alliés traiteront sepa-
renient avec les d fféreot»
gouven» munis de l'Allema-
gne pj éuntaDt une garantie.

On croit que le Congrès
pourra commencer ses tra-
vaux le 16 décembre pro-
chain.

Conseil Wunic'pil de Paria.
U rec*ption de l'Holal-de-

Ville a 41e «randiose.
Plusieurs disceurs ont 4te

prononcés auxquels U Roi
Ge lyfi a répandu.
- Si Majesté a remvcié en
termes vibrants Us repré-
sentants de la Ville de Paris
de leur accueil si chaleureux,
si cordial,etrappelé les heures
terribles que la population
parisienne a vécues pendant
quatre longues années.

En terminant, le Rai reai
an éclatant hommage à la
connance et au courage des
Parisiens «t exprime tous ces
vœux et ceux de la tamille
royale pour la prospérité de
la Villede Paris.

très ministres, au sujet de ton
programme de ravitaillement.

Le gouvernement amqlais a
fait savoir qu'il était chargé
d'aiiurtr ù ravitaillement
des lerritoiret libérés, el, éven-
tuellement des pava ennemis,
mais qu'il tallait auparavant
iassurer que lallemagne avait
réellement besoin de ce qu'elle
demandait

If après le» dernières infor-
mations la criu alimentaire
allemande e»t moin» grave de-
puis la signature de l'armit
tice.

ARRIVÉE

Mme et M- Pi«rre Galendlni, char-
cutier ; M. JMepli Calendioi, li»te-
iiant nu Iront ; M. André Gy^nrtuu,
mobile, au front -, M. Heoé C*ko-
diui ; M. Ange IJâleudini, au Vé»*-
luéla M André Cateuduu, mobilia*.
à Toulon ; Mnwet M. Paul Cftlendi-
iii. gendarme, Bt leur nUe ; M. et
UmeÂBtouie PaoleUi, née Oàlàmdini,
«t leun euLuiU^fc Marteille ; Mm*
et II François Giuatini, gendanu,
•t leun enlmnti ; M. et Mnw KmiU
triuotini ; M. P. P- Cakadini «t «a
famille ;

Lee famulM Antoine Giouboi,
commandant ; Ferdinand Giuatim,
d'Aniinupti ; Joseph Tortors, d'ilo-
Kuiuue, MariotU et Pionni, de Bat-
Ua ;

Ont l'immeiue douleur de tair*
part i leun parenti, ami» «t con-
DÛsuncea de U perte cruellfi qu'ils
«enueut déprouver en La perwnM
de

M. Ange GaUndini

de

7,000 iucnti

. e Ministre îe 'a Marine
a décidé '« renvoi dans l urs
love-s, le 10 dé"'."br-i nri-
cliaiD, â moius qu ils na de-
manJfint a être maintenus
dans t-ur situation a-tuelle,
de tous les m nus mobilisés
au-dessus de 40 aoi ou pères
de quatre entants.

Sept mille inscrits mariti-
mes voot ainsi Être rendus a
la navigation commerciale ou
à la pêche.

ûes hommes conserveront
leu's vêtements de marin.

Le» olliciets ma;iniers,
mobilises al retraités deauis
plus d- cinq ans ou a/és da
cinquan'e ans, str int éijile-
menl démobilisés a la data
du 10 décembre.

LA PAIX
-OBJTM, -.» aoveabte.

Dans les milieux diplo-
matiques OD croit que le pro-
b'.èmt de la paix teta réilé
en un Con>rè» interallié,
mhia il n'y aura |>; s e U>u-
(>rè> général cmpr-iant les
délègues allies el ennemi?.

il .-tmble impossib e J'en-
gager avec tes délégués e -
neniis da» controverses dé-

U, tt novembre.

!.e Roi et iei priDCM se
ton' laves <u :rèsb."nue heu-
re, ce matin.

S TS. Gaorgei V a oris
coi:nai?5aic- i* son courrier
a-nvc Je L.ndres.

A 9 tieura-, laEtoi. laprin-
ce da Gai s et IF p-i ce Al -
b»n oit qail'.! le PJITS des
Affaires eir.vi.è es ausitôl
après l'auba i« d la • iiisiijue
d» la G rd<i répnblicnne Ils
tmt >-lé ch»leure:i8Mii-<it ac-
clamés par la fouie nui sta-
tionnait devant le Palais.

Dèjeuntr de Gala

ai Mniilèrt

in Mure, étrujèm
M me e'. M. Pichon, minis-

tre Iei Affaires étrangères,
ont offert ce m»tia un jr»n4
déjeune' en honneur du Sou-
verain Anglais.

Le Roi 4'A.ngtatarre avait
à «a droite f- me Picbnn. la
p ince dn Gales, l'ambissa-
deur d'ilaliy.

Le Président de la Répu-
blique avait a sa uiuch- H.
Picbon. !es ambassaienre
des E'ats Unis et d'E^pigne,
H. Patchist.

La table avait la (orme
d'un (er à cheval, elle était
r.cbeuiéu; déioict ; les or-
chi iées et les œii'et? avaient
été jetés i prolusion.

Aucun discours n'a étépro-

Le Roi assistera ce soir i
un dîner à l'ambassade d'An-
gleterre.

UN AR. ICLE

« L l i s i Uùre )

P»rU, 1T (

L'émir Feyssal, le généra,-
It&mme des troupes arabes, et
fils de notre amt et allié le rai
du Hedjat. est arrivé auj<w
dkui âÉParis.

ATI* M

Mme Les-ie-Hamolino ; Urne Louis
Orenga ; M. Heuri ttenuigeii, depu-

Dans son numéro de ce )our u de la Uu.«e, Mme H»un l'ietau-
( Ho mue libre publie un ar- geli ei fcur. eLijui», Wi, i * u u .

. ' , Ujvie-Ramoliuo, M le docteur rnin-

itete qui est très commente.
!Sauleur insiste sur ce fait

que le pacte^entre ht deux
hâtions est conclu de telle sor-
te qu il permet à l'Angleterre
et à la France de se prt senier
indissolublement devant la
proch »ine ? onférence de la
paix.

La Flotte
allemande

internée
Loadr-t, » MfilEbn.

Les navires allemands m -
ternis sont dans un état dé
ploràbU à cause du manque
de peinture et du mauvais en
Indien g •nérA.

L'aspect des manu alle-
mands était misérable, leurs
vêtements étaient d'une saleté
indéfinissable.

toute discipline manquait
et la hommes flânaient en
groupe sur le gaillard a"amè-

çois PUU Kerraudi, Mme Pitti-Fer-
raudi «t leurs eutauts ; Comte et
Comtesse Ludovic Koicioli Cunti et
leur tille ; **il« Tbérèae Uvio Ra-
molino , Mme Koiiorowmz-Levio-.Ka-
moliuo et ses euianiM ; M. François
Levie-H^muttno ; Urne Uuggiuo H*l-
faelli et âts entants , M. In docteur
Valaulini et Mme Valenun. ; 11. et
Mme Chail<» Uieuga el leurs en-
laoU ; U. et Mme Kugéue Oienga el
leurs enfanta, M. et Mme Jus«pb
Orenga et leurs enfanta ; Urne Codet
et ws eutania ; Mme llêrenger et ses
entants , M. et Mme Plulippe Oren-
ga i M. Georges KalTaelli et sos en-
tants ; Mme Cmmauiie. Aiènett son
lilï ; Mme Pierre Cauro ;

Lus familles LeTie-Kamolino, Le-
vie, Bonaccorai, Pitti-Ferrandi, Sé-
UiUen iSavelli, Diaiitili. Lota, Pie-
rangeli, de Casablanca, 4e Suizoni,
Astimu, U rasai, de Koccaserra, de
Buttafoco, liai on ufirvoni, Manotti,
de Kivarola, da Vitlau, MatUi Mar-
quez, Dectieneu», Fabumi, &mti ;

Ont la douleur de taire part a Iran
parenla, -unis et connaiasances de
la perte cruelle qu'iu Tiennent
d'éprouver en la personne de

Al. Louis Levie-Ramolino
Fntaicr l'rsiideot de 1» tor cl kpiwl île L*aU*

Soldai mulàliaé
leur fil», frire, ueveu et cooain, dé-
cédé a KuUa, le 2H novembre l^.ti,
i. 1 âge de Li4 an».

L'anterremeni aura lieu aajour-
d'hui aamedi, i 1 beure de l'après-
midi.

On ie réunira à l'Hôpital militaire.
Pries pour Lui i

ATI» DK DBGÉS

Mme Teuve Jean-Marie Agœtioi et
BOO fis Flawien i M. et Mme Itomi-
nique Agontiai ; M. ei Mm» LOUIB
Aguaiiiu i Mllo Jeanne P»ul ; M. et
Mme Andiè AgosUui et l«ur eutant,
M. Jo»epli Agosuui , Mmd et M.

' Laurent Maunom , Mm« »euie André
AKOitiiii ; MU« Mari» Paul, de Mar-
q u e ; M. et Mme Auie-FTungoi*
Frucescui et leurs bllea , 11. et Mme
Louis r'ranceacni, M. et Mut iean-
Luc FVaucem;»! «I leur ullo -, M. An-
toàno Fr^uceactu , Mme »«u»« Jean-
Donumque Francesclii, de Noua ;
IL Domiuiquu Miuboti *t ses entauta ;
M. at un» Louis Giordaui et letira
enlanU , M- Jean ijiurdani et aea
eu j . l ! ; Mme et M. Auloine iiior-
duni : leui-s «ulanlt ; M. Sjl»••"•«
Francetclii , Mlles LUj et Marie
France»^ 1 Mme et M. Jowpk Fran-
caactu. nuiaire à Baatia ;

Les fauuilw* d» ttavel de Pycomlal,
Natwio, BUuic et Barct de MarMiile,
docteur Franceictu, NigogUooi, Man-
nom «t Mattel de Uuttttn , &KO, àe
Lun ; M. larchiprêue SMCQ, «are
de St-Jflan de Biulia ;

Ont l'immenst douleur d« bure
part A « u n panuls, amii et con-
naiMancsi de la perta irréparabla
qu'ils Tiennent d'éprenrer en la ptr-
•oane de

M. JeanM»rie Agostini

Le* A.Uiés arrè'»ront la
Charte de 1 Ënksute el impo-
seront celle ci aux délégués
ennemi» sans accepter des

CUtBlODS.

La situation intérieure da

Dc
P<:rmi les invités on re

marquait: ti Ui les amlwssa
deuis des uni-» mes aUiees,
les présideuts des IHUX Onam-
bn>8. tjus le< membres du
Gouvernement, les r»p(icr-
teurs et les> préiidcnis des
Uoaim stioas du cénat et de
li Cua^bre.

Â L1Û1ËL DE VlUE
A. 4 tisur-.-, le Suuvenin

An^ ai» a Mé reçu par le
Président et las membre* dt

UUkuer A- 1̂  Lâ îo
Titulaire de U Meusule c

de 1H7U-71
CDmnuuMlinirde i»CouronnedltaU*

UKMH aq«t»ioH au tuf telwUon 4m moU
Oe U Corsa (arméa de la Loirs al de Hat}

leur époul, gendre, père, beau-pèr»,
grand-pére, beau-frère, oncle eteon-
SÎD, décédé à Baatia, Ieï8 uonmbrfl
1918, a Tige de 73 au .

Les obuèquei aaroot l
OU, à 11 heures du matin.

OD M réunira à la maùoo raor-
tuaira, i, &»urs Sebasuani.

leur époux, père, frère, beau-frère,
oncle el cousin garmain, décédé i
li&alia.

L'Buterrament, qui wn* fixa ulté»
rieuremenl aura lieu à Geaiuri.

Is, prewat avu uent iwu de Mu-
dé faire part.

La famine M reçoit j/tm-

Les membres participant
Société 1' 4 Union de», Empli

Territcim libérés

l'Allemagne
I) après le ^atiooal food

Jouru;.l. M. lloover, contrô-
leur du ravitaillement dit
Etats Unis, se rtnd m Euro-
pe pour conférer avec les au-

nU d« la
Unioa de» Employés «le

Comment > soûl priés de VODloir
bieD assister aui obaèqnea de M.
LËVIK-HAMUL1NO, Mur reftetté
membre bonoraire-

U Préaido», J. AGO3HN1.

aux ithatêeuri

Pour la. m i e da «olra | i bw
TOJ^I Gam^odoaiao, afgtician , Pn
c< « i Ho., -dt- Vi le 7, B^iua. «», «aaa r

Ujeabaao, a Niée.

PetitBâstiaTs
I C C.TVTIMrS —

J O U P. N A L
LB PI PU FOUI TinuGE DES

Q U O T I DIEN
JOURNAUX DE LA

Le Premier Président
LEVJE-RAMOLINO

PaHionni pour MI fonctions de les Etabliwamtnts Public* et de tous
magutrul il l'y dévoua uoseompter les cafés,
jumu'à ioa daraiw souffla, voulant Le porche et tout» la nef de \'B.~

«•«« qilit M » faite p«>

voir, partout, la ju«tu* •Uictement «lise Saim-Je«n-Baptiile étaient en- » \ W M U " Li"y L " " r
0 I U - ,

appiiquétt n'entanJantrieii, uecora- Uèremeiit tendus de noir. He*d«t ia quBle, M. Gianaar«l
prenant rien, en dri.ora du droit el Mais, si grandiose que puiss« pa- M J*" «••««'• *v Ma pratuigiou
df J'équilé. raltre toute celte pompe I D i t é i T1(

Uo« bal!* figure de gentilhomme
Tient de dispai-allre brusquement «n
l« pemonne du vtaéré .'remier Pré.
sniint Levie-KainuliQû, iluui ,a inurt
maiteadue a plongé tlaug la connter-
nation notre ville entière.

Né A Ajaccio le ajjuiii 1845 Louis
UTie-IUmoiiuo «but ie neveu et l'ne-
niier d'Andié Kamoiinu el, par con-
fléquenl, peut neveu <lw MiÉJiàio» Mè-
re, LetiUa B<Juiin«r^lUuiylmo.

It éuut jeuue *»ucii daos s i villa
natale longue la tuurl«ri« «Ikmaude
Mot détbaiutir U guerru <JUJ devait
t̂ tre le prélude de ctlle ai neuretue-
ment tarounô© aujounl iim.

A 1 »ppei de U latrie meuacée,
toute U Corde, Iréuuuiinte et înoi-
guée, M iuv» et accutirut olirir tout
m>n MUK a la F iauc«; -ux premiers
rangs de nos intre^uitM lusmaires ae
truuvaieut Auwme Biadclli, colouel
de» Guides, ei son trère, tUpuaûl,ea
ptlaine, murtgioiisutuimuut a la ba-
Uiile de NuiU.

S j noui^eut «gaiement 1m deux
•efeux de ceux ci : les lieutenants
Lvuis et André Ujfitj-Kaunumu : et
ce dernier ne de*iiil plu» revoir sa
ctieie Ue n«Ule.

Lieutenant au & • dlntanUrie,
U IAISOII parti* du i'aiintki atnuegée
daua Muu et,.un>tjue lui lui aunuiigoe
lu capiluiaLiuu du uitla iielu «rmée
nijdut j>inuna cuunu U dciaiie de
ce.ui plaùt iiapreiiaibic où ils s'etàtient
tjiiit ^ourerw Ue gloire, u sauut se
reutler loulnou uuoie BAUJ de ^rs^-
t*to «i du uum. 1. a'evaiiUet, orgn-
li.ajiit und cvuiptiguie île Inuica-u-
reui-m, d n^rculj uoa «unutiua 11 huit,
laaiLfureuaainem, par tomber entra
Jeuru uiftiiu dtituraloa et ilepojrrues
Jegsneiowle. rtyidnawu.il lut tusil-

la place de la ville. Itaia gnn ,

d. J-Aqi
^Affectueii* el bienveillant pour

câu&dout il «avait m uieu dincérner

*e seule, eutouràe par te* forces bien
supérieures du général Trealcow qui
l'entourant, la inamteiunt de front
ta prenaal de flanc. Pour ue pas sa-
crifier inutilement la vie de ceux qui
s'étaient volontairement placés sous
ses ordres, le capitaine L vie-Ramo-
Huo dût, la mort dan» l'àma, se ré-
soudre à mettre lias les armes.

1 U Légion tl'liouueur vint récom-
ser U vaillance dt

enacun svrupulfla»enient rôcompea-
se BUivaut son labeur et suivant *es
taculiés. 11 s'y euunaissatl en hom-
me*, etuToirëlé reinarqué pir lui
équivalait à uu véritable brevet de
droiture fit du capacité.

Homme du muiiUti portait, époui
et père muJéie, jamais il ae pensa à
lui mm* toujours M dévoua putir les
autres.

U est parti sac

feu te Uunp:
Ramalioii eutra

1*.
à>o Iràre Louit, lieulenaut au lor

bataillon de Mululw Uo la Uor*. s»
Un, «lès le preuuer Jour, remarquer
par aa uràuerw ai par lu a luire^imie,
Apra« fMoaa, une aurie J# muuuune
i*e prouuil Oui tous lea batailioiu de
mutiilee. L'oa reud responsaLitod il<j
nos delitue» tout at qui. Je pré* ou
de loin, «xubte louciior au régime
lui Tient du aouruuier, et le lieui*-
uaut UviD-HaawUuu remi sas gaiuua,
ii ayaul d'auu a auiitltiu* que île aer-

g ^ ;
ik- rtMtj>/«ui( nuiplu au.ddl. Mais la
toiiuauce des tiuiuinua eu ce jeuue
cijel, auan vtui.ïui que luvai, auas»

ua btenvullaui, e»l tulle qu'à
ié ua ( eiiwnt capiuiiie. Ue

tuun neu.aui ayaut mè •aacuonné,
^ cal à la télé de la 4e cuuipjguitj
qu» Luiua L«*l«-tUimoliliû va auiiu-
tiuer la rude irfiiuuoyiui où l'oa pour-
ra apprécier combien le chou de sel
iuia.tu a été bou ei juiltuieux.

A 1 allaire de Viliei-aes^i, ks colunel
Wreui ptaot! tout sou espoir en la
te cuiojim.ae, car la toi qu >1 a «n
iic t t eu sou jaiiiit: ctiet eai luébraii-

Uine. L'euUe^iac iluu*. ù tut cuarge
*! parut» ueremcui haidie , cuûle
ue caUD*,i, taui reprendra la localité,

pUMUsaiuu ollraut un mienèt
piuU. Le cornoal au yUce an Wie iid

* lauieu» V* coiupa^uie, tnaii, a
eine arrivé aUK lltutirt» de la ville,

l"Oba, Irappe a moi t, aux cotés
u (^tpiuiue, cuire lus inaius duquel
• trjuvd alura toute U dtuhuaa du

^ t-^rps. tu qj^ilcd main* ptua
arw Mit» desuuee pournit-eUe
uiuber -f Avec un «airain admirable

ipitaiue Levie Hamuliiu, a la

il «lait aumuoé aAjac-
Cio juge supuléam cllargé de lirii-
trucliou. L. lâdMi était lourde car
à celle époque, le» Imu» politiques
se trouvaient être à leur paroijame ;
vile étaïc particulière meut Uelicale
pour ce jeune magistrat dont le nom
seul indiquait la parenté étroite le
raltatùaut au lirarni Utname dont la
la Ltrw ne saurait irop a'euoi-gueil-
lii. Mai», pour ce canu^ere droit et
lOjal, que rmu de ce qui néuit pa»
l'iubiKiAlfl Jd.lice ne pouvait ellleii-
rer, aucune tâcue UB suiunlait trop
lourde ou trop daUcate. De suite aon
lulsgrile el sou eu liera indépendan-
ce, juinlts a uu graud amour du
travail et de sa carmn, à une intel-
geuce d élite, sureut la laire reiaar-
ijuer et apprécier.

Lu Iti7a il était nommé juge dins-
trucuon à Curte ut, «iaq ans apràa
prBiident du taége.

LorU, ou les passions politiques
étaient décUaiuôta, passait, dans la
magistrature, pour uu poale tntana-
ble. Le posUs éuit mteuablapour tous
mais uuu pja pour un iiomme de la
treuipe du p.taillent Levie llamoli-
nu. li ae iliaiiugua a Curie comme il
s'était distingue a Ajaccio.

UuiiBeillor à B43tu eu 1893, il gra-
vit alors rapidement le* échelons de
la biêraroui* judiciaire. En liàO il
est i'i-esideut d« Uuoibre , tm 19UÎ,
Procureur Uéuéral et en lin, en 19U9,
il occupe le pocte Je i'remier Pré-
sident, dana l'aouvité duquel la mort
Tiunt tinisquem«ul le saisir.

Pendant sa longue caméra de
magistral Urna u oui pu qu'admi-
rer ses Uaules qualités. Lunaur de
sa carrière el i*inourde son Ue ae
trouvaieat chez lui remua en un mê-
me culte et, lorsque du haut de la
tribune, un député osa soupçonner
outre nugitiiraiure lusutttire, il en
téiuoigua luuM son iniligijiiUou avec
la iMUa énergie do ta race. Sa pro-
testation lui valut un blâme, ma»
des biames comme ceux-là ne peu-
vent que gi audit lm magistrat* aux
dotsiara desquels ils ligunut.

Ue«i qui voyaient pvu. la pramié-
re fou l» Pi-euiier l'resideul L«ne
ltauaolluu etaMiil, du Huile, frappés
par la UiguiM, je Oirai ta^me la ma-
jesté, de «ou port et de son ailur» ;
par la Inuiclase da sou regard , par
sou graud air de vrai et accompli
genuluumine. lia avaient la senaa-
l.uu <ie »e iruuver eu Ucts I uu hom-
me ileptusaiii J« beaucoup U géué*
ralita île nos couUiuiporaimi.

Mats, pour ceux qui luppruehaienl,
pour caui qui éiaiçnt aumis daus
•on lutiiait*, quelles nouvellea M
mereMlJsuM* nebesw» iia décou-

maat. Sa morl a été doue» et belle
car, avant de la trapper, elle lui a
p. rmu do voir le tnouiptie de U Pa-
irie qu'il adunut ; elle IUI a donné la
!uusl,t(jtioii de vuir uos déiaited de
l«7O ïeagéi», et vengé, égaiemeut, te
lâcne assasauiat d« sou liaro André.

Kt, s U peut exister une conagla-
tion pour la perte Uun tel homme,
ceci peut en être une pour tous cous.
quilattectiounjiu.it tendrement, pour
tous ceux qui, aiyourdliui, le pteu-
reat, pour sa TBUTO eplorôe, pour ses
liftes, »ed gendre- et wa peuu-en-
fauni qu u cbérùisait, du mémt) que
pour ueui envers lesquels il avait au
se montrer oou at paiernel et qui lui
avaient voué uue i inmen^ «t iuè-
braulabJe allecLum uliale.

Une foule émue •! recueilli» ic-
compaguait lufl, à u dammre d»<
meure LBI bumme de bleu qui arut
•a gagner le mspect et lailettiou de
tous, qui «ut *lLra pour tout un M
beau modela de grands LU «t de bon-
té, d'btuueur et do loyauté.

Le deuil éuil conduit par les |tm-

raltre toute celte pompe IDusitée,
ivaposnatM que puissent paraître
Lotîtes ce» aolennitéa, combien tout
l'ela semblait petit pour ui
au caractère si graud
contre, semblait plus beau et plus
loucbant l'Lummage de toute uue
Mlle se pressant attristée pour venir
raitptctueuaeuienl saluer la dépouil-
l> de celui qu'elle comprenait iio ja-
Imais puuvoii- être remplacé.

U diaparitiou de cette belle et
énergique ligure laisse, parmi tous
ceux qui l'ailctctiounaieui. un vide
que la siupeur dsl'inattendu ne per-
met pas encore «'approfondir. Mais,
pour eux, combien va être grande
ia douleur d« cliaque jour, lorsque
tuus les lieux familière où Ion ai-
mait le rencontrer, on ne le verra
plus, on ne retrouvera plus celui
(Junl les doux et paternels conseils
étaient toujuure dictés pur une gran-
de lagesse et par les tiésore inépui-
tables de sou cœur généreux.

Pour l'Orphelinat
du Bon-Pmt*ur

Duxa.ch*, 1er dlctttbra, rUil
I .gi.o «arouuite ds S.e-M.rie. n i
immoi de cb «nie sera pro«oa«a à
J "•»« "« V«pr«, qui coameiM-
roai > 3 kflnrti «i d-mie. ta profit
d« I O pleiiiai du B0.-P44.eur.

l a r«uo» Û* la ne chère — slui
chi e que jamaii — qu j , t e dais
l'sagiiis.e t«a, de fimilus qui
efJOuv. a HI rartii:ohèr«m«ut Iei
«laOïûirmeuts leu q«e uJm du
BUD Pasieu-, nca> BDQI permei'om
d« rteottmaBder i mu coBCiioreai
"* {«atreoi à U •ufl:« d'ia-

rioloi el orgnw.
*y •.mi, H. ii^io L-oa u .

homme «.mrni bmiVn Ue fupen de
$?. **• djml '" «•« t«"O- on «>,<

»ao«iii«B de iiolwo *.. o
M- tiuu«Ar«k ei Unie S .

| u - .

.1. . . . grade da «oulua-
IL. ii> sv ldui ida«gud«-
Kvr.n H Bà« ; ge^au aK S J e

lM, ; La,n,, aa 117.

dre» : MM. deun l'ivaugoii. uépul* janfd'fctti. Ui» 1* leu rvadra aa
de la laoraa, docteur tJiui-l'*emndi c ntotle.
et Comte tWctoii-Ooaii, qu* IUI-

rgùeut les beaux-lrérea et l«s neveux ''tÊÊ^^^KÊÊÊÊÊÊÊKÊÊlÊÊtt
du défunt.

Les cordons étaient teuutparMM.
Gaston AlUia, Pralet d* la Corse ;
Louis buuu, Procureur Iréaéral ;
Uébailicn Ganm, l'reaig»ut deUiam-
bre «l du Creatiie, OJUWMW.

La Uujr, «n ruM, venait darrièr*
le cercueil.

Uemére la famille venaient, en
grauile taaue, M. Omboul, sou» pré-
let de nanti* ; |« oecreuire Ueneial
de la urne ; le Consul g«aéral d lt»-
li*. Puis, en robe, la i'nliunai Uvil
auquel s'éUit Joint la l'ruaidant du
Tiibuaal de Corte , l'Ordre <MN Avo-
cats ; la Lompagiiiti d t i Avoues ; le*
Juges de Paix ; le fribctuai de Com-
merce el It! -Pantonuftl ôumajjnant du
Lycée,

Venaient ensuite le Maire de Itaa-
tia, entouré rte son Conseil Munici-
pal , le PnWnient «t IM Membre* de
la usambre du Mjmmorce i le colo-
nel d« gendarmerie et da nombreut

Brratom

rritr. d. UN dui l'aria
il («aiUJe Aaarà ; Hox
MaM. m n AHi:ai^.

WMt.ll. *| t.,W/lil

"«• «t d*Dtr«pnMs
par Kxibard, Ù£, rai

(iwSrado, é Nies.

la IMfM Laanal Bottai.

iaenule m garnison , les t^ciéles,
ioas. Asth îatious au tifodicaU

crêpe , l
a de
naui

person-
diracleurs dea

redactioo et le pers
nel ; le» directeur! de la banque
hranut; et île la bociete t-éueiaic av«c
leur p^rsc-utiel, tt, egaleuiout avec

te d* w «.iuptujHii«, pé««Hne fueifu'i ht droiture étaient iutoiupurtl>l«a.

nés ; I Agent Ueueral de la Compa-
gnie Kmtaa.net , le Directeur de U
UKDDISIIM de» U. F. U. ; ift* Htu{a

consulaire* , etc., «te.
Tous les magaUHQs étaient fermé*

Traieut, cbauue jour, dans ce COBUT en »igae de deuil et l'on remaruuaii
ti non et si Irauc dont la hobleaM et le pavoi de iHoLei do Ville «u ber-

Au Pauvre Diable
BosUa — 21, BouleTwd P»oU, 81 — Bastla

Pour quelque» jours seulement
k partir de Luoui 2 décembre

Grande venle réelam*
d'an lot de petits coupons dt. velourt pour garniture

Affaires exceptionnelles enlièremonl ftacrdiètis

Si kilos de coupoos de velours poil site en noir e1

couleurs diverses gennt soldes.
te coupon 0,95 — lea deux coupons i tr. 75

Dernière gamine de vente réclame de Tricots, lapons,
fanlalont pour femmes et Caleçons pour nommes.

Noos solderoos CM articles d iiirer
ta Pièce an eu u 4 tr. 45

ATTENTION
fcu suuteuir an ia (jiaodB (iuerre nuu» donnerw.'
•a- 0,15 a tous nos clients et nsiteura 2 superbe-
tries Publalfs au Bromure a'drijeat représentant r- •

Ibui urauJ» uoiiuiea du jour M. CLliilt; -LE \U SKI
uuuinje la Père la Victoire; le Marécuji *'Oi-H surnom
me le Lbéraleur.
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